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ELOGE 

DE M, L'ABBF 

F R A G U I E R. 

ILaude-Framçoîs Fra^^ " ' ■ 
GuiER naquit à Paris le ^7^8. 
Ivingt-huit d^Août 1666.^^^^^ 
&fut le fécond fils de Florimond ^V^ . '* 
Fraguier Comte de Dennemarie, 
& d'Elifabeth Brifafd fa femme. 
Florimond Fraguiet étoit Capitaî-* 
ne aux Gardes ; & c'eft de fon pè- 
re, Officier du même Régiment, 
& qu'on y appelloit Amplement 
Dennemarie , que Sarrazin a fait 
Tome IIL A 



.■■st ËLOGE DE Mr. 
une mentibn honorable dans foi! 

Mlîftoire.^lu Siège de Dunkerque. 
M&bGtk Brifard étoit fille d un 

j^ Cônfeilleà au Parlement, le huitîé- 
H^^é de foQ^^in qui remplifloit la 

■^ihême Chargé de père en fils. 
Claude-François Fraguier entra 
Penfîonnaire au Collège des Jéfui- 
tes dés l'âge de huit ans , & aux heu- 
reufes difpofîtions qu'il y apporta 
pour TEtude , fe joignit l'avantage 
d'avoir pour Régent le P. de la Bau- 
ne, qui confommé dans cet exerci- 
ce , le recommençoit avec une dit- 
tin£tion finguliére en Êiveur de feu 
jM. le Duc. 

Tout ce que la vue d'un tel con^ 
difciple pouvoit infpirer d'émula- 
tion ; tout ce que l'habileté du Ré- 
gent pouvoit conmiuniquer de lu* 
miéres & de goût , fiit fi avidement 
faifi par le jeune Fraguier , qu'avant 



l^Abbe* Fraguiêê: f 
ttiême qu'il fut en Rhétorique > fes 
compofîtions ordinaires , celles de 
Poëfîe lur-tout, brilloient déjà dé 
ces traits marquez ^ qui fixent les 
regards des Maîtres y & annon- 
cent ce que Ton doit être un jour* 
Outre le P. de la Baune , le Collège 
de Clermont raffenribloit alors des 
hommes très capables d'en juger ; 
le P. Jouvency > le P. Rapin , le 
P. de la Rue ^ le P» Commire : au* 
cun d'eux ne douta du fuccès , & 
tous s'empreflànt d'y concourir, ce 
fuccès ne £e borna pas à perfedioiï* 
ner le génie de leur Elève ; fon 
cœur , qui n'avoir point encore de 
mouvement qui lui fut propre, re- 
çut en même-tems les impreffions 
de leur piété, & il ne mit aucun in- 
tervalle entre la fin de fes Etudes & 
le commencement de Ion Noviciat. 
Il y entra le dix -huitième d'Août 

Aij 



4 E L b G E D E M R. ' 

1(^85. n ayant pas encore dîx-fêpï 
ans accomplis. 

Après avoir fubi les épreuves ac- 
coutumées , & fait un nouveau 
cours de Philofophie j il fut en- 
voyé à Caën pour y enfeigner les 
Humanités , fuivant Tufage établi 
dans la Compagnie. 

L'envie de remplir les devoirs de 
fon état y n'empêche pas toujours 
d en fentir les défagréments , ell^ 
aide feulement à les vaincre : mais 
fon bonheur voulut, que pour les 
vaincre plus aifément encore , ou 
même pour ne les point fentir du 
tout, il trouvât à Caën M. de Se- 
grais & le célèbre M. Huet , avec 
qui, malgré l'extrême diférence de 
rage, il entra d'abord dans un grand 
commerce de Littérature. 

Ses Claffes lui prenoient peu de 
jcms au-delà dé celui qu'il y paflbit 



l'Abbe* Fraguier. f 
h^cefîairement avec fes écoliers ; le 
refte , il remployoit à une ledure 
afïidue des meilleurs Auteurs Grecs 
& Latins , & la rapidité de Tes pro- 
grès en tout genre , alloit jufqu'à 
étonner ces deux illuftres amis , qui 
par le charme ou la profondeur de 
leur érudition , étoient eux-mêmes 
Tornement de leur fiécle. 
' Dans la ledure d'Homère, qu'il 
avoir biea recommencée cinq ou fix 
fois , en moins de quatre ans , il lui 
arriva une chofe , qui quoique pro- 
bablement arrivée à la plupart de 
ceux qui en ont fait de même leur 
principale étude , ne laîflera pas au- 
jourd'hui de paroître fort finguliére- 
Pour nûeux retenir , ou pour recon- 
noître plus facilement lès beaux en- 
droits de ce Péëte , il les foulignoit 
d'un coup de crayon dans fôn exem- 
plaire àmefure qu'illelifoit. A la fe-v 

Aiij 



4 Eloge de Mr* 
conde Icûure , il fut furprîs de ré^ 
trouver des beautés qu il n'avoit pas 
apperçûes dans la première, & qui 
plus vives encore , fembloient lui 
reprocher une injufte préférence* 
Ce fpedacle fe renouveîla à la troi- 
iîéme, à la quatrième leâure ; & de 
Curprife enfiirprife, de remarques en 
remarques , FOuvrage fe trouva 
prefque fouligné d'un bout à Tau- 
tre. Ce n'étoit , félon lui ^ qu'après 
avoir éprouvé quelque chofe do 
femblable , qu*on pouvoit parler di- 
gnement du Prince des Poètes ; on 
ne voit pas ce qu il auroit exigé , 
pour être en droit d^en faire la cri^ 
tique* 

La douceur de ces occupations^ 
finit avec le tems déftiné à régéné- 
rer en Province , & dés le com-i 
mencement de la cinquième an-- 
néç , il fut rappelle à Paris pour )f 



l'Abbe^ Fraguier; 7 
étudier en Théologie. Son efprit , 
naturellement vif & brillant , fe 
trouva tout- à -coup comme trans- 
porté dans un pays inconnu y à Taîr 
duquel il ne s*accoûtumoit point ^ 
& dont la langue lui paroifToit tou« 
jours étrangère.. L'amour du de- 
voir, qui feul le foutenoit , n'em- 
pêchoit pas qu en fon particulier il 
n y mêlât quelques études moins 
auftères ; & c eft à cette forte de 
délaflement que nous devons entre 
autres, plufieurs Epigranmies La- 
tines dans le goût de Catulle , dont 
M. Defpréaux fit grand ufage dans 
la dilpute qui s*éleva de fon tems 
fur la préférence des anciens & des 
modernes: difpute, que nous avons 
vue depuis fe renouveller avec une 
ardeur prefque égale , & qu'il eft 
à fouhaiter que nos defcendans 
yoyent de même renaître fou vent ^^ 

Aiiij 



9 Eloge DE Mr. 

fans qu'ils puîfTent , ou qu'ils ofeniê 

jamais la terminer. 

On compte encore entre les Poë- 
fies, qui de tems à autre échapoient 
au nouveau Théologien , une Ode 
magnifique fur Texaltation d'Inno- 
cent XII, quelques Fables allégo- 
riques adreflées à un fameux Jour- 
nalifte , qu'il croyoit n'avoir pas af- 
fez ménagé le P. Bouhours , & un 
ingénieux Apologue écrit en Vers 
Grecs & Latins de diférentes mefu- 
res , où pour venger ce même ami 
d'un autre genre de critique , il le 
repréfente fous la forme d'un Cy- 
gne , dont mille oifeaux jaloux ef- 
fcyent de ternir la blancheur, en le 
couvrant de toute la fange & de tou- 
te l'ordure qu'ils ont ramafTée avec 
leurs propres ailes j mais , qui fans 
jamais rien perdre de fon chant mé- 
lodieux, ne fait que fe plonger un 



l'Abbe* Fraguier; 3f 
înftant dans Tonde pure du Cayftre 
ou du Méandre , pour reprendre à 
leurs yeux le premier éclat de fon 
plumage. 

Sa veine étoît une efpéce de Pro- 
tée , qui prerioit fur le champ toutes 
les formes convenables aux fujets 
qu^elle avoit à traiter ; qui fe paroit 
des beautés antiques , non en imi- 
tant fervilement les anciens, en co- 
piant leurs expreflîons , en leur ar- 
rachant des Vers entiers ^ mais en 
fe revêtant, pourainfî dire, du ca- 
ràâére de perfedUon propre à cha- 
que dpéce de Poëfîe, dans laquelle 
quelqu'un de ces anciens avoit ex-» 
celle. 

L'applaudiflement que ces pro- 
ductions recevoient dans le monde, 
n'étoît pas un titre pour leur faire 
trouver grâce devant des Supérieurs 
attentifs à régler les occupations & 
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les devoirs de chaque état. M. VA^ 
hé Fraguier leur rendit Juftîce , il fe 
la rendit à lui-même , & crut qu'il 
valoît mieux s^affranchîr de cette 
contrainte , puifqu il le pouvoir en- 
core, que de s^expofer à en murmu* 
rer un jour : ainfi , il fortit des Jéfui- 
tes , onze ans après y être entré ^ 
mais il en fortit fans perdre leur ef- 
time y & fans ceffer de ]cs aimer ; ja- 
mais il n'oublia ce qu'il leur de- 
voir , ils s'intérefférent toujours à fes 
(uccès. 

Les Mufes , qui guidoîent les pas i 
le préfentérent d'abord à un ami fi- 
M. Ré- déle & généreux j qui les cultivoit 
dans une fortune riante & paifible ^ 
qui avoit un Cabinet de Livres pré- 
cieux , & qui étoit en relation avec 
les perfonnes de l'efprit le plus dé- 
licat & le plus orné. AfTocié à tous 
ces avantages | Ôc libre de donnejç 



l'Abbe' Fraguièr: îi 
réflbr à fon génie , il fe fit connoître 
de plus en plus : cette Académie fut 
la première qui Tadopta ; il y fut ad- 
mis en 1 70 j. 6c en 1 70^. il y fuc- 
céda à la place de Pênfionnaire de 
M. Vaillant. Dans là même année , 
il remplaça M. Pouchard à rAflem** 
blée du Journal des Sçavants, qui 
fe tenoit chez M. TAbbé Bignon : 
M. le Chancelier de Pontchartrain 
I^î donna le titre de Cenfeur Royal 
dès Livres ^ avec une^penfion for le 
Sceau. L'année fuivante , TAcadé- 
mîéFrançoife, qui depuis longtems 
jettoit les yeux fur lui , toutes les 
fois qu'elle avoît quelque place à 
remplit , le nomma à celle de M. 
l'Abbé Galloys ; & cette éleÊtion 
ayant fouffert quelque difficulté > 
elle reçut peu de mois après une for- 
me plus authentique à la mort de 
JM, Colbert Archevêque de Rouen* 
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Souvent les jours entiers ne fuffi- 
foîent pas au détail de tant d'emplois 
diférens , & alors M. TAbbé Fra- 
guîer ne héfîtoît point à y facrifier 
les nuits, particulièrement dans TE- 
té , où leur fraicheur rend le travail 
plus fecile. On veut que cette habi- 
tude ne fe contraâe guéres impuné- 
ment , & on ne cefle de le dire , 
mais ce doit être fans efpérer 4p 
changer dans les gens de Lettres un 
goût fi déclaré , qu il prévaudrôit 
peut-être à des peines fîires , pourvu 
qu'elles fuffent un peu éloignées : 
celle qu'éprouva M. l'Abbé Fra- 
guier fut prompte & toute des plus 
vives. Une paralyfie fubite & dou- 
loureufe lui attaque les nerfs du cou ; 
fa tête abandonnée à fon propre 
poids j tombe, ôcrefte panchée fur 
Tépaule d'une façon auffi défagréa-^ 
ble qu'inconunôde j & ce n efl; plus 



l'Abbe^ Fraguier: fy 
Qu'avec de grands efforts , que pour 
les opérations les plus néceflkires , il 
peut la remettre un inftant dans fon 
état naturel : on lui fit parcourir tou- 
tes les eaux du Royaume ; il en vit 
tous les Médecins > ôc rien ne le 
foulagea. 

Dans cette fîtuatîon pénible , mê- 
me à décrire , il ne laifla pas de tra* 
vailler encore longtems , & pour le 
Journal & pour l'Académie , tenant 
d une main fa plume , fa tête de Tau- 
tre , & obligé de fe repofer , quel- 
quefois à chaque mot, prefque tou- 
jours à chaque ligne , il venoit à bout 
des Extraits les plus difficilesjil corn- 
pofoit de fçavantes Differtations ^ ou 
rétendue & la fidélité de fa mé- 
moire fuppléoit à toutes les recher- 
ches , & ne laifToit aucun veftige de 
fes infirmités. On s'en appercevoit 
bien moins encore dans les chofes ' 



t4 Eloge oè Mft* 
qui étoient purement dé goût. Le 
fien n'avoit rien perdu de fa délica- 
tefle , & dans le tems même qu il 
pouvoir à peine fe foulever de fon 
fauteuil , pour faire honnêteté à ceux 
qui entroient dans fa chambre > ou 
qui en fortoient > elle ne défempiit 
foit pas d'un certain nombre de gens 
de Lettres^empreffez de puifer dans 
fes entretiens ces grandes régies du 
beau , qui s'infpirent plutôt qu'elles 
ne s'enfeignent, L'Académie elle- 
même fe détermina auflî par cette 
raifon, à faire tenir chez lui la petite 
aflemblée qu elle avoit chargée de 
la continuation des Médailles de 
i'Hiftoire du feu Roi , & Ton fut fi 
content des foins qu'il y donna j 
qu'ils lui valurent une penfion parti- 
culière , aufli forte que celle qu'il 
avoit déjà. 

Le feu de la Poëfîe Latine ne 



l'Abbe* Fraguier; î^ 
sVteignit pas non plus en lui , il con- 
tinua d'éclater dans toutes les occa- 
fions qu il eut de célébrer le bon- 
heur j ou d'adoucir les difgraces de 
fes amis, & plus vivement encore , 
quand il eut des larmes & des fleurs 
à répandre fur leur tombeau : mais 
on lerpit tenté de croire qu il avoit 
réfervé pour le dernier de fès Ou- 
vrages en ce genre , ce qui devoir à 
jamais faire le plus d'honneur à un 
talent fi précieux. Il renferma dans 
unPoëme d'environ fept cens Vers, 
toute la doârîne de Platon fur ta 
perfedion de l'homme , & ne lui fai- 
sant perdre par les charmes de l'har-* 
monie, qu'un certain air févére, na- 
turellement capable de rebuter , il 
lui prêta toutes les grâces propres à 
faire recevoir le précepte fous Tap-* 
pas du plaifir. 

Nous rapporterions volontiers 



\ê El OGE DE Mr; 
comme un fécond malheur arriva I 
M. l'Abbé Fraguîer , qu'il devint 
riche fur la fin de fes jours. M* le 
Comte de Dennemarie fon fi"ere , 
, mourut fans enfans^ & lui laifTa en 
terres ou en maifons, une fucceffion 
de dix à douze mille livres de rente: 
fon peu d'expérience dans les affai- 
res lui en groflît tous les embarras , 
fa Philofophie lui en diminua tous 
les avantages. Ce qu il de voit > étoit 
communément porté au double ; ce 
qui lui revenoit ^ étoit réduit à la 
moitié , & cette moitié pafToit par 
les mains d'une elpéce d'Intendant. 
Il ne lui fallut , pour abforber le 
fond même ^ que quelques petits 
procès inféparables des nouvelles 
pofleffions, & quelques dettes lé* 
gérement contraâées , les unes 
fous le prétexte de parvenir plutôt 
à un meilleur arrangement , les au- 
tres 
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très dans la vue de laifler une récom- 
penfe plus fûre aux perfonnes qui 
paroiffoient zélées à lui rendre fct* 
vice. Peu de tems avant fa mort, 
toute cette fucceflion fe trouva ven- 
due ou engagée , de manière qu'il 
alloit inceflamment rentrer dans le 
premier état de fes fimples pen- 
fions j avec lefquelles jufques là il 
avoir vécu heureux & tranquille. Il 
mourut le troifîémeMai dernier d'u^ 
ne attaque d'apoplexie > qui le mo- 
naçoit depuis long-tems, & qui n'é- 
toit pas même la première qu'il eût 
eue. Il n a laifTé d'Ouvrages en Pro-* 
fe , que ceux que l'on trouve impri- 
mez dans les Mémoires de l'Acadé- 
mie ; & le Public recevra bientôt le 
Recueil de fes Vers , de la même 
main qui lui a déjà préfenté ceux de 
M. Huet, 

Tome 111. 5 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 
DE M. l'Abbe' Fraguier. 

jo. U a travaillé au Journal des Sçavanr 
depuis Tannée 1706. jufqu'en 17214 
On a imprimé dans la féconde Partie , 
du Tome XIX. d'un Journal de Hollande 
intitulé : La BMmhéque Françoife , un 
fort long extrait du Recueil des Oeuvres 
du P. Hardoliin , qui parut à Amfterdam 
en 1709, in-folio , (bus le titre de Joan» 
Harduini Opéra feleâia. Il avoit d'abord 
deftiné cet Extrait pour le Journal des Sça-^ 
vans y mais des raifons particulières empê- 
chèrent de Vy inférer. 
2P. Difiours prononcé dans V Académie 
Françoife le premier Mars 1708. lorf^ 
qtiîl fut reçu à la place de M. Colbert 
Archevêque de Rouen. Paris , i7o8« 
in-40, ^ dans les Recueils de cette Aca- 
démie» 
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y. Eloge de Roger de Piles , imprimé à la 
tête de la féconde éditioji de V Abrégé 
des Vies des Peintres du même de Piles. 
Paris, lyiy.in-ia. 

4;^ Ses Poefies Latines ont été imprimées 
en un petit volume m-i2. avec celles de 
M. Hun ancien Eixêjque d^Avrancbe^^ 
à Paris en 1729. par les foins de M. 
l'Abbé d'OUvet. Elles p^(: été réi^ipri- 
méos dans le Recueil intitulé : Poëtçi'- 
rum ex Academia GalUcâ qui Latine 
aut Grcecè fcrifferunt i Carmina ; Pa^ 
rijîisi 1738. fw-i2. Parmi ces Poëfies , 
celles qui avoient été imprimée^ fépa- 
rément, du vivant de l'Auteur , fqiît fuji- 
vant cette dernière Edition , les Np i« 
2. 3. 4. J. 6. 13. 2ï. 26. 27. 34. 
3;. 42. 47. ;o. 

y. Claudii Erancifci Fraguerii Diamb(^ 
très; iK de Damonio Socratis ; 2\ de 
Itomâ Socratis ; y. de Moribus Socrar. 
fis. Imprimé à la fin des deux Recueil; 

Bij 
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de Poëfies en 1729. & en 173 8, 
6^. Sentimens de Platon fur la Poèjîe. 

Dans l'Hiiloire de l'Académie des Bel- 
les-Lettres, Tome I. page i6j8. 

7^. Confidéramns fur V Enéide de Virgile. 
Ibidem ,pag, 171. 

8^ Explication d^une Médaille ou Mé- 
daillon d'or d^ Henri IF. frappé pour le 
renouvellement de V Alliance avec les 
Suijfes. Ibidem , page 288. 

5^. Le Caraliére de Pindare. Dans les Mé- 
moires, Tome II. page 34. 

10^ Dijfertationfur la Cyropédie de Ké* 
nophon. Ibidem , pag. 47, 

1 1^ Dijfertation fur Pufage que Platon 
fait des Poètes. Ibidem , pag. 115. 

12^. Dijfertation fur VEclogue. Ibidem , 
pag. 128. 

13°. Difcoursfur la manière dont Virgile a 
imité Homère. Ibidem , pag. i ^o. 

140. Sur un Pajfage de Cicéron où il ej{ 
parlé du Tombeau d^Archiméde & de 
faperfonnf. Ibidem, pag. 321. 



l'Abbe* Praguier, ^i 
ïj'^. Examen d^un Pajfage de Platon ftùt 

la Mufique. Cétoit une Queftion agitée 

dans TAcadémie entre M. l'Abbé Fra- 

guier & M. Burette. Hiftoire, Tome IIL 

pag. II 8. 
l5^. Réflexions fur les Dieux d^ Homère» 

Dans les Mémoires, Tome III. pag. i. 
I7^ Dijfertation fur flronie de Socrate > 

fur fin prétendu Démon familier , &fur 

fes mœurs. Mémoires, Tome IV. p. ^60. 
1 8^. Recherches fur la Vie de ^. Rofcius 

le Comédien. Ibidem , pag. 437. 
ijP°. Sur les Imprécations des Pères contre 

leurs Enfans. Hiftoire , Tome V. p. 23, 
20^. Dîfcuffion d'un Pajfage de Pindare 

cité dans Platon. Ibidem, pag. m. 
21^ Mémoire fur la Vie Orphique. Dans 

lés Mémoires , Tome V. pag. 117. 
22^. Difcours pour établir quil ne peut y 

avoir de Poème eh Profe. Mémoires, 

Tome VI. pag. 265*. 
ay. Mémoire fur V Elégie Grecque & La*. 

me. Ibidem , pag. 277. 
24^ La Gallerie de Verres. Ibid.pag. j'(f^-i 



jiii Èlogè DE Mr. 

ELOGE 

DE MONSIEUR 
DE LA NEUFVILLE. 

TACQUES LE QUIEN DE LA NeUF- 

' * V VILLE , né à Paris le premier Mai 
publique 1047. etoit dune ancienne ra- 
s.ïurtiii! mille du Boullenoîs , qiiî dans lès 
titres eft quelquefois appellée le 
Chien y & plus foiivent le ;^ûien , 
fuivant la prononciation vulgaire du 
pays. Il eut pour père Pierre le 
^Quien de la Neufville Capitaine 
de Cavalerie , que fcs blelTures 
avoient obligé de très bonne heure 
à quitter le Service , & qui^ fe flat- 
tant que fon fils y feroit plus heu- 
reux j le fît ehtret à Tâge de quinze 
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ans y Cadet dans le Régiment des 
Gardes Françoifes. Ses e(pérance$ 
furent trompées , îl iie put fbutenir 
les fatigues d*une féconde Campa- 
gne , & on attribua à la délicateflfe 
du tempérament , ce qui pouvoit 
n'avoir d'autre principe que la foi- 
blefle de l'âge : aufïi eut-il tout le 
tems de fe rétablir , fans avoir en* 
core perdu celui de choifir un autre 
état. Comme il avoit afTez bien fait 
fes Humanités ^ & confervé du goût 
pour les Lettres , il fe deftina fans 
peine à la Robe , & s'appliqua fé- 
rieufement à l'étude de la Philofo- 
phie & du Droit; mais, fur le point 
de fe faire recevoir à une Charge de 
Judicature dont il avoit traité , on 
fit au père une banqueroute qui dé- 
rangea tous ces projets , ^ qui ré- 
duifît le fils à chercher dans les tra- 
vaux particuliers de fbn Cabinet, la 

Biiij 
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confolation d'une vie obfcure S 
privée. 

M. Péliffon, qui avoic de la bon- 
té pour lui , & qui croyoit avoir re* 
marqué dans fon ftyle & dans le ca- 
jradére de fon efprit , de quoi for- 
mer un bon Hiftorien , lui confeilla 
de s'attacher à cette partie de la Lit* 
térature. Il le fit , & dès-lors il fç 
propofa d'écrire l'Hiftoire de Portu- 
gal qui manquoit en notre Langue , 
& qu'aucun Auteur Etranger n'a-^ 
voit encore féparée de celle d'Eir 
pagne. Les préparatifs en furent un 
peu longs, mais il s'agiflbit moin? 
de la promptitude que de la bont(J 
de l'Ouvrage, 

M. de la Neufville , qui n'a voit 
qu'une légère teinture de TEfpa- 
gnol & du Portugais j travailla d'a-^ 
bord à fe rendre ces Langues plus 
Ifçupiliéres, pour être en état; de pui^ 
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: dans ks fources ; il établît en* 
ite diverfes correfpondances pour 
er des Archives du pays , des co- 
es ou des extraits des Pièces ma- 
ifcrites néceffaires à fon deffein j 
ifin, en 1 700. il donna deux vo- 
mes /«-4^. fous le titre à'Hifioire 
énérale de Portugal ; ôc en effet , il 
î s'y borne pas à écrire cette Hif- 
^ire depuis le tems auquel le Por- 
gai féparé de TEipagne, commen- 
L à avoir ks Rois particuliers , ce 
li ne fut qu'à la fin du onzième fié- 
e, lorfque le Comte Henri, Prin- 
î de la Maifon de France , pouffé 
I defir de faire ks premières ar- 
es fous le fameux Rodrigue de Bi- 
ir y furnommé le Cid , paffa en Et 
igne , & y fîgnala fon courage 
)ntre Iqs Maures avec tant de fuc- 
ï^j qu'Alphonfe VI. Roi de Cai- 
lle ^ pour fe conferver wn tel ap- 
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puî , lui donna une de fes filles eft 
mariage , avec le Portugal qu'il 
avoit prefque tout conquis. M. de 
la Neufville remonte > à l'exemple 
des Hiftoriens E^agnols & Portu- 
gais > jufqu a Tubal cinquième fils 
de Japhet j dont les defcendans 
nommez Ibériens, occupèrent, dit- 
îl , cette contrée fous le nom d'Ibé- 
lie ; des defcendans de Tubal ,• i! 
paffe aux Carthaginois , qui après 
avoir poffédé le même pays pen-- 
dant plus de trois cens cinquante 
ans , en furent chaffez par les Ro- 
mains ; & des Romains, qui en fu- 
rent les maîtres pendant plus de fix 
iiécles , il paffe aux Alains , dont 
ïinvafion fut fuivie de celle des 
iWandales , des Suéves , des Goths , 
& enfin des Maures, que Rodrigue, 
le Comte Henri & fes fucceffeurs 
curent tant de peine à repouffer m* 
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(de-là des Mers, A ces révolutions 
fucèéde rëtàblifTement des Rois , 
qufe M. de k Neufville n'a conduit 
que julqtfèn 1 3:2 1 • à la mort d'E-; 
manuel I. 

Le titre d'Hiftoire générale qu il 
avoît donné à fon Ouvrage , exi- 
geoit (Ju il k foivît jufqu'aux der- 
niers tems > fie, il Tavoit lurabon- 
dammerit promis dans fa Préface : 
cependant, près de trente années 
fe font écoulées depuis y (ans qu'il 
•eh ait riçn fait patoître , foit qu'il 
ait toujours été ïetenu par Tidée 
d'une plus grande perfedion, foit 
^ue féduit d^àbord par le fîmple 
calcul de moins de deux fiécles 
qui lui réftôient à écrire , contre 
plus de vingt qu'il éroit cenfé avoir 
écrits, il n'ait reconnu qu'en met- 
tant k ihâih à l^OêUVre , qu'en fait 
d'hiftbire , k paftle ancienne cou- 
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te peu en comparaifon de la mo- 
derne ; que quand il s'agit de tems 
fort éloignez j on en dit ce que 
l'on peut , trop fouvent ce que Ton 
veut , ce qui eft toujours bientôt 
fait ; au lieu que dés qu'on eft ar- 
rivé à un tems poftérieur qui em* 
brafle notre propre fiécle , il fe pré- 
fente une multitude d'événemens 
dont la mémoire s'eft trop confer- 
vée j pour qu'on puiffe en oh- 
mettre aucun. Le feul détail des 
cîrconftances accable l'Ecrivain , 
malheureufement occupé d'ailleurs 
à concilier fans ceffe la fidélité de 
Thiftoire , avec les ménagements 
dûs aux Puiflances intéreffées dans 
les événements qu'il rapporte. 

Le nom que l'Hiftoire de Portu-^ 
gai fit à M. de la Neufville, fut preP * 
que l'unique foUicitation qu'il em- 
ploya {)our entrer dans cette Aca- 
démie , ou il fiit reçu Aflbcié au 
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Commencement de Tannée ijo6. 
Il y choifit pour objet de fës Re- 
cherches , THiftoire de l'Etabliffe- 
ment des Poftes chez les anciens & 
les modernes ; & après en avoir lu à 
la Compagnie diférens morceaux , 
il les raflemblaen un corps, auquel 
joignant tous les Règlements inter- 
venus fur le fait des Poftes , depuis 
Louis XL qui en fut le reftaurateur 
en France, jufqu'en 1 708, qui étoit 
Tannée dans laquelle il écrivoit, il 
forma du tout un Traité digne de la 
curiofîté des Sçavants , & une efpé- 
ce de Code nécefTaire à ceux qui 
veulent s'inftruire à fond de cette 
portion finguliére de notre Droit 
public. M. le Marquis de,Torcy , à 
qui M. de la Neufville dédia fon 
Traité de TOrigine des Poftes , lui 
fît donner peu de tems après la Di- 
rection d'une partie de celles de la 
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Flandre Françoife. Pour Texerce? 
' avec plus de liberté y il demanda des 
Lettres d'Académicien Vétéran > 
& alla s'établir au Quefnoy , où U 
demeura jufqu'en 1713. que la Paix 
conclue à Utrecht ayant fait tét^r 
blir Içs AmbaiTades dans Içs Cour^ 
Etrangères , M. TAbbé de Mornay 
nomiïié à celle de Portugal , fouhai- 
ta paffionnément d'engager M» da 
la Neufville à en faire le voyage 
avec lui. L'affaire ne fut pas difli» 
çile à négocier j l'un étoit aijfïi ern-r 
preffé de connoître par lui-même 1^ 
Nation dont il avoit écrit Tlfiftoirej, 
que l'autre étoit flatté de lui préfen-: 
ter fon Hiftorien. Ils partirent dpnc 
enfemble , & M, l'AmbafFadeur, qui 
avoit leu grande attention à ne point 
annoncer M. de la NeufviJle , fut 
furpri$ de trouver en arrivant à t-iC 
bpnne^ que fa rép^wation l'y avoit 
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provenu d'une manière à le difpen- 
fer abfolument d'en faire les hon" 
neurs. Le Roi de Portugal le nom- 
ma Chevalier de TOrdre de Chriil:, 
le plus conlîdérable des trois Or<- 
dres de ce Royaume , & celui que 
le Prince porte lui-même : il y ajou- 
ta un Brevet de quinze cens livres 
de penfion payable en quelque lieu 
qu il fût. M. de la Neufville n'ac- 
cepta Tun & l'autre qu'après en avoir 
obtenu la permiffion expreffe du 
Roi , & fon premier foin fut d'en 
faire part à l'Académie, Il lui écri- 
vit que fon devoir & fa reconnoif- 
fance l'obligeoîent à rapporter les 
grâces dont on venoit de le com- 
bler en Portugal, autant & plus à 
l'honneur qu'il avoit eu de s'affeoir 
ici , qu^à fes recherches liir PHit 
toire du pays* Rien de plus flatteur 
fans doute; mm comme M. de la 
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Neufville étoit en même - tehis 
Thomme du monde le plus vrai , il 
eft jufte d'avouer qu'en cette occa- 
fiôn le titre d'Académicien n'avoit 
pas mal foutenu celui d'Hiftoriogra- 
phe. Le Roi de Portugal méditoic 
alors l'établiffement de l'Académie 
d'Hiftoire , qu'il fonda bientôt après 
à Lifbonne : il examinoit lui-même ^ 
& faifoit examiner par différentes 
perfonnes,le plan de prefque toutes 
les autres Académies de l'Europe^ 
M. de la Neufville , qui avoir conv 
municjué les Statuts & Règlements 
de celle-ci , avec quelques eflais de 
fes travaux , eut encore Thonneur 
d'entretenir le Prince fur la forme 
particulière de nos Exercices , ôc il 
la jugea fi convenable à fon nouvel 
établiffement , qu'elle en a été le 
modèle à beaucoup d'égards. Il pa- 
roît par le premier volume que cette 

Académie 
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Académie vient de jpublier fous le 
titre â! Académie Royaled^HijloireÀt 
PonugalyquQ Ton yfaifoit grand cas 
de rOuvrage de M. de la Neufvil- 
le , on vante fur tout la beauté -xîë 
fon ftyle, & lî on ne parle pas auflî 
avantageufement de ion exaéUtudei 
dans les faits, ce n eft qu'après avoir 
obfervé combien il. eft difficile > 
qu'en écrivant une Hiftoire étran« 
gère > un Auteur arrive jamais à cet-* 
te perfeâion , que Ton peut à peîlicr 
efpérer de Télite des Sçavants au 
pays 5 raflemblez dans la Capitale ly 
fous les yeux & fous 1^ proteQ:ian 
înmiédiatc du PrinÉë- M* »de là 
Neufville, attentif àprbîîtcr de leutl 
lumières pour là continùatioii i&c Icâ 
Suppléments de fon Hiftoire, y tra4 
Vailloit encore peu de mois avant '& 
mort , avec une ardeur au-deflus dé 
fon âge : il mourut à JLifbonne le 
' Tome IIL C 
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vingtième Mai dernier , dans les 
premiers jours de fa quatre-vingt- 
deuxième année. 

Il avoit été marié fort jeune ; & à 
l'âge de trente quatre ans il fe trou- 
va veuf ^ père de neuf enfans , dont 
il préféra l'éducation à toutes les 
vues de fortune qui auroient pu le 
détourner de cet objet principal. De 
ees neuf enfans y il eut la douleur 
d^en perdre fept, parvenus pour la 
plupart à ce point d'efpérande , qui 
eft le premier &: le plus doux fruit 
des foins paternels : les deux qui lui 
ont furvêcu^ font l'un & Tautre gens 
d'un mérite diflingué dans leur état. 
L'aîné ^ft Chevalier de S. Louis , 
& Major du Régiment Dauphin 
Etranger Cavalerie , le cadet eft 
Direûeur Général des Poftes à Bor- 
dcaux. 



CATALOGUE DES OUVBAGES 

J>E Mi !.£ Ql/IÊN PB ULNEKnFVtLLEû 

. ■ _ . 15 

^^ HiJloîtiiGênériUe de Portugal (icf vis 
les premiers tems jufqu'à Ja mort d'EiDr 

manuei I. en ipi. ) Paris ^ 170Q* 

- . » /^ i . .» j . - ^ - ^ * ». 

a*^. Origine des Pojies chez UsAncuns & 
chez les Mêdftnes, Paris , 1708. in*î ar. 
Eéimpnmé avec des ^au|;mentddions & 
des ch^geniej(jis , fous.çe ùtxcy.VUfagf 
des Pofiffs cfiez les Andenf^ -î^. le^ M(h 
dernes. Paris, 1734.^-12. 

3o, Il a laiffé beaucoup de Mémoires ma- 
nufcrits pour l'augmeru^^oi^c la conti- 
nuatiôïi de Je* FMÀùprfc-^îK^PortugaL 
Une DllpM'^^^i^l^ 5«î/(Wf les 
Armoiries de Prmce. Une Hifioire des 
Dauphins de Viennois. Et une autre des 
Dauphins d^ Auvergne. 
Le P. le Long , dans fa Bibliothèque 

des Hiftoriens de France, a rapporté le 

Cij 
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titre de ces trois derniers Ouvrages , com- 
me étant dans les Recueils de FAcadémie 
Royale des Infcrîptions & Belles-Lettres; 
& il Ta cm 9 parce qu'il en étoit fait men- 
tion dans les Tables des Regiftres de cette 
^Académie que M. de Boze lui avoif com- 
muniquées. Pour parler plus exaôement , 
•fl d^evoit obferver que cette mention n'a- 
voit rapport qu'à quelques morceaux déta- 
chez de ces mêmes Ouvrages , que M. de 
la Neufville avoit lus dans des AfTemblées 
particulières de l'Académie j & qu^ at- 
tendoit que le tout fîit achevé pour lé livrer 
'aux Recueils, ce qui n'eft point arrivé. 
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ELOGE 

DEM. L' A B B E' 
COUTURE. 



L 



A naiffance des Hommes cé^ 



' lébres par leurs talens , eft fou- ^7^P* 
vent le point de leur vie le plùs^J^^^ 
ignoré; & il ne faut pas s'étonner ^jj^^^^^^ 
qu'on en parle fi diverfement, quel- 
ques fiécles après leur mort y puif* 
qu'il y a dés-à-préfent fur la naiffan- 
ce & les premières années de M. 
Couture y deux Traditions prefque 
oppofées y ôc d'une autorité à peu 
près égale. 

On lui a oui dire plufieurs fois , 
(bit au Collège de la Marche^ où il 
a profeifé plus de vingt ans ; foit au 

Ciij 
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Collège Royal > où il a pafTé un pa- 
reil nombre d*années au moins ; foît 
à r Académie, pu il entra dés i 701. 
& dans une infinité de maifbns par- 
ticulières, qjtilLétoit né for FOcéan, 
dans les horreurs d'une tempête , à 
laquelle £1 taeto & liri n^avoient 
échapé que par une efpécé de mi- 
racle 'j & qu'à l'âge de (n ans , on 
Tavoit tmniporté en Canada , Ôc dé^ 
laifTé dans une Habitation d'Iro-> 
(joois , d*oà fon retour en France 
tenoit du pcKÎigc. Voici comment 
il contoît la chofe. 
• Gilles Couture fon père étoît un 
fort Matelot d^s environs de Notre 
I>ame de la Délivrande , fameux 
Pèlerinage fur la c6te de Baffe- 
Normandie. Il avoit une- Barque à 
lui ; & portoit tous les ans en An- 
gleterre à^^ Toiles & autres mar- 
chandifes femblables , fur lefque^ 
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les il iatfoit un gain honnête. 

Dans un de fes voyages , pluà 
long que de coutuihe , ùl femme 
jeune ôc impatiente d'avoir de fes 
nouvelles 5 en alla chercher elle^ 
même. Elle devînt grofle } & avan* 
çant extrêmement dans fa groflefle > 
fans que fon mari fût encore en état 
de repafler en France , ni qa'H Vdu^ 
lût qu'elle ak:€ouchât en Anglêter*^ 
te ; il rembarqua fur: le Bâtiment 
d'un de fes amis > qui ^foit le même 
commerce 9 & lui donna une viëiliEe 
femme pour l'accompagner. 

Ils avoient à peine gagné la hau-* 
te Mer , qu'il s'éleva un furieux ou- 
ragan , qui en deux fois vingt-quatre 
heures les porta jufqu'au détroit dé 
Gibraltar i & ce fiit au fort d'une fi 
violente agitation, que la mère du 
petit Couture le mit au monde. La 
première terre , où Ton dît qu'il 

C mj 
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avoit Jabordé , étoit la pointe d^ 
Sainte Marie en Efpagne , à l'entrée 
de la Baye.de Cadix ; & on affuroit 
qu'il y avoit été bâtifé très précipi* 
tammem , parce que la guerre où 
l'on ^toit .avec rÉfpagne , ne per- 
mettoit pas de s'arrêter long- tems 
dans un de fçs Ports, Rendu enfia 
en^Bafle-Normandîe, à la maifon 
p.at^rrielle, il y fut nourri & élevé 
par fa mère , qu'il perdit à Tâge do 
jrois ans, Soii père fe remaria , eut 
des enfans de fa féconde femme ^ 
& marqua trop de prédilection pour 
celui qu'il avQÎt eu de la première. 
La belle-mere profita d'une des ab. 
fences ordinaires de fon mari pour 
fe délivrer de cet objet d'inquiétude, 
jElle avoit un fibere , qui pafloit en 
Amérique pour la féconde, fois ; elle 
l'engagea à y mener fçcrétement 1q 
petit Couture, &: à l'y laiffer çn q^ç.^ 
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^ùe endroit aflez inconnu , pour 
qu'on n'entendît jamais parler de 
lui. L'exécution de ce projet leur 
coûta peu. L'enfant déjà familier 
avec tout ce qui alloit à la Mer y 
n'eut aucune répugnance à s'embar- 
quer. On fit accroire au père qu'il 
s'étoit noyé en courant imprudem- 
ment fur le rivage > & l'oncle arrivé 
dans un lieu propre à fon deffein, lui 
fît boire quelques liqueurs >& le laiC- 
fa endormi fous un feuillage , lans 
s'embarrafTer de ce qu'il devien- 
droit. Comme il étoit d'une figura^ 
aimable , qu'il avoir de la vivacité, 
de la gentiUefTe, & toutVe qui peut 
intéreffer dans un âge auffi tendre ; 
ceux , auprès de qui le hazard le 
conduifit d'abord , en furent tou-^ 
chez , fans doute ; & ce qui l'empê- 
cha peut-être encore de fentir unC; 
partie de fa difgrace, c'çft qu'on lui 



r]|2 Eloge- DE Mr. 
laifla faire tout ce qu'il voulut. H 
tnenoit cette vie depuis près de dix- 
huit mois , lorfque jouant un jour 
fur les bords du fleuve de S. Lau* 
rent , il découvrit un Vaîfleau , dont 
le Pavillon lui parut le même que 
celui du Vaifleau qui Tavok amené. 
Il ne douta pas que ce ne fût , ou fon 
oncle ^ou fon perô j qui veiK>ientle 
reprendre ; il craignit feulement (k 
n'en être pas apperçûi ôcdans cette 
crainte^ il s'élève le plus qu'il peut; 
il fait des (ignés ^ il appelle de toute 
fa force ; il excite enfin Pattention 
des Navigateurs , & les détermine 
à envoyer l'Ëfquif. Le Vaîifeau étoit 
un Vaifleau du Havre ; ôc le Mate- 
lot qui amenoit l'Efquif , étoit un 
Matelot de Cherbourg^ qui fut bien 
furpris de trouver fi loin un enfant 
abandonné, qui lui parloir bon Fran-* 
çois , c'eft-à-dire , le François do 
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jfon propre Canton; & qui lui de- 
mandant des nouvelles ée fon pere^ 
ôc de fes autres parens , lui nom- 
xnoh tous gens die fà connoiflaricd 
êc de fon voifinagé. Il fe fit donc un 
grand plaîfir de le mener à bord ; ôc 
quand , après avoir fini fa courfe, le 
Vaiffeau fut de retour au Havre , & 
le Matelot à Cherbourg ; Gilles 
Couture , informé de la deftinée de 
fon fils y le vint quérir avec empref- 
fement , ne le montra chez lui qu'au- 
tant qu'il falloit pour confondre la 
malice de fa femme , ôc le mena 
tout de fuite à Caën , à Madame la 
Marquife de Cauvîgny qui Tbono- 
roit de fa proteftion , ôc qui , atten- 
drie par le récit de Tavanture , re- 
tint le petit Couture dans fa mailbn, 
où elle en fit prendre un foin parti- 
culier ;ufqu'à Tâge de dix à douze 
ms. 
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On ne fçait comment concilie^ 
une hiftoire^fi fouv^it dite & répé* 
tée par M. Couture , avec deux ef- 
péces d*enquêtes trouvées Jointes^ 
non en original, mais en copie col* 
lationnée , à fes Lettres de Tonfure 
& de Maître es Arts. Ces enquêtes 
paroiffent faites , l'une en i 6j2. 
Tautre en 1696. toutes deux à la 
requête de M. Couture même.^ La 
copie coUatiopnée qui tient lieu 
d'original , eft écrite de fa propre 
main , ôc il n eft pas plus difficile. 
d'y reconnoître fon ftyle que fon 
écriture. 

Dans la première , il expofe au 
Curé de Langrune , Diocèfe de 
Bayeux , qu étant né le onze No- 
vembre KS'y i. de Gilles Couture > 
& de Guillemette Mériel fa pre- 
mière femme, au Hameau de Saint 
Aubin , dépendant de la Paroifle de; 
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tangrune , il y avoît été bâtifé trois 
]ours après ; mais que comme la 
Ci«:e étôit en déport , & deflervîc 
cette année-là par de fimples Prê- 
tres y qui ne font plus dans le pays ^ 
& qui ont négligé de tenir des Re* 
gifbres ; il n'a pu , quelque recher- 
che qu'il ait faite, y trouver la preu- 
ve de fon batême ; que pour y lup- 
pléer , il le requiert de recevoir fut 
cela le témoignage de Gilles Cou- 
ture fon père y celui de plufîeurs au- 
tres de fes parens , celui de Vobftê- 
trice même ( c'eft le terme dont U 
ie fert,en parlanwle la Sage-femme) 
qui le reçut en venant au monde, 
& qui le porta enfuite à l'Eglife ; ce- 
lui enfin y des principaux habitans 
du lieu qui le connoiffent de Ten- 
fance, pour l'avoir toujours vu dans 
la maifon de fon père* Le Curé de 
Langrune reçoit les témoignage^ 
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indiquez ; & les trouvant conformes 
à rexpofé , il y joint d office foh 
propre témoignage , pour le tems 
depuis lequel il eft en pofTeflion de 
la Cure ^ 6c qui ^ à fix femaines près, 
remonte juiquà la naiffance de Ten- 
fant y en faveur duquel , il ajoute 
aux circopftances rapportées par les 
autres témoins , que lui ayant re- 
connu une grande difpofition pour 
les bonnes Lettres j lui Curé , & {^^ 
diférens Vicaires s'étoknt fuccefli- 
vement fait un plaifir de la cultiver > 
jufqu'à le mettre en état d'aller étu- 
dier 6c fe perfe£ti««neç dans l'Unit- 
verfité de Caën, où' il avoit fait fa 
Fhilofbphie. 

L'Enquête de 1 696* eft fortfuc*- 
cinte. EUerapelle ceUe de xtfya^ 
& fait mendon d'une ^féconde re* 
cherche y auffi inutile que la prer 
«niére^ dans les R^iftres de Ba* 
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têmê de la Paroifle de Langrune ^ 
dont le nouveau Curé donne aâe 

* pour fervit & valoir ce que de 
^ raifbn. 

* ; Heùreufement toute la dîférencc 
^[ de ces récits, quelque grande qu el- 
' le paroifle, ne change rien, ou trè^ 
^ peu de chofe à f hiftoire de M. 
■ Couture , en tant qu homme de Let^ 
J très ; car cette hiftôire ne commen- 
' ce eflèntifellement qu'avec iès prer 

mîére3 claflb$. Il eft ce«:ain qu'il 
les fit à Câën w Collège des Jéfuir 
tés ^ & enfuîte fon cours de Philo^ 
Ibphie aux Ecôlçs 4e rUniyerfité 
de la même Ville , fous M* Çailly , 
ProfeATeur de réputation ^ de <jnâ 
noua avons plufieurs bons Ouvra- 
ges. 

JLe fuccès de.fes Etudets fia: mat- 
qué par diverfes: içîrconftances : eu^ 
treautres pwf Je d*^k deM/deX-uc, 
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Gentilhomme qualifié des environs 
de Caën, qui lui confia^ à lage de 
vingt ans , l'éducation de fes deux 
fils ; & plus encore , par la place dô 
Régent dé Seconde au Collège des 
Arts, que TUniverfité lui déféra peu 
de tems après. 

• Là Ville de Verfton , quoique 
bien moins confidérable que celle 
de Caôn , fe propofa , & vint à bout 
de lui enlever M. Couture , par les 
avantages qu'elle joignit à la Chaire 
de Rhétorique du Collège qu'elle 
Venoît d'établir , & qu'elle vouloît 
rendre floriflant. Mais elle ne jouit 
pas long*tems de fa conquête* L'U^ 
iiiverfité de Paris envia bientôt à la 
Province un homme , dont les ta* 
lens pouvoient être encore plus Uti^ 
ies dans la Capitale. On lui offrit la 
Chaire de Rhétorique du Collège 
de la Msffçhe. Cependant ^ il y avoist 

une 
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une grande difficulté* Les Stanits 
de rUniverfîté de Paris portent ex- 
preffémént qu'on n'y admettra pour 
proiefler, que des fujers qui y auront 
^ux-mêmes fait leurs Etudes , & pris 
leurs degrés i& M» Couture n avoit 
jétudié , & n'avoit été reçu Maître 
jès Arts qu en l'Univerûté de Caën* 
Les obftacles irritent les de/îrs ^ ôt 
font naître les expédiens. Oxi trouva 
un autre article de ces mêmes Sta- 
tuts ^ qui dans des cas iinguliers ôt 
preflans, autorifoit la voie de Coop^ 
tmion , c'eft-à-dire , le paflage fiibit 
d une Univerfité à l'autre. On n'hé- 
(îta point à en faire ufage pour k 
première fois ; & cette diftinâîon 
accrédita également le Profeffcur 6c 
le Collège. Le nombre des Eco-^ 
tiers y augmenta chaque année ; les 
exercices y devinrent plus folen-» 
nels & plusfréquens : ^ ce qui dc^ 
Tome m. D 
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voit toujours être pour les autres 
Collèges Tobjet d une louable ému- 
lation^ dégénéra de la part de quel- 
ques-uns en une jaloulie, qtii donna 
Heu à différentes Pièces de Vers , 
dont plufieurs furent imprimées , & 
fiibliftent encore. Le Collège de 
Harcourt en particulier ^ fe perfuada 
qu'il avoir droit de revendiquer M. 
.Couture , comme un fiijet tiré de la 
Province de Normandie ; & il forti* 
fia fa prétention fur lui par des offires 
très avantageufes. Le Collège de la 
Marche en fut allarmé : il eut re- 
cours à Tautorité de M* TArchevê* 
que de Paris , qui en eft le Provi- 
feur né ; & ne voulant céder au Col- 
lège de Harcourt , ni en reconnoip 
iknce^ ni en génèrofîtè^ il s'afTura 
encore de M. Couture par deux Ac- 
tes en forme, dont Tunlui accor- 
doit uœ augmentation annuelle de 



ttoîs cens livtës d'hbhbirâîJrés ; fit 
l'autre une îndémriiWé dé télitëS Ibs 
penlîôns ^ tjtfîl d'evbit S: deVrbk 
dans la fùité au Prîiaeîjiàl du Gbllé- 
ge 5 pour raifoh dé fès houtritilrég; 
L'Univerfité en tbi^^ acheva de pa* 
cîfiet cesttbiibles a^âièftiqués d\h 
he ttiahiére bien glôtiéWte potilr ÎUL 
Elle releva d'une coSilâUilé vdk à 
la dignité de ReSeiir; 

Dés lots > la rêputatîôri dé M. GttU- 
turie franchît ta^îdémeht îés lîitlîfèi 
du Pays Latin. Il fut édhHÙ de ptèt 
que tout ce qu'il y âvlblt à Paris dfc 
gens qtli àimoîent les Lettrés j il fut 
confulté par la plupart dès pcità at^ 
tentife àùx progfès de leurs èfifahs* 
On lui fit même Thonhèut de i'a^- 
peller aii Pàlaîs Royal , pbiir f tr*» 
vsdller fur les principes de la Rhé- 
torique avec fëu M; lë^Dùc d'Ot- 
léâns p qx4 cdnfërva tonjbm -petit 

Dij 
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lui beaucoup d*eftime & de bont^. 
Il entra dans un grand commerce 
de Littéature & d^amîtié avec M. 
TAbbé Bignon , qui étant déjà à la 
tête des Sciences ^ lui procura une 
Chaire d'Eloquence au Collège 
Royal , dont ^ fut enfuite nommé 
Inlpedeur ; une des premières pla- 
ces d'Aflbciez, du nombre de celles 
dont le Roi augmenta cette Acadé- 
mie par le Règlement de i 70 1 . le 
titre de Cenfeur Royal des Livres ; 
une penfion fiir le Sceau; & géné- 
ralement tous les biens dont il pou- 
voit combler & orner* une perfonne 
de fon état. 

On fent combien il falloit de zèle 
& de capacité pour fuffire à tant de 
places : & ce ne feroit pas dire affez 
que de dire que M. Couture y fuffi- 
foit. Il faut ajouter qu'il les remplit 
foit toutes > comme fi chacune d'el^ 
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les eût été la feule qui Poccupât; Çc 
qu il avoitletalçnt de les faire fei;- 
vir les unes aux autres , comme fi 
elles s'étbiént naturellement trou- 
vées dans ûÛQ dépendance récipro- 
que ôcnéceflaîre. Cependant, quand 
on le nomma à.une place d'Acadé- 
micien, Il promit de quitter celljà 
de Régeat à la Marche ; & il h ai 
avec dautatritmoins depéirie, quIOf 
y avoir àç^^tiis , par pfCT':'de vingt- 
cinq anîiées ;d exercice ,jir6ût Thon- 
neur & les droits des Prôfeïfeuçs 
qu on appelle Eméritesy & que d'âïl-- 
leurs il çn faifoit ertcore plus hdr 
norablemènt les fondionjs au Collei 
ge Royal, où il a eu jufqu% la Ët(l 
une foule d'auditeurs de tout genrë^ 
féculiers&iègulîers ;^e$gens avan- 
cez en âge ,' qui depuis dix ans eft- 
tiers le fuiVdîent avec le même pffflfî 
fir j dejeûhes Rhétèiîâêhs de ptM 

Duj 
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que tous le§ ÇoJHéges de Vynîverfî- 
té f qui fe peçA^^tdoiçnt «qu'^er ainfi 
i'entendrç exttajO,çdwairement, cUiq 
ou fix mois dç fvite , lç§ aKançoit $ç 
les fortiiioit.plus. quç ^.guijpient fait 
trois o\^ qi^ttç cows, de R,hétojd- 
gue- On, y YqyoJlÇiqpPjl^foi^ de$ 
PffQfelTeutf & mçi^e X le4 i^nsy çiii^ei^ 

^ tranfpoitei; 4wSt^Vf^''?i^**? ^^ 
ir^ts d'une ^J^^uençe.^^ W® î^"*' 
diifion gçui?oDtunune,:q^lJ)rploient 
toujours .(jiari^ les fiçiu^es, ; Xéf, ^^1xes, 
charme^. de,pi;eadi;& ,d^. lut ce. ton 
df Maître., qui, ibuveaf o'ei^Pîais la 
Jïjoîix^r^ B^H^?. 4^ ^*^t; 4'eiife3igçiet* 
E(<3iiHn^pjt,'jfes,l-eçonsiiJl ies. va- 
i^oit à ^'ipèw;, -pfiç la jçazp^xe dont 
îf fçaypS y ènçh^lfer . ce qu'il, rer 
çîueilloi; ici df .plu? ûçi^ççfur le? 
^é^ajij5.4e j^^9ke Qireç^qi^^ ]^o- 
?#?S * ^^iPPi ^«P^gei.ilf^pporçoit 

a 



Oratoire des Anciens ^fur les régies 
de leur prcmoAciation i (ux les difië-t 
rentes formes ^ leurs plaidoiries ^ 
& de leurs Afiemblées îudiciaîre& Il 
fe plaifoit, fur-tout, à y développer- 
quantité de finefles de te4rX/anguey 
que les Grammairiens. &. les Ora-ï 
teurs modemesnavoieiït point Ç0115 
igiues ; 6c dont cependant pouvoit 
quelquefois dépendre ht perfeétioa 
4c^ monyraens publics. 

Prefque tout ce qu'on avoir îm-i 
primé de lui, ayant qu'il fût de TA-» 
cadémie , fe réduifoit à la txaduéHon 
JLatine du petit Traité des Amomch 
tes de Héron d'Alexandrie , qui pa- 
rut en 1 6s }• dans le corps des Ma- 
thématiciens Çrecs raflemblez par 
M. Thévenot j & nous difons que 
c'eft prefque tout ce qu'on avoit im- 
prima de lui , parce que^ nous n'y 
comprenons pas cinq ou fix Pièces 

Dm; 
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de Vers Latins , en feuilles volaii^ 
tes j telles qu'en publient de tem» 
en tems iès Profeiffeùrs dé PUnîver- 
iîté; foît à Toccafion des Thèfes 
foutenues dàtis leurs Collèges ; foit 
par rapport à d'autres évèhemens ^ 
ou ils croyent devoir prendre part 
Une de ces Pièces , remarquable par 
fa date qui eft de i tf84« ne Teft pas^ 
moins par ce qui eii fait le fujety & 
par la manière dont il y eft traitée? 
Cette Piëc^ intitulée , /^m LaSiea , 
eft adreflëe à feu M. de' Harlay Ar-; 
chevêqué de Paris , & Provifeur du 
Collège de la Marche , qui, entré 
les differens moyens qu'on avoic 
propofez au Roi pour la réunion 
des Proteftans de France au fein do 
TEglîfe Catholique , s'étoit ouvert 
tement déclaré pour les moyens dé 
douceur & de bonté. L'Auteur ex- 
prime ce fentimem d une ame pîeû^ 
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fe & paifible, fous remblême de la 
f^oie La&ée , que les Poètes ont dit 
être la route des Héros qui mon-* 
toient au Ciel ^ & le chemin que pre- 
noîent ordînairementles Dieux pour 
defcendre fur la terre. 

On prétend que les Mufes Fran-^ 
çoifesluiavoien^été auffi favorables 
que les Latines ; & qu'en 1 6Sp. il 
avoir remporté , au jugement de M; 
Foucault, & de M. deSegraîs, le 
Prix du Palinod à Caën,par une 
Ode allégorique fur Tlmmaculée 
Conception ; mais il ne publia ja- 
mais rien en ce genre ; & il en au- 
roit peut-être été de même de fes 
autres Ouvrages,fi l'Académie n'en 
avoir confervé le plus qu'il lui a été 
poffible, dans fes Mémoires. On y 
trouve de lui , des Differtations dur 
les Faftes & fur la vie privée des 
Romains ; fur leurs Vétérans ^ & fiir 
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quelques endroits de Denys d'Hall 
çarnaffe , dont il y a long-tems qu'il 
faifoit çfpérer une traduâion avec 
des notes. Des maux de tête > légers 
à la vérité > mais habituels y & qui 
depuis quelques annéesle rendoiem, 
difoit-il j incapable de tout^ applica-* 
tîon fuivie > ^empêchèrent vtaifeœ> 
Wablejîiem jle s y livrer; comme ils 
ont été caufe> qu'il n'a fourni aux 
deux nouveaux volumes, qui vont 
paroître> qu'un fèul. morceau > qui 
traite des cérémonies de Religion , 
pour le(queUes les Romains ont eu 
recours: à ta Diébture > dont il pro* 
mettoit.aufli une Hiftoire complet- 
te. Mai&> on faifoit aifez die cas de 
& préfeiice ^ de fon fentiment for 
les difficulités.qui s'agitoient dans la 
Compagnie. , pour né lui rien de- 
mander de plus; ôc il répondoit à 
cette Qiarque de conûdération par 
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une afliduité que fon âge , Téloigne- 
ment de fa demeure , & la diiirence 
des fàifbns ne ferypient qu'à rendrç 
plus exemplaire^ H étoit encore ici 
la veille du jour qu'il tomba mala- 
de, 4^ la maladie qui nous TênleYa 
en moins de trois femaines le feizié- 
me Août dernîet , à Tâge de foixante 
*& dix-fept ans prefque accomplis» 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 

de M. x^Abbe^ Couture^ 

x^. Le Traité des Automates de Héron 
d^ Alexandrie 9 traduit du Grec en La- 
ttn.;Dans le Recueil des Mathématiciens 
Grecs , raflemhlez parM. Thévenot , & 
pubEé par M. Boîvîn en 16^3. in-folio. 

OP. jQuatre Pièces en Vers Latins , împrî- 
mées dans le Recueil publié par Denys 
Gaullierfousle pxx^àt Seleâa Carmin a 
clarijpnéorum quorurnâaMm Utnverfi^ 
tate^P^fr^Ji 'Projjef[^rur$» Parijîis , 
1 727. inêia. Ces fi^^éilqpi intitulées : 

10. IlluArifTimo EcdibGk Priacipi Franc. Har* 
ko , Parîiienfi Archiepifcopo , Symbolum : Via 
La£ieaii62^. 

20, Henrico Je Mefines , Abbatî , cûm Thefôs 
Phîlofbphicaspropugnaretia Collegio Marchiano» 
Symbolum parznetlcum: Arbor Florida. 1684. 

30. In Gendliuum Vergnasorum Domûs Sym* 
bolum j quod eft labor &hottQr : ad Uluffar. Ab« 
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batem LudoTicum de la- Vergue de Tre£aa , cum 
Thefes PhilofophTcas pro laurea artiiim propu- 
gnarec in CoUe^o Marchîano > aono i6S6, die 
1$. AuguIU , Cannen. 
40. ia Natakm Hieronymi B^on , Cannear 

3?. Dijfertatian Htftorique fur les Fafies. 
Dans les Mémoires de l'Académie des 
. Belles-Lettres , Tome I. pag, 60. 

'é^. De la Vie privée des Romains ; r'ç/î-tfr 
dire , ce qiiun Partiadier menant une 
vie commune ^fmfoit dans le cours £une 
journée , Us heures ajuftées à notre ma- 
nière de compter : Ouvrage diviféen trois 
parties» Dans le même Tome^ pag. 303. 
318. & 321. 

y^ Nouvelle Explication d^un Paffhge 
d^Horace. Dans les mêmes Mémoires , 
Tome IL p. 333. 

6^. EcJairciJfementfur le Ver Sàckum , ou 
Printems Sacré des Romains. Cétoit, 
conmie on Ta déjà oblervé dans le 
Catalogue des Ouvrages de M. Boivia 
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l'aîné , une QuefUôn agitée dans TAca* 

demie entxe lui & M» l'Abbé Couture. 

Dans rHiftotre Tome lit pag, p2. 
7°. Réflexions' Critiques fur le Chapitre V. 

du Livre FIL de Valire Maxime. Ibi* 

dem,piag. i6y. 
8^ lues Vétérans. Differtatîon Hiftorique. 

Dans ks Mémoires , Tome IV, p. 28 1. 
J>®. Dljfàtntîon fur ith mdrt>it du fécond 

Livré de DtHys d'^HMivmnajfe. Ibidem , 

pag. jr73- 

10^ Dételle màniért onpouvoit entendre 
lès Oratieurs Romains qtn haranguaient 
dans la Place publiqueJ)ans THiftoir e , 
Tome V. pag. 22p. 

1 1°. Des Cérémonies de Religion pour lef- 
quelles on a eu recours à la Diâature , 
c'efl-à-dire , du Cloufacré & des F^- 
rtes Rcnicanes. Dans les Mémoires j 
Tonie VL pag. ipo. 
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d un Marchand de Troyes en jj^^ 
Champagne , y naquit au mois de p;J*^1"L 
Novembre i S 6 4^. & y fit fe$ Etudes h}^^ 
au Collège des Pères de TOratoire. 
Il falloit qu'il eût marqué de bonne 
heure un grand goût pour les Let- 
tres 5 qu'il en eût même donné quel- 
que preuve éclatante , puifque dans 
un Mémoire écrit de fa main , ôc 
que nous rapporterons bientôt ^ il 
articule qu'en 1 58 5. M. le Duc de 
Montaufier 5 ôc M. Fléchier Evê-^ 
^oê de I^iimes ^ lejccitérenc à cra-^ 
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duire les Auteurs de THiftoire Au- 
gufte. Mais , quelque flatteufe, quel- 
que preflante que dût être une pareil- 
le invitation pour un jeune homme 
de vingt-deux ans , à peine arrivé à 
Paris ; il s'en tînt à une fimple Dif- 
fertation fur le caraûére de ces Hif^ 
toriens ; & fept ou huit années fe 
paflérent encore , fans qu il pût fe fi- 
xer à aucun état. Enfin , après bien 
des incertitudes , il entra en i ^^^4. 
chez M. de Francine , Grand Pré- 
vôt de rifle , pour y être Précep- 
teur de M. de Villepreux fon fils ; 
& ce fiit dans les momens de loifîr 
que cet emploi lui laiflbît , que fbn 
génie poétique fe déclara. Il fe trom- 
pa feulement dans la première ap- 
plication qu'il en fit. Il compofa 
une Ode Françoife enThonneur de 
Madame- de Maintenon ; TOde ne 
réuffit pas : & dés-là y il fe crut det 

une 
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tîné à la Poëfie Latine , où effe£U- 
vement il ilit plus heureujt. 

Le voifinage de M. de Francîne^ 
Tavoit mis à portée de faire con*- 
noiflance avec M^^ Maidéon, amie 
particulière de M. Boffuet Evêque 
de Meaux. Elle fe plaifoit à élevet 
des. pigeons ; & tous les ans elle eh 
envoyoit un certain nombre de$ 
plus beaux à M. de Meaux, le jour 
de fa fête. M. TAbbé Boutard épia 
le moment de leur miflîon , & pet* 
fuada fans peine à Mad"^ Mauléon 
de les rendre porteurs d'une Ode 
Latine , à la louange de fon illuftre 
ami. Le bouquet fut parfaitement 
bien reçu ; M. de Meaux voulut 
connoître le Poëte : il lui fit accueil, 
& le mena palTer quelques jours à fa 
belle maifon de Germigny. Aùffitôt 
nouvelle Ode , GerminiAcum j la' 
Dejcriftion de Germigny ; & M. de 

TomellL E 
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JVleaux vit cette féconde Pièce avec 
plus de complaifance encore que 
la première. Les grands hommes 
/uyent les Ipyanges directes , parce 
qu elles bleffent leur modeftie , fans 
xien ajouter à leur gloire ; mais ils 
font cha^ne:^ d'entendre louer leurs 
amufçpae^ i Ç9^^? s'iîs avoient 
moins befoin d'an;iufefnçns que les 
autres hommes j ou qu'ils fuffent 
plus obligez de les juftifier. Et ce 
qui prouve q\^ç M. de Meaux lui- 
même pçnfoiç aînfi, c'eft qu il con- 
feilla à M, l'Abbé Bovitard de tra- 
vailler fur le mêmçï plan à une Pef- 
çription de Marly & de Trianon , 
dont il fe chan^gea de faire les hon- 
neurs auprès du Roi, Le Poçte kn^ 
tit l'importance du confeil , & le 
mérite de Xc^Q ; fa Mufe n'oublia 
rien poyç y répondre : &ç l'Ouvrage 
étant acl^eyé , M,, de Meau:^ en fuç j^ 



ibâîmé il 1 avoit promis^ le pco^k 
eûeur fit Tinterprétek 

Cette Dcfcription I doAt aflqrdf'=i 
lient rOrigin^ ne perdit rien dâ 
hs grâces dans TexpEcation q\f&t 
it Mk de Meaux j plût extrêmement 
luRoi ; âc Mb Bontemps le pere>^ 
[ui était Gouvetneur de Marly > en 
ut tellement affeâé ^ qn'ii né ceSk 
l'en f appeller le fonvenh: à Sa Ma^ 
eflé ; jufqu'à ce que d^elle-même 
^Ue demaùda un jcmt fî TAbb^ 
îoutatd étoît Prêtre ? AL de Mcauife 
épondit qu il cri avoit tbi^ours &w 
prande envie > mais que la médian 
:rité de & fiwtune Ten avoit efiapè*: 
rhé» Eh bim^ dit le Roi ^j^tui domê 
ent pifiùles de gratification pour aller 
lans votre Séminaire prendre Us ^ Or^ 
bes ; après quai j aurai join de lui. 

M» TAbb^ Boutard fe fendit fuft 
6 cdiamp à Meaux» U y fefta ptès 

£ij 
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d un an au^éminaîre , & revint Prê^ 
tre. A fon retour , le Roi convertit 
chpenfîon les mille livres qu'il lui 
avoit d'abord accordées , à titre de 
gnftificatiôn. Il le nomma enfuite à 
FAbbaye de Boisgroland , Diocèfe 
4e Luçon , & lui donna enfin, lors 
du renouvellement de 1701. une 
place dans cette Acad6™e,où ià 
penfion fiit attachée. 

Les Poètes s'acquittent d'autant 
plus aiféhient çnvers leurs bienfai- 
âeurs, qu'ils font perluadez que leur 
œconnoif&ncè les immortalife. Cel- 
le de M. l'Abbé Boutaxd fe fignala 
par prefque autant d'Odes nouvel- 
les , que la fiiite dû Règne du Roi 
lui offrit d'événemens à célébrer ; & 
fur la fin i il s'y donna le titre de 
Poëte de la Famille Royale ^ y a tes 

BORBONIDUM. 

Horace fut celui des anciens qu'il 
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;*attacha le plus à imiter. Il convoi 
loit qu'il ne pouvoît choifir un? 
cneilLeur modèle dans le genre i& 
Poëfie qu'il avoir embraffé ; mais il 
e flattoit bien auffi de lui avoir ren- 
lu quelques bons offices dans fes 
mitations. Il croyoit encore lui re&^ 
èmbler par les fentimens , comme 
>ar les expreflions ; par la taille ^ pât- 
es traits du vifage , & par tout ce» 
}ul pouvoir caraâériier parmi nous: 
m de fes véritables héritiers , Venif^' 
mi peints hares. C'eft ainfî qu'il, 
l'annonce dans la plupart de fes. 
ouvrages Lyriques. 

Dés qu'il avoir riiis Ja dernière' 
nsdn à une Pièce ^ il lapportoi^ ai 
'Académie , fie dans quelque AC 
emblée publique , par préférericct 
tux AfTemblées particulières , oui 
'on peut être interrompu : il la lifoît 
^nfiiite dans diférentes maifons y 6c 

Eiij 
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^nifTôît par lai faire îniprihiet à fcs 
4épen$ f en aff» grand caoïtibre pouf 
nk^n hâSkt à deHrer à perfonne^ 
Mais^ cditlmé on fçait qud eft Id 
ibrt otdliiairô des feidlles volantes f 
cites pchinroiètlt être dés à préfent 
£>£! difiicilefi à raflemblèr^ 

Au refte ^ tl avoit ûraVaiUé à quel% 
^es autres Ouvrage» d'nneefpéce 
t39yte4iféffenttf.;.& comine il tioust 
en inflxuit lui-même dains le Mé-^ 
moire de iir m^ioy ({né ùoqs avofi$ 
^iKmcé SOI cdmtxiencemènt d« cet 
Sloge ) nous' ypafTôns ; & tUDdis n'sh 
vons différé d'y paficr ^ qnô powrap^' 
pçtttet (ie qiuihry étoit pas affez êx-* 
p|ie|itré ^ ds^e'que nods avoits cfâi 
dè^k y i^ter pouf ^ne ptiisi gra^ 
4e i«tc|Iligençç^ , 
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COPIE DU ME'MOIRE 

préfenté au Roi en Tannée 17a 8» 
par M. TAbbë Boutard. 
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ÏIAhhé Boutàrdj Penfionriaire de 
f Académie Royàte dis InJmpHons & 
BèJieS" Lettres ^ qui tra'ùaHte depuis^ 
^lus de quarante ans poUrJEgiifi, pour 
FÈtat^&p»»tJàLittératritéi repré-^ 
fente à Fotre Majefté qu'il a bejoin 
f un prompt Jecoiirs , qui TitideiHniJe j 
& qui lui donne moyen de continuer 
fes travaux 5 dorit voici lé détail. 

Il fut excité par M. le Duc deMon^ En i68#. 
taufier , &pàr M. Fléchi êr Evêque de : ' 
Nijfnes , à traduire les Auteurs de 

VHifioire Augufie^ La I^iJJhrtatioù 

E^" " •• •• 

lU] 
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quil compofajisr le cara6lére de ces 

Ecrivains , a été lue à r Académie. 

Baxtfp4. Il fit imprimer nnEffai àe Poe fie 
Lyrique ^^ Tannée Jiiivante y les Def 
criptions des Maifons Royales > ert 
Odes Latines^ qui eurent quelque répu^ 
ration. Celles de Marly & de Trianon^ 
qui parurent tes premières y f tirent tra^ 
duites en François par Monjèigneur le 
Due deBa^rgogney &par h Roi d'EJ^ 
pagne y lors Duc dAnjoUjJius les yeux 
de fe$t M. rAbbé B^uryySQus^Pré^, 
cepteurdes Enfans de Ffm^^^ 

Enx^5>7. . Il fut employé par, ^eu M. Bojfuet 
Evêque de Meaux yà mettre en Latin 
la Relation du ^uiéfijfne ; & cette, 
f^erfion fut envoyée à Rome pour fé^ 
clair cijfement de la vérité ^ Avant ta 
décifton de f affaire. 

Bn X «^t. Jtfut engagé par ^ lep^ême Préla$ à 
entreprendre une f^erJi&H Latine de fin 
liifiQirt dei, Fmatims^ Ce f^avm\ 
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Evêque , qui avant que de mourir en 
avait vu la Préface traduite avec les 
deux premiers Livres , encouragea 
P Auteur à achever ce grand Ouvrage, 
dont ilprévoyoit l'utilité pour la Reli" 
gion Catholique y s'il étoit répandu en 
Angleterre , en Allemagne , & dans les 
Pays du Nord > ou h Langue Latine 
efi familière^ 

M. le Cardinal de Rohan , qui en 
a là quelques endroits y ne doute point 
dufruitquilproduiroitdansleDiocè'* i 

Je de Strajhourg. \ 

Il reçut un ordre du Roi y qui étant Ca i703< 
informé duficcès defes Poeftes Latines, 
lui commanda de cultiver ce genre de 
Littérature y fisivant la Lettre qui lui 
fut écrite le quatre Février de cette anr 
née par M, de Pontchartrain Secré- 
taire d'Etat. 

C'efi en exécution de cet. ordre quil 
fçmpofa dans la fuite pour le Rai , ta 
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Famille Roy aie, & phfieurs Princes 
de r Europe , âiférens Ouvrages de Po'é-* 
fie , qui ont été lâs dans F Académie , 
imprimez , répandus dans les Pays 
Etrangers , & traduits en diverfis 
Langues. 

fen 1705. // tradùifit en Ftanfois la J^avame 
Préface de feu M^ tEvêque de Meaux 
Jùr les Pfiaumesde David , pùur Ma^ 
dame la Dauphiné > lors ÙUcheJJe de 
Boufgùgnt^ 

tmijoz. ^ Il fut invité par M. le Cardinal 

dtEfirées j à ramajfer dans un volume 

- kt Préceptes de Morale dijper/ez dans 

les Oetèvtes ï Horace $ & il y trok 

bailla. 

Bn 1710. // fut ékhàrté par te feu P^e Clé^ 
inertt XL à mettre au jour ta l^erfiort^. 
Latine dé PHiJioire des f^ariations. 

Ce grand Pontife j qui eh connoip- 
fait r importante y voulut bien en agréer 
la Dédicace ffkîvani ta Littre que Ma 
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h Cardinal Pa^hm écrivit à P Au- 
teur hftxiémt Juin de ta mhne année , 
far srdri de Sa Sainteté ^ mais Pitnptéf 
pn en a été mandée jufqt^ ici , famé 
defondi, * 

Pourfe «mfm/^ét duit intentions du En mu 
même fafe ^ â qui fis Poèftes Hé déplâ" 
rem pas f itfataphtafa en Odes Latines 
les pltts he<Mfi mdtoits de la Sainte 
^cfitufë* $4 Saintetés â qui elles ont 
hétnvoyéiSj ena pmijàtisfdtte jjki* 
îtam les téptUnj^s d» rriéme Cér^nal 
Paulucci, 

• // fit plafiems^ Médaillef > qui lui b» »3'it< 
fiirem demandées pdr PEle0e(tr de C<h 
hgriejkr diférenàfijetSi 

Il fut fillicitépar M, Mmhajfa- S" "'«, 
'deur tPEfiagm, dé lui donnet le def-- 
fein âunefhepmr îanaiffance de fin* 
fam Dom C0QSf & etkfm envoyée 
^ Madrid t 

// em or^e defe» M^ h Dite ^Qu e« : 
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léans^ lors Régent , de mettre en Ldf 
tin le Manifefie de la dernière guerre , 
pour le répandre plus aipment dans les 
Pays Etrangers. Cette Verfion fut lue 
au Prince , qui en parut content y& en 
garda une copie manujcrite. 

& I710. Il fut conjèillé par feu M* le Cardi^. 
naldu Boisy de traduire en Latin y pour 
la réunion des deux partis ^ le dernier 
corps deDoâtine de M. le Cardinal de. 
Noailles , approuvé de M^s hs Cardin 
naux &. Evêques de France y dont il 
ejlftgné. 

' ^j^^x. A HJnjîigatidndê^ M. le Duc cTOf 
fine y (ors Am^ajfadeuf d^EJpagne > il 
a donné & conduit le dejfein de la Fête. 

^' . repréfèntée fur la Rivière , aujîijet du 
Mariage du Roi y & il en a con^oje la 
Defiription envoyée à Sa Majefté Cà^ 
tholique , qui lui en a marqué une en-^ 
tiéré fatisfaêiion , par la Lettre dont 
elU ta hnoré h vingtième Avril Jet 
la même année. 
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Il a donné la Defiription de Chan- &> ijua 
tîlly qu^il a faite pour M. le Duc de 
Bourbon y & quil apréfenUe àVotre 
Majefié. 

Il feroît à fouhaîter que les gens 
de Lettres , les Auteurs fur-tout, 
laiffaffent ainfî , non par rapport à 
leurs befoins > mais pour la fatisfao 
tîon de leurs fucceffeurs , des mé^ 
moires exa£ls , for le nombre , les 
dattes & Toccafion de leurs Ouvra- 
ges, Qu ils épargneroient de peine, 
& peut-être de menfonges à leurs 
Commentateurs ! Le Public s'ac- 
coutumeroît bientôt à démêler dans 
ces Mémoires les moindres traces 
de Tamour propre ; & dans la crain- 
te qu'il ne s'en vengeât quelquefois 
fur la vérité même , TElogc des Aca- 
démiciens confifteroit principale- 
ment à relever des circonftances 
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honorables , qiie leur modeftie aiî-» 
f oît fupprîmées , ou paffées trop lé* 
gérement. 

M* Boutari mourut à Paris le 
neuvième du mois dernier d'une hy- 
dropifie de poitrjiiç , çjtufée > à ce 
que Ton croît , par dç5 rçniédes qq'îl 
avoit fait^ pour fç gyérir de la Gou-* 
te. Il étpit d^ns fa fçixante^cinquiéf 
me aminée» 




CATALOGUE DES QUVBAGES 
DE M. l'Abbe' Boutard. 

Le Mémoire que Ai- TAbbé Boutar4 
avoît fait lui-inême de fes Ouvrages , fem- 
ble difpenfer d'en donner un nouveau Ca- 
talogue ; mais comme il y en a piufieurs 
qu'il à peut-être fupprinlez à defleio , oa 
qu'il n'a pas jugez allez importants , nous 
allons indiquer ceux qui font venus^ à notre 
connoiHànce; car étant la plupart imprimez 
fur des feuilles volantes diffipées dans le 
tems même , il eft difficile de les raffem- 
bler , & de fe les rappeller exaâement : 
Voici ceux dont on a les titres. 
i°- Uluflriffimo Ecckfia Principii lacobo 

Benigno Boffuet Meldarum Efifcopo , 

wfirihtnre definat^ Ode» Parifiis, 16^4.. 

tn-4^. avec une Traduction anonyme en 

Vers François. 
a^ Ad Mufas , ut dofUfJ^mo Mddenfutm 
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Epifcopo Benigno BofTuet perenne fia-» 
tuant Monumentum j Ode. Paris. în-40, 

3^ Eminentiffimi Viti Armandi Richelîi 
Cardinalis Maufoleum Sorbonicâ in 
cède pofitum , Ode. Ibidem , în-4®. 

é^^. Trianaeum , Ode. Ibidem , in-40. 

5^ Defcription de la Rivière de Marli, en 
Vers François. Dans le Recueil de Vers 
choifis publié par le P. Bouhours , 
în-i2. 

6^. In Equejkem StatuamLudovici Mag'- 
ni pofitam in Urbe. Anno 1 6$^. Ibidem, 
1700, m-40. avec une Traduâion en 
Vers François par le fleur de Bellocq» 

7^ AdClarijf. Firum Philippum de Cour- 
cDlon de Dangeaviyjispremum Ordinum 
S. Lazari Hierofolymitani , Montifque 
Carmeli Magijlfum , folenni ritu Equi" 
tes creantenij Ode. Parifiis ,1701. in-4.0. 
avec une Traduftion en Vers François 
par TAbbé du Jarry. 

8^. SerenijJJmo Delphino, utproperet ado^ 
lefcere f Ode. Cette Ode eft imprimée 

avec 
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^Vec une Traduftion en Vers François , 
par M. Billet de Faniére , dans le Livre 
intitulé : Régies de là Verfificamn Fran- 
foifi , par de ChalonSb Paris , I7idf. 
i«-i2. 

^^ Garrnina è Thtfaurù Regio Fenfiwem 
extorquçntia. Ibidem ,1710, 

I0<*. Urania Vaticitiium , Ode. Ibidem , 
1713, vorj^. & réimprimé dans le Jour-- 
nal Littéraire de la Haye, mois de Mai 
& Juin 171 5. 

ti\ Ad Ludùvicum XV. Oleo cœleJH 
inunlhimiOde. Paris, in-4.^ 

12^ Sanâo Andréa jûfofioloyHymni tresk 
Ibidem, in-4'O. 

13®. ^mâo Clemenn Pontifia & Marty-^ 
ri ^ Hymni quatuor. Ibidem, in-4.<>» 

y^oici le fujet Se la date des autres Odes 
Latines de M» l'Abbé B o u T ard. '; 

Sur le Renouvellement de PAàadérnie 
loyale des hfcriptions & MédàilUs ^ 
[701. 

Tome m. F 
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Sur la Naiffance du fécond Duc de Bre- 
tagne 9 1707. 

ji M. Bignôn Confeiller d'Etat , fur fa 
nonmatîon à la Prévôté des Marchands 
de Paris j 1717. 

A M. Began Intendant de la Rochelle ^ 
au nom de Vifle de Rhéy 1711. 

SurlaPéxy 1713. 

jiux Princes Chrétiens ,j>ûtir les encou- 
rager à la défenfe de VIfle de Malthe me- 
nacée par le s Turcs ^ ^7^4- 

Sur la mort de Louis XI K 171 J. 

A S. A. R. Monfeigneur le Duc d'Or- 
léans Régent, 1715. 

A M. le Duc d^Antîn Préfident du 
Confeil du dedans du Royaume , 1715. 

Au Prince des AJiuries 9 171 6. 

A S. A. R. Monfeigneur le Duc d^Or^ 
leansyfur la nouvelle Gallerie du Palais 
Royal , 1717, 

A M. le Prince de Contyfurfa Maifon 
cPJjJjf, 1718. 
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^tà le retour du Roi à Verfailles , 1722» 

Au Pape à ÏOçàafion du nouveau Ju- 
hiiéj 172 y. 

A r honneur des Sfâvàns Prêtes Fit hou ^ 
niginaires de Tr^yes , comme f Auteur » 
1725-. 

Il coihpoi& dan$ la tténoe ahiiée ^ une 
Epitre Dedicatoire au Clergé de France^ 
ie fa TraduHian Latine d& PHifiotre da 
Parïati&ns de feu M. Bt^uet Ëvêque dt 
àfeaux^ 
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ELOGE 

* DE MONSIEUR 
i DE LA LOUBFRE. 

• ÇImon de la Loube're, fils 

^ ^* l3 d'un des principaux Officiers du 
publique * Préfidial de Touloufe , y naquit au 
$.*5anin. mois deMars 1 6*42. & y fit fes Etu- 
des au Collège des Jéfiiites^ où il 
avoit un oncle célèbre par (on éru- 
dition. M. de la Loubére le pere^ 
qui étoit auffi homme de Lettres , 
n épargna rien pour donner à fon fils 
Téducation dçnt on le jugea digne 
dés fes premières années^ mais il ne 
vécut pas aflez longtems pour re- 
cueillir le firuit qull avoit lieu d'en 
efpérer. La mère ht plus heureufe ; 
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Elle étoit Bertrand en fon nom , &J 
de la même famille que le Cardiindl 
Bertrand, qui fut Premier Préfident^ 
d abord du Parlement deTouloufe,' 
enfuite de celui de Paris , & enfin 
Garde des Sceaux fous Henri IL 
C'étoit une femme de mérite , & qui 
alFez occupée ^ ce femble 5 des dif» 
cufRons d'aâaires que fon mari lui 
avoit laifTées^ ne défefpéra pas.d'a-^ 
nimer encore^ & deiuivre par elle^ 
même les études d un jeune homme 
qui étoit déjà en Rhétorique ; cha-^ 
que jour elle lui en faifoit rendre urf 
compte exaâ. M« de la Loubér^V 
à qui cette inipefidon paroiflbit gé^ 
nante , & peut-être déplacée , (e fla€^ 
ta qu au moins elle ne dureroitpas ; 
& comme il lifoit alors dans leî 
Grec les Poèmes d'Homère, dont il 
étoit enchanté, il y ajoûtoit le ma;* 
lin plaifir de lui en- réciter foir Û6 

FUj 
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Matin un grand nombre de VerSi 
|)erfuadé qu'un langage fi extraordh 
jpairç pour elle , mettroit bientôt £t 
patiçrïce à bout. Il fe trompa , Tat^ 
fe&tion de fa mère fe renouvelloit 
fans ceffe , & augmentoit au points 
qu U ne pût s'empêcher de lui en 
marquer (oa étonnement ^ 6c de lui 
avouer de bonine foi quel avoit été 
(pA projet. Elle répondit à cet aveu 
par un autre qui ne le furprlt pas 
moihs^c'eft quiofenfiblement elle 
^voit pri$ un tel goqt a îliarmonie 
de ces Vers Grecs , que quand il 
pe lui en réciteroit plus par devoir j 
elle lui en demiaAdçrpit quelque-* 
ibjis par amidé/ 

Ce que Ton fçaît encore de ces 
pfenûeis teim dé M, de la Loubéi 
re , c'eft qu à Vâge de quinze à fèizcf 
an» il avoit corapofé une Tragédie 
itatiA^i dont le âijet étoit tiré 4q 



DE tA Loube're; ^ 
TEcriture Sainte > & une Comé4ie 
Françoife imitée de Plaute y du qu'il 
les fuppriipia toutes éifiu% y Ipr^ue 
venu à P^îis > répandu dans le mon* 
de y fréquentant le Théâtre y le Bat-* 
reau & les gens de Lettres y il fendt 
la foibdelTe de ces eifaiis. 

L'envie de fe perfeé^onnei? j ôç 
fur-tout de fe polir , rengagea pa^ 
culiérement à faire ià cour aux Da« 
mes j^ & ce fi^t dans cet innocent 
commerce qu'il conapofa une infi- 
nité de Vers tendrçs & galants y que 
les meilleurs Mufiçiens s'empref- 
Ibient de mettre en air j & que tout 
le monde chantpit enfuite ; de forte, 
qu'il eût été y difoit-^il y le plus gfand 
Chanfonniee de France j files Qpé? 
la n'étoiem venus lui ep enlçver I4 
gloire; il 1^ le^r céda volontiers^ 
parce qu'il çherchoit d'ailleurs ^ 
s'occuper de quqlquç chofe dp [4u§ 
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férîeux. Il s'appliqua à la connoîfr 
iance du Droit public & des întérêts 
des Princes ; & lorfqueM. de S. Ro- 
main fut nommé AmbafTadeur en 
Suifle f il demanda M. de la Lou*- 
bere pour Secrétaire de rAmbafla- 
de 9 & joignît au témoignage au- 
thentique des fervices qu'il avoîç 
rendus en ce pays-là , celui de s'y 
être fait généralement eftîmer, quoi- 
qu'il ne bût prefque que de l'eau. 
Peu de tems après, le Roi, qui 
avdit de grandes vues pour Féta- 
bliflement de la ReDgion ôc du 
Commerce dans le Royaume de 
Siam , y envoya M. de la Loubéro 
avec le titre d^Envoyé Extraordî- 
naîre. Il partit de Breft le premier 
Mars I ^8 7. il arriva à Siam à la fin 
de Septembre , il y refta jufqu'au 
mois de Janvier fuivant ; & dans 
cet intervalle , qui ne fiit que d'en- 
YÛQQ txois mois ; il rafTèmbla cJiQS 
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notions fi exaâes for THiftoirç & la 
Nature du pays , for TOrigine , la 
l-angue,les Ufages , les Mœurs, 
rinduftrîe & la Religion des habi- 
tans^ que la Relation qu'il en publia 
à fon retour , quoique précédée de 
trois ou quatre autres ^ fot bientôt 
regardée conMie Tunique. Il faut 
cependant obferver qu on s'étoît at- 
tendu à trouver dans cette Relation 
des chofès merveîUeufes , prefque 
incroyables ; que M. de la Loubérc 
le fçavoit , qu'il n'ignoroit pas mê- 
me qu'il y avoir alors une force de 
politique ou d'intérêt, à ménager fur 
cela , la prévention & la crédulité 
publique ; & que loin de fe préva«> 
loir d'un avantage fi cher aux voya- 
geurs , fi l'on mettoit à part les réfle* 
xions dont il a foin d'accompagner 
le récit de tout ce qu'il a vu , ap-.» 
jpris , examina à fii^ mille lieues au 
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loin , on trouveroit qu'il le rend 
avec la candeur de la {implicite d'un 
honune qui ne feroit jamais forti de 
(on pays. 

Quand le difcemement égale 
ainli l'amour de la vérité ^ il relève 
& ennoblit le courage de la dire^ & 
c'eft ce qui fit encore jetter les yeux 
fur lui pour aller^ fans caradére, exé- 
cuter une commiflion fecréte en Et 
pagne & en Portugal, L'objet prin- 
cipal de la commiflion étoit^ fans 
doute y de connoître & de préparer 
les moyens de détacher ces deux 
Cours de lallîance qui venoit de 
produire la révolution d'Angleter- 
re > & qui avoit rallumé la guerre 
dans toute l'Europe. Malheureufe- 
ment ce deffein tranfpira par quel- 
que voie indireâe , peut-être par le 
feul foupçon. M. de la Loubére fut 
arrêté à Madrid ^ 6c n'eut la libert4 
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cTe revenir en France , que parce 
qu'on y ufbit de repréfailles fur tous 
les Eipagnols qui s'y trouvoient. 

Ce fut au retour de ce voyage 
d'Efpagne que M. de l^ Loubére , 
qui étoit déjà enliaifon avec M, le 
Chancelier de Pontchartrain y alors 
Contrôleur Général des Finances 9 
& Secrétaire d'Etat de la Marine , 
s'attacha entièrement à lui y pour 
être auprès de M. le Comte de Pont-» 
chartrain fon fils, reçu en furvîvan^ 
ce de la Charge de Secrétaire d'E- 
fat. U laccompagnoit dans fes tour* 
nées y il mêloit à Tes travaux partie 
culiers des récits inlhuâifs & cu- 
sieux y des le£bures fçavantes , & lui 
fendpit le poids des aôaires agtéa-^ 
ble & léger par le caraôére de fon 
cfprit qui étoit l'un & Tautre, & mê- 
me un peu fingulier , ce que M. le 
Cîwmçeliçr dç Poptchamaiçi tour- 
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noit toujours en éloge ; & à dire le 
irrai > il faut nécefFairetnent un peu 
de fingularîté dans Teiprit, pour lui 
donner à tout moment cette elpéce 
de nouveauté qui en fait le charme* 
Comme cet attachement paroij^ 
foit ne îaifler aucun doute fur l'en- 
vie qu'avoit M. de la Loubére de 
fixer fon féjour à Paris , TAcadémie 
Françoife le nomma en i 6*^5. peut 
y fuccéder à M. TAbbé TaUemant 
J'aîné ; & Tannée iuivante il fut nom-» 
mé à une autre place dans cette 
Compagnie, qui n étoit encore corn- 
pofée que de huit Académiciens f 
mais tous Penfionnàires , & tous de 
TAcadémie Françoife : cependant y 
ce qu'on appelle communément ma* 
ladie du pays, le gagnoitpeuàpeu, 
& foit qu'il s^en apperçût ou non, il 
n'en parjoit que comme d'un fentî-^ 
ment généreux qui rintéreffoit à 1» 
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gloire du lieu de fà naiilance. Il 
commença d'abord par foUicîter le 
rétabliilement de rAcadémie des 
Jeux Floraux y qui autrefois fî célé^ 
brcs à Touloufe , y avoient dégénéré 
depuis plus d'un fîécle en un petit 
liombre d'aflemblées tumultueufes ^ 
où Ton ne diftribuoit plus que quel- 
ques Prix modiques ^ peu propres à 
exciter Témulation. Il rechercha 
avec un foin extrême Toiigine de 
ces Jeux^ & il en démontra rutîlité 
avec tant d'évidence ^ que pour les 
mieux rappeller à leur ancienne 
Iplendeur , on le chargea d'en dref- 
kt lui-même les nouveaux Statuts > 
les Lettres Patentes^ & jufqu'à la 
Hfte des Académiciens , où perfon- 
ne , afTûrément y ne méritoit mieux 
que lui d'avoir une place diflinguée; 
mais ùi modeftie ne lui permit pas 
de fe nommer, en aucun endroit ^.dc 
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il fallut que l'Académie en corps r^* 
parât cette obmiflion , en lui défé- 
rant d'une commune voix la pre-" 
miére pbcequi vîendroit à vacquen 
à la vérité il l'accepta avec joie ; il 
fit plus > il alla Ten remercier y & 
cette démarche fut comme le fignal 
de fa retraite^ qu une autre impreA 
fion de Pair natal acheva de déter^ 
miner. Il trouva à Touloufe une pa« 
rente aimable ^ iSc du nom de Ber« 
trand ; il oublia qu'il avoir près dô 
fbixante ans ^ il l'époufa ^ & ne re-* 
vint à Paris ^ à divetfes reprifes y quô 
pour y arranger fes affaires , Ôc s'ai^ 
franchir de plus en plus des engage^ 
ments qui pouvoient l'y retenir. 

M. de la Loubére y rendu à fk 
Province , y fit longtems Phonneut 
& le plaifir des meilleures compa^* 
gnies ; il y devint l'arbitre de ce» 
mêmes Jeux Floraux , dont il avoic 
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été le reftaurateur ^ & il le devînt 
par la feule fupériorité de (on goût 
& de fès connoiflances. 

Plus capable que jamais dé don- 
ner des confeils & des réglés pour 
la perfedion de TEloquence & de 
la Poëfie y il en fourniflbit encore 
des modèles dans les fréquents dif 
cours qu'ilptonon^oit, & dans les 
Vers qui lui échapoient de tems à 
âuttè ; Vers qui étoient toujours 
pleins defens & de feu^ d'une mo^ 
raie fiige & délicate, fouvent même 
d une galanterie fine , qui ne fe ref- 
fentoit point de fon âge ^ quoiqu'il 
en parlât volontiers. 

Il fijavoit non feulement le Latin 
& le Grec , dont nous avions ou* 
blié de dire que dans fa jeuneflfe îl 
avoît compofé , pour fon ufkge , une 
Grammaire & des Racines en Vers 
François i dans le goût de celles de 
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Port-Royal ; îl fçavoit encore pif* 
faitement Tltalien , TEfpagnoi j 
FAIIemand. 

Son talent pour la Poëfîe ne fe 
bomoit pas non plus aux petits Vêts 
dont nous avons parlé , Chanfons, 
Madrigaux ; il a laiffé un affez gros 
Recueil deSonnets > d'Odes , d'E* 
légies > & d'autres Oeuvres poëti* 
ques , toutes régulières en leur gen- 
re , car il ne pouvoir foufïrir les Vers 
irréguliers , il les appelloit le liber* 
tinage des rimes. 

Ceux qui ne connoîflbient que 
^ médiocrement M* de la Loubére , 
croy oient que c'étoit-là toute fon 
occupation , & ce n'étoit qu^une 
parde de (es amufements. Depuis 
nombre d'années > il s'exerçoit fans 
relâche fur ce que les Mathémati- 
ques ont de plus abftrait &c de plus 
fublime i mais ^ ne cherchant par 

cette 
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cette étude qu'à découvrir des véri- 
tés utiles, il ne s en ehtretenoit qli'a* 
vec des perfonnes capables d'en ju- 
ger , ainfi c'étoit une chofe prefqud 
ignorée dans la Province , & com- 
me réfervée à un petit nombre d'a- 
mis fçavants , avec qui il avoit tou- 
jours ici d'étroites relations. Il con* 
fentit j peu de tems avant fa mort ^ 
qu'oii publiât un Traité qu'il avoit 
fait de lu Réfilution des Equations ^ ou 
de PExtra^on de leurs Racines } on 
l'imprime a£hiellement, & le Cen- 
feur Royal, fur l'approbation de qui 
le Privilège en a été expédié , M. 
Saurin , en a porté le jugement le 
plus avantageux^ 

Il mourut le vingt-fixiéme Mars 
dernier âgé de quatre-vingt-fept ans 
révolys , & la nouvelle de fa mort j 
toute yraifemblable, toute (ure qu'el- 
le étoit , eut grand, befoln de confir^ 
Tomellî. G 
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matîon , parce que depuis longtems 
il s'en répandoit prefque tous les ans 
de faux bruits y fondez fur fes plus 
légères indifpofitions ^ & fiu: U 
crainte qu on avoit de le perdre ; car 
indépendamment des talens j la dou- 
ceur de fes mœurs & la fureté de 
Ton commerce , faifoient qu il n'é- 
toit pas poifible de le connoître fans 
lui être extrêmement attaché. On 
dît que lorfqu'au fortir de quelque 
maladie y il rendoit grâces à Dieu 
pour fa convalefcence , il le remer- 
cioit principalement de la bonté 
qu'il avoit de le laiffer jouir encore 
de fes amis ^ & que quelques-uns 
d'entre eux , lui faifant un jour re- 
marquer obligeamment, quagéôc 
malade comme il Tétoit, il n'avoit 
point du tout les mains tremblantes, 
ce que le vulgaire croit être le fort 
des parjures , il leur répondit qu'aufli 
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n^avoit-il jamais fait de faux ferment^ 

pas même en amour. 

' Il a furvêcu d un an âhfëmme > fit 
n'en a point laifTé d'enfans y ùl mort 
n'a de même produit aucun change* 
ment ^dans cette Académie y parce 
que depuis Tannée ivoy^ il ny 
avoit plus que le titre de Penfion- 
naire Vétéran, 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 
de M, DE LA Loube're. 

z^ Du Royaume de Siam. Faps, i6$i, 
2* voL ia*i2. & réimprimé la même 

. amiée à Amfterdam. Les Exemplaires 
qui portent les dates de 1700. & de 
171 3. font de cettemême édition d'Am- 
flerdam de 1691. dont on a feulement 
changé les Fronti^ices. 

UP. Difcours frononci à VAcadétme Trœn^ 
foijfi afii réception le 2$. Août 16^5. 
Paris I in-:4.o, & dans les Recueils de 
cette Académie. 

3^ Lettres écrites par Jacques Bemgtie 
Bojfuet 9 Armand Jean le Bouthillier dt 
Ranci y ^ Af. ** ( de la Loubére ) pour 
fervir de réfutation aux bruits que les 
Relig^onaîres ont répandus touchant la 
mort de M. Péliiron«.Touloure| i6pj. 
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în-4^ c'eft M. de la Loubére qui a pu- 
blié ce Recueil* 

y. Traité de FOrigine des Jeux Floraux ; 
avec les nouveaux Statuts^ les Lettres 
Patentes , & laJLifie des Acadérmciens. 
Touloufe, 1715. în-ia. CétoitM. de 
la Loubére qui avoit drefle ces nou- 
veaux Statuts. 

y. De la Réfilumn des Equations f, m 
de PExtraâion de leurs Rames. Fariti^ 

, 1732. iii-4^ 

6\ Il a laiiifé un Recueil MaouÇ:nt de Poç*^. 

fies Françoifes de toute ei^e*: 
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"' .:'m::k. l'Àbbe- 
■ D E "B o I s s y. 







^EAN-BÀ>riSTETHÎ AUDI ERE 

D'E Bbi Jét naquît à Paris le 
vingtième d'Oâpbre 166^6 &i fut le 
i'Ewiï" fixîéme des enfans de Piètre Thîaih 
diére j quî'àvoît été Secrétaire des 
Finances de la Reine-Mere Anne 
d'Autriche. Il perdit fon père de 
très bonntiiciiite ^ îortiu^ jkhïj^duca* 
non ne fêHb|^ ii^g%éQ^^ Claude 
Thiaudiérelibn fi«c4im(Çquî y à Tâ- 
ge de vingt-fept ans> étoit déjà Se* 
cretaire de confiance de M, le Pre* 
mîer Préfident de Novion, prit foin 
de k^ études i il les lui fit faire au 
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Collège des Jéfuîtes, où il avok été 
lui-même élevé; & quand il eut 
achevé fa Rhétorique ^ un de fei 
oncles y Religieux Bernardin^ Prieur 
de r Abbaye de Cercamp en Artoisy 
Fy mena & l'y retint pendant quel- 
ques années. Naturellement pleui 
d'elprit , & avide de fçavoir , il fut 
bientôt dans une liaifon intime avec 
le Bibliothécaire y homme plus in- 
telligent dans ce métier que le lieu 
ne fembloit le comporter^ & qui 
profitant de la facilité qu il avoit d'y 
faire venir en droiture toutes fones 
de Livres de Hollande, en recevoir 
continuellement pour la maifon y 
pour lui , pour Tes amis. L'Abbé de 
BoilTy , neveu du Père Prieur y s'ari- 
irachoit aux diffipations féduifantes 
^'une riche Abbaye de Moines , 
pour pafTer les jours , & fouvent les 
nuits entières à lire ^ à extraire & à 

Gmj 
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conférer , particulièrement les Lî-' 
vres de Théologie & de Belles-^ 
Lettres ^ qui étoient ceux qui pic-^ 
quoient le plu^ fa curiodté ; & 
quand on le renvoya à Paris , ùl ùl-- 
mille , M*^ Deipréaux , Racine , 
Foorcroix & les autres amis de fon 
frère , qui craignoient qu il n'eût au 
moins perdu tout fon tems , furent 
d'autant plus étonnez des connoii^ 
fances qu il avoir acquifes ^ qu'il ne 
les devoit qu à lui feuL On lui fit rcr 
prendre le cours de fes Etudes > 6c 
il s'y diftîngua par des progrès fi ra- 
pides , & en même-tems par- des 
mœurs fi douces, fi réglées, que Vé^ 
mulation , Teftime & le re^eâ: qu'il 
infpiroit à fes eondifcîples > paflérent 
jufqu à fes Maîtres , & qu'ils en rapn 
peliérent fi longtems le Ibuvenir ^ 
que cette habitude lubfiftoî?- encore 
dans toute ÊiforçQ^ lorfq^ué M, TAh^ 



l^Abbe* de Boissy, lOf 
hé de Soubîze , aujourd'hui Cardi- 
nal de Rohan y moins âgé de douze 
ans que PAbbé de Boîffy , donna en 
ce genre un nouveauxi^eâàcle aux 
MufeS) un Prince formé par les 
Grâces > & qui pouvant ne devoir 
^u'à Ton nom les plus grandes di^ 
gnités du fiécle , ne fongeoit qu à 
j'en rendre digne par cette applica- 
tion confiante , & ces fuccès écla- 
ans qui prêtent quelquefois au mé- 
ite d'un fîmple particulier ^ le droit 
le faire violence aux honneurs & à 
ia' fortune. Ce qu'il entendoit dire 
ie l'Abbé de Boifly lui fit fouhaiter 
ie le connoître, & dés qu'il le con- 
nut , il fouhaita de fe l'attacher : ce 
fie fut pas en vain , il l'engagea à fe 
charger de l'éducation du Prince 
Maximilien fbn frère, & elle répon- 
dit à tout ce que l'on devoit atten- 
dre de fou j^hh ôç de fa capacité. U 
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forma en lui un Militaire aimai 
verraeux, qui > joignant àla \ 
& aux grâces héréditaires dans 
mille y un cœur plein de fentin 
& un efprit orné de mille coi 
lances , fit fentir vivement fa p 
la journée de Ramilly. 

Un autre fujet de la plus g 
efpérance^ M. le Prince de S 
ze 5 fut encore confié aux foi 
l'Abbé de Boifly, & il cultiva 
bilement les heureufes dîfpoi 
de ce nouvel Elève , qu il fei] 
avoir reftitué en lui feul tout c 
des morts glorieufes ^ mais p] 
turées , avoient enlevé à fa n 
dans- une longue fuite de C: 
gnes. Les larmes qu'il a fait 
à fon tour ^ & qui ne font pas e 
toutes taries ^ difent plus éloc 
ment que nous ne le fçaurions 
que ce font les années > ôc n< 
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yertus qui lui ont manqué. 

Dans Tintervalle de ces deux édu- 
cations , & après la dernière y M. le 
Cardinal de Rohan employa F Abbé 
de BoiiTy à quantité de chofes qui 
lui étoient importantes ^ & la plû« 
part perfonhelles ; il fe Eut un plaide 
d*attefter qu il atoujours trouvé dans 
le fonds de Tes connoifTances^ dans 
rétendue defesIcSures ou la fidé- 
lité de la mémoire y des reflburces 
promptes & afTorées pour tout ce 
qu'il fouhaitoit. Il ajoute que né avec 
un defintéreflêment fi abfolu , qu'il 
paroiflbit incapable de formfer au- 
cun defir pour fon propre avantage^ 
il ne héfitoit point à parler ', à infif^ 
ter 5 dés qu'il s'agifibit de foulager 
un malheureux^ d^être utile aux Let- 
tres^ ou de contribuer à la gloire de 
ceux à qui il s'étoit dévoué. L'oc- 
caiîçn la plus marquée qu'il en ait 
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eue 5 6c qu'il ne laifTa pas écbaperj 
fut en 1 707. quand la fameiïfe Bi- 
bliothèque de M, de Thou , deve- 
nue celle de M. le Préfident de Me- 
nars , fut fur le point d'être vendue 
& difperfée dans les Pays Ëtran* 
gers. M, PAbbé de Boifly s'en îih 
quiéta d'abord ^ comme d'un mal- 
heur public ^ puis faifant réflexion 
que perfonne n'étoit plus digne de 
recueillir ce précieux dépôt que M. 
le Cardinal de Rohan^ il l'en preflà 
fi vivement y que fes follicitations 
prévalurent à toutes les difficultés 
de ce tems* là , où l'on fçait que les 
vîciffitudes d'une guerre opiniâtre & 
(ànglante ^ épuifoient encore plus 
les grandes maifons que les fortunes 
particulières. Les fatigues d'un tranf^ 
port & d'un établiffement fi confh 
dérables roulèrent toutes lur lui ; il 
n'en fut point effiayé ^ il en fit au 



l^Abbe* de Boissy, lop 
contraire fes délices , & non con- 
tent d'avoir afluré ce tréfor aux Sça?- 
vans de fa Nation , il s'appliqua à le 
leur rendre de jour en jour plus uti- 
le , foit en le di^olant dans un ordre 
qui en facilite extrêmement Pulàge, 
foit en y ajoutant ce qui y manquoit 
pour le rendre un des plus complets 
deTEurope, 

Ces diférens travaux annonçoîent 
avantageufement M. TAbbé de Boit 
iy à FAcadémie des Belles-Lettres; 
il y fut reçu au mois de Février 
1 7 1 ©• & quoique fes occupations 
courantes ne lui permiflent pas en- 
core d'y être auffi aflîdu qu'il l'au- 
toit fouhaitéy non feulement il ie 
rendoit à fes Affemblées le plus fou- 
vent qu'il lui étoitpoffible^mais il 
y apportoît des Ouvrages compofez 
exprès : Il y en a deux entre autres, 
l'un fur Içs E^^piadons en vdkgp chez 
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les Anciens, l'autre fur les Sacrifia I 
ces où ils immoloient des Viâimes 
humaines y dont PAcadëmie a fait 
une mention honorable dans la psur* 
lie hiftorique du premier volume de 
fes Mémoires; mais, à ces occupa- 
tions , qui empêchoient M, FAbbé 
de Boiffy de fe livrer totalement 
aux exercices de la Compagnie , 
fuccédérent bientôt des infîrmitâ 
qui Ten éloignèrent encore plus , & 
qui l'obligèrent enfin à y demander 
le titre de Vétéran : c'étoient des 
vapeurs y des migraines habituelles 
& de longues infomnies , trifte ap 
panage d'une vie fédentaîre & labo- 
rieufe* Il s'en trouva un peu foulage 
quelque tems avant fa mort; il re- 
vint à TAcadémie avec une forte 
d'aflîduité & de complaifance ^ & 
on s*y flattoit de le voir un jour ab- 
folument guéri de maux qui dimi*^ 
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nuent ordinairement avec Tâge , 
îorftiu au mois de Mai dernier il en 
eut des accès plus violents que de 
coutume , ôc accompagnez' d une 
fièvre , qui tantôt tierce , & tantôt 
Continue , réfîftoit à tous les remè- 
des , & remporta le vîngt-lèptiémc 
Juin fuivant ^ dans fa foixante-troî- 
fiéme année ^ 6c dans les fentimens 
de la plus parfaite réfignatioh. 

Son caraâére dominant ètoit une 
■' probité, une candeur, une innocent 
ce peu communes , & eflimables ^ 
fur-tout dans ceux qui ont , comme 
lui y ce goût fin & délicat , qui lui 
faifoit auflitôt démêler dans les Ou- 
vrages d'eiprit , comme dans les 
produCdons^ljart, ce qu'il y avoit 
de grand, de beau, de vrai , d'avec 
ce qui n'en avoit que l'apparence* 
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CATALOGUE DES OUVRAC 
de M. TAbbé de Boissy. 

1*. Des Expiations en ufage chez Us 
ciens Grecs & Romains. Dans VîM 
de l'Académie des Belles -Lett 
Tome L page 41* 

ât^ Des Viliimes Humaines. Ibidc 
pag-47> 

La QueiHoQ des ViCHmes Humaines étoît 2q 
dans rAcadémie entre M. l'Abbé de. Boifl 
ALMoriiu 
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ELOGE 

DE M. LE PRE'SIDENT 
DE VALBONNAYS* 

Ean-Pierre Môret de Bour-^ 



CHENU , .Marquis de Valbon- J^f^ !^ 
nays. Premier Préjfîdent de la Cham* ^'^^^l^^ 
bre des Comptes de Dauphiné , & v«* 
fils de Pierre de Bourchenu> Doyen 
du Parlement de la même Provin- 
ce , naquit à Grenoble le vingt-troi- 
fiéme Juin i(fy i . & fit £cs Etudes à 
Notre-Dame de Grâce en Forez > 
où les PP. de TOratoire ont un Col- 
lége^ dont il augmenta beaucoup la 
réputation , par Téclat avec lequel 
il y foutint des Théfes générales de» 
Philofophie^à Tâge de quatorze ans# 
Tome IIL H 
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Quelque envie qu'eût M. de Val- 
bonnays le pcre , de former promp- 
tement dans fon fils unMagiftrat di- 
gne de le remplacer , il ne crut pas 
devoir le livrer de fi bonne heure à 
Tétude de la Jurifprudence ; & com- 
me ce fils marquoit une grande pat 
fion pour les voyages , il le mit en 
ëtat de faire agréablement celui d'I- 
talie. Il n y porta d'un jeune hom* 
me que l'ardeur & l'empreflèmcnt 
de tout voir ; à cela près, il vit tout 
en homme fenfé, qui ne chargeoit 
point fon Journal de bagatelles,mais 
qui n'y obmettant rien de fingulier, 
l'accompagnoit prefque toujours de 
remarques fi judicieufes, qu'il s'ea 
eft utilement fervi jufques dans fes 
dernières productions. 

Il demeura environ fix mois à 
Rome , & quelque peu plus à Ve- 
uife, parce que nous y avions alors. 
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peut Ambafladeur M. de S* André, 
Premier Préfident du Parlement de 
Grenoble, qui fe fit un plaifir de le 
retenir > & qui le menoit avec lui 
dans toutes les cérémonies publi*^ 
ques : il fe trouva entre autres , à 
celle où ce Miniftre , quoiqu'hom- 
me de Robe , prit avec autant de 
courage que de dignité , le pas fiir le 
Marquis de la Fuentès Ambafladeur 
d'Efpagne , qui vouloit s'arroger la 
préféance. Le fieur Amelot de la 
Houflaye , qui a extrêmement dé- 
taillé ce fait-là dans fes Mémoires , 
l'a égayé de quelques traits qu'il at- 
tribue à un jeune François qui ac- 
compagnoit TAmbafladeur ; & ce 
François qu'il ne nomme point , 
étoit , à ce qu'on prétend , M. de 
yalbonnays. 

Il s'étôit flatté qu*à fon retour 
d'Italie , on lui permettroit d'en- 
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treprendre quelque autre voyage: 
voyant fon efpérance trompée, il 
partit un jour , fans rien dire ^ fiir uo 
cheval d'emprunt , fans autre fond 
que le peu qu'il avoit pu épargner 
iiir les plaifirs , & ne donna de fes 
neuvelies que quand il fut arrivé à 
Paris. Il n étoit plus poffible de lui 
iiefufer des fecours , audi lui en en- 
voya-t-on , mais fous la concUdon 
expreffe, que dans trois mois au plus 
tard il reviendroit à Grenoble. LV 
gent fut reçu , & la condition mal 
exécutée. Le Voyageur , fuivant 
toujours fon premier objet , pafla en 
Hollande , & de-là en Angleterre i 
QÙ il trouva heureufement M. le 
Comte de Canaples , dernier Duc 
de Lefdiguiéres , qui charmé d*ac- 
cueillir un Gentilhomme de fa Pro- 
vince , prit de lui un foin tout parth 
culier ^ ôc le produiiît avec un air dQ 
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tiiftinéHon à la Cour de Charles IL 
Un fuccès fi peu attendu lui enfla le 
courage, au point que s'étant trouvé 
à la fîiite du Rdi , lorfque S. M. B; 
alla vifiter à la rade de Portfmouth 
ÙL Flotte, qui, jointe à celle de Fran- 
ce, avoir ordre d'aller chercher les 
Hollandois jufques fur leurs côtes > 
il n'oublia rien pour obtenir la pep- 
miflîon de pafTer fur l'Amiral ou le 
Vice-Amital, & être fpeâateur du 
combats Le Duc d'Yorck, qui com^ 
mandoit lai flotte , s'excufa de le re^ 
cevoir iiir fon bord, parce qu'il y 
feroit trop expofé. Milord Sand* 
wîck, qui montoit le Vice-Amiral > 
s'en défendit par la même raifon j 
mais, il lui procura une place fur un 
des Vaîfleaux qui le fuivoient im^ 
médiatemeht , & où eïFedîvement 
il courut bien moins de danger ; cair 
le jour de Fadion^quiconmiençai 

Hiij 
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.dés fept heures du matin , & ne 
finit qu à neuf du foir , Ruy ter Ami- 
ral de Hollande, profitant de l'avan- 
tage du ventj fondit avec tant d'im- 
pétuofitë fur l'Efcadre rouge , qu'il 
y mit d'abord un grand defordre. Le 
Duc d'Yorck fut obligé de changer 
trois fois de.Vaîfieau : Mîlord Sand- 
wick, après en avoir pris deux à 
l'abordage > eut le fien accroché par 
un Brûlot , qui le fit iàuter en l'air 
avec tout.fon équipage ; & quoi qu'à 
la fin, la vjjâoifc fe déclarât haute-r 
ment en faveur des dêUx Couron- 
nés , cefpeâàclé, qui n'étoit rien 
moins qu'ainufenr pour un fimple 
curieux , fit une teUe impreffion fur 
M. de Valbonnays , qu'il ne fongea 
plus qu'a remplir les vues de fa fa- 
mille ; il revint! Paris y ôc ayant ob- 
tenu de fon père qu'il y fcroit fon 
çpurs deX)roit| & qu'il y fuivroit 
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quelque tems le Barreau ; il y fut 
très exaû, & il ne s'y préfentoïp 
point de caufes importantes y dont 
il ne lui envoyât le précis : non 
toutefois que ce fut fon unique , 
ou même fà plus chère occupation i 
il firéquentoit affidûment les Biblio- 
thèques 6c les gens de Lettres i il 
s'adonnoit encore très particulière- 
ment à l'étude des Mathématiques, 
& il s*étoitlogé à la porte de M. 
Ozanam , pour mieux profiter de fc$ 
Leçons & de fon loifir. 

Le féjour de la Province n étouf- 
fa pas un goût fi naturel ôc fi décla- 
ré ; dés que fon père lui eût remis 
ÙL Charge de Confeiller au Parle- 
ment, il commença à tenir chez lui 
des Conférences d'Hiftoire & de 
Littérature , & s'étant joint à un de 
fes amis , qui n avoitpas moins d In- 
clination pour les Mathématiques , 

Hiiij 
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Hs firent venir à frais communs M; 
Ozanam à Grenoble , & Ty retin-« 
rent deux ans. 

A quelque tems de là y M. de Val- 
bonnays eutragrément du Roi pour 
la Charge de Premier Prélîdent de 
la Chambre des Comptes de Dau- 
phiné , il y fut reçu en i6ço.&c les 
fervices qu^il y rendit, lui valurent 
en i6ç6.MTi Brevet d'honneur de 
Confeillerd'Etïit; mais une dilgra- 
ce perfonnelle fuivit de près ces 
avantages ; ia vue s'afFoiblit infenr 
fiblement , & il devint tout-à-faît 
aveugle. 

Cet accident le toucha fans dou* 
te y mais , loin de troubler fa raifon , 
il ne fervit qu'à découvrir en lui les 
reflburces du Sage dans fes adver* 
iités. 

, M. de Valbonnays commença 
-dés lors à faire par des organes 
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rangers , plus de le£hires que fes 
opres yeux n en pouvoîent feire 
ns les plus beaux jours. Il orna fa 
émoîre dune infinité de chofes et 
itielles^ qu'il s'étoit contenté de 
ivoir qu'il trouveroît au befoin en 
Is & tels Livres. De là , une ima* 
lationplus vive & plus féconde, 
:s réflexions plus étendues & plus 
lides , des projets utiles & foivis , 
te converfktion pleine y. Ibutenue , 
ujours variée , & qui faifoit d a- 
►rd fentir , à quiconque avoir du 
>ût , Textrême différence d'un 
)mme d'efprit à ces compilateurs, 
i pour en montrer un peu , font 
is cefTe des incurfions violentes 
ins le travail. d'autrui , & qui fem- 
ables à ces corps mal difciplinez ^ 
d ne fe fîgnalent que par de grands 
îgats , loin d'enrichir jamais per- 
nne, ont eux-mêmes peine à vir 
e de leur butin* 
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Les Conférences que M* de Val- 
tonnays tenoit chez lui devinrent 
aofli ptus régulières & plus fréquen- 
tes ; & quoique tous les honnêtes 
gens y fuffent volontiers admis , il 
fe propofa de rendre ce bien plus 
général , en fe chargeant lui-même 
d un Ouvrage y dont la feule idée 
avoit fon mérite dans une perfonne 
de fon nom & de fon rang ^ mais 
dont l'exécution ne fembloit pas 
poffible dans la fituation où le rédui- 
fbît la perte de fes yeux* Cepen- 
dant , Tétude qu'il avoit toujours 
faite de THiftoire de fon pays, joiiir 
te à une connoiflance particulière 
des Titres confervez dans les Ar- 
chives de la Chambre des Comp* 
tes,& dans les divers Cartulair^s 
de la Province, lui fuffirent pour 
compofer fous le titre modefte de 
Mémoires, l'Hiftoire la plus exaûe 
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ic la plus circonftancîée que Ton 
:ût encore vue des Dauphins de 
/iennois de la troifiéme race > def- 
rendue des Barons de la Tour du 
^in , depuis celui qui époula la Dau- 
»hine Anne , feul rejetton des Dau- 
phins de la Maifon de Bourgogne ^ 
alqu à celui. qui fit le tranljport de 
es Etats à la Maifon de. France* 
. . A la tête de cette Hiftoîrc , ou de 
:çs Mémoires l, dont la première 
idiôon fe fit à Paris en. 171 i. en 
iri volume inrfoiioj fe trouvent cinq 
3ifcours préliminaires , Tun fur To- 
igine des Dauphin^ y trois autres fur 
Il forme de gouvernement ' întro* 
[nite .par ceux de la troifiéme race 
lins Tadminifiration de la Juftice ^ 
hiûs la régie des Finances^ & la 
oaniére de fidte la guerre ; un cin^ 
[uîéme fur le nom & les fondions 
le plufieurs fortes de Magiftratures^ 
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que nous ne connoiflbns plus ;. & à 
la fidte de chacun de ces Difcours , 
des aiEles de toute e^éce , fervant à 
juftifier les diférents faits qui y font 
rapportez. On trouve de même ^ à 
la fuite de rHiftoire des Dauphins^ 
près de trois cens autres titres qui en 
fbnrla preuve ÔLPornement^ & qui 
accompagne^ de: i(ça vantes Notes 
fiir l'établiffemenrdes Familles^ fur 
les Mœurs ^ les Lqlx £l les Ufages 
du pays-y répandent un grand jour 
for Fhiftoire générale de ces tems là. 
Cet Ouvrage , tout étonnant qu'il 
étoit défà quand l'Auteur le publia 
pour; la première fojs > s'accrut fi 
confidérai)lement entre fes mains f 
que quelques années iaprcs ^ il lo 
trouva porté au double > & pour Pé^ 
tendue de THiftoire^Ôc pour le tra- 
vail des Notes, dont la plupart for-^ 
^noient eh leur genre-.de curieufea 
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iffertations, & pour le nombre 
2s Titres , qui paffoit cinq cens. Il 
t donc réimprimé en 1722^ en 
îux volumes in-folio , & cette le- 
)nde édition y quoique munie coran 
e la première d'un Privilège da 
oi^fe fît à Genève , à caufe de la 
oximité du lieu y qui lui rendoit 
us faciles la correâion & le reih-' 
>i des épreuves. 

II ne s en tint pas encore là ; re* 
ontant de proche en proche , de 
îs derniers Dauphins julqu a la 
liflance des Royaumes d'Arles oc 
î Bourgogne 9 formez du débris 
îs partages des enfkns de Lothaî- 
I , dont le Dauphîné faifoit partie , 
compofa un troifiéme volume in^ 
iio de l'Hiftoire de fes premiers 
ouverains^ depuis Bozon & Louis 
m Sis y qui le devinrent fur la fin 
Il neuvième iiécle, iliê difpofiûtà 
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le publier , & il avoit déjà demati^ 
dé à rAcadéniie des Commiflaires 
pour l'examen dé fon Ouvrage , 
quand la mort nous Ta enlevé. 
. Une telle occupation pouvoît 
remplir honorablement le loifir de 
tout autre Magiftrat que M. de Val* 
bonnays 9 même fans être aveugle , 
cependant il fourniflbit à beaucoup 
d'autres chofes. Les Journaux de 
France & ceux des Pays Etrangers, 
contiennent plufieurs de fes recher- 
ches fur divers points de la Littéra- 
ture ancienne & moderne ; & long- 
téms avant que d'être dans une cor- 
rèlpondance réglée avec cette Aca- 
démie , où il fut admis en 1728. 
fous le titre unique de Correfpon- 
daiit honoraire , il lui avoit adreffé 
desDiflertations fur des monuments 
finguliers , découverts dans fa Pro- 
vince ou au2c environs i d'autres fur 
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points de la Géographie du 
en âge , qu'on a préfentement 
2 à fixer , comme par exemple , 
5 lieu d'Epaune , où Sigifmond 
de Bourgogne aflembla un 
:ile National , au commence- 

du fixiéme (îécle ; d'autres , 

origine , la famille & les ac* 

de quelques hommes illuftres^ 

le tems a prefque fait oublier ; 

par exemfple , que Raimond 
^uy , Premier Grand - Maître 
:aire de l'Ordre de S. Jean de 
falem. Il avoit encore fait de- 
quelques années , pour l'ufage 
culier de M. le Duc d'Orléans , 
I fcs ordres , un Nobiliaire de 
îhiné , compofé de près de qua- 

généalogies des meilleures 
bns du pays , toutes fondées 
les titres authentiques, & ac- 
pagnées de notçs^ comme fon 
)ire.même. 
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L'attention qu'il donnoit à Vexet^ 
cice des fondions de la Charge de 
Premier Préfident ^ ne lui permet* 
toit pas non plus de confier à d^au- 
très mains que les fiennes le foin 
id'en defFendre les prérogatives , 
quand il en étoit queftion -, & c'eft 
à ce foin que nous devons un Mé- 
moire qu'il fit imprimer en 171 y* 
pour établir la Jurifdidion du Par- 
lement & de la Chambre des Comp 
tes de Grenoble for la Principauté 
d'Orange. Enfin , le feul commerce 
littéraire quHl entretenoit avec les 
principaux Sçavants de TEurope , 
eût été capable de diftinguer un 
homme de Lettres ordinaire ; ôc le 
témoignage qu'ils rendoient tous de 
fa politeffe & de fon érudition , ju(- 
tifie Tefpéce d'étonnement avec le- 
quel feu M. Huet en a parlé dans fes 
Commentaires. 

Comme^ 



lE p. t)fe Vaîéonnays. lîp 

Comme il h'étoît pas marié 

truand il perdit la vue , il fe perfuada 

que ce malheur lui feroit toujours 

plus aifé à fbutenir dans le célibat^ 

& rien ne put lui faire changer de 

fendment; mais dans la crainte que 

^intérieur de Ùl maifon n en devînt _ 

moins agréable , il y raffembla avec 

art tout ce qui pouvoit y retenir des 

amis de goût & de confiance ; & 

. tœis fois h fcmaihe il y donnoic des 

Concerts » qui y attîroîent les per* 

fonnes de la Ville les plus diftin* 

guées. Généreux j d'ailleurs , tendre 

& compatiflant , il s'intéreffoit dans 

tous les foulagehiénts publics où 

particulieirs. Déjà de fbn vivant , il 

avoit (îoiiftitué une fomme dfe vingt 

mille livres pour la fourniture d'une 

certaine quantité de pain aux pau-* 

vres honteux de chaque Paroifle, fit 

il n'y a dans Grenoble aucun Hô* 

Tome UL I 
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phal , aucune Maifon Religieufe , 
qui n'ait trouvé dans fon Teftament 
quelque marque utile de fon fouve- 
nîr. Pour ce qui eft de fes proches , 
il y avoic long-tems que fuivant le 
degré de proximité & d'attache- 
ment^ il les avoit aflbciez à la jouif^ 
iance d'une partie de là fortune 
qu'il devoir leur laiffer un jour. 

Il mourut d'une rétention d'uri- 
ne^ le deux du mois dernier^ âgé de 
fbixante & dix-neuf ans, prefque ré- 
volus. 
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CATALOGUE ÙÈS OOVÏIAGES 

. DÉ M. ht T. ïm Vabbcwnays?. 

f^. Mémoires pour fcrvir à VHiJioirt du 
Dauphiné , fous les Dauphins de la 
Maifbn de la Tour'du'-Fin , otiPon troH- 

. ^e tous les Aéies de Tranjport de cette 
Province â la Couronne de France ; avec 
pluJi^riObfer'vatmisfier lés Ufages afi^^ 
ciens y & fur les Familles , &c. Paris ^ 
171 1. in-folio. ^x. réimprimez enfuite fous 
le titre fuivant* 

51^ Hijioire de DaupTiihe & des Princes 
qui ont porté le ftom dé DdùpÈîh y parti- 
culiéterHent de ceuot de la ttoifiéMe Aa* 
ce, defcendus des Barons de la Tout-du-- 

' Pin, fous té dertHer def quels a été fait U 
Tratfpori de leurs Etats à' la Cottronre 
de France ; avec les Titres fervans de 
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preuves ; & des Oèfervations fur les 
Mœurs & Coutumes anciennes, & fur 

, les Familles. Genève , 1722. 2. vol. 
inrfolio. 

y. Mémoire pour établir la Jurîfdiéiion du 
Parlement & delà Chambre des Comp- 
tes de Dauphinéfur la Principauté df^O- 
range. Grenoble , 1715*. in-folio. 

^\ Première Lettre fur une Infcription dé^ 
couverte à Lyow. Dans les Mémoires dr 
- Trévoux , Mai 17 ly. 

;®- Seconde Lettre fur la même Infcription, 

' où Ton établit la dijlinâion de deux ef 
pêces de Gladiateurs dans la mêmeper^ 
fonne qui fait lefujet de FEpîtaphe , avec 
quelques Remarques fur le mot Assid a- 
Bius. Dans les mêmes Mémoires , Juin 
i7iy. 

6^. Troijîéme Lettre, où Von examine lefen-^ 
timem propofé fur la Formule sus As- 
ciA, Ibidem, Juin 1717. 
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7^. Nouveaux Eclaircijfemens fur le fent 
de la même Epitaphe. Ibidem. 

S^* Lettre Jur une Epitaphe Grecque. Ibi- 
dem , Décembre 171 5. 

5^. Nouvelle Explication éCun endroit de 
la neuvième Satyre d^ Horace ^ où ilefi 
parlé du trentième Sabat des Juifs. Ibi- 
dem, Avril 1716. 

100. ConjeBures fur une Infcription ancien^' 
ne quife voit à Ventavon , à cinq lieues 
de Gap. Ibidem, Avril 1728. 
1 10. Deux Lettres , ( l'une à M. Moreau 
de Mautùur , Vautre à M. VAbhé de 
Vertot) fur ce que cet Abbé* a dit du 
Dauphin Humbert dansfon Hifioire de 
Alalthe. Dans les Mémoires de Litté- 
rature , recueillis par le P. des Moletz y 
Tome VI. première Partie. Paris, 172 8, 

iQ-I2« 

12^ Recherches concernant Raymon-Du* 
puy deuxième Grand-Maître de VOr'^ 
dre de Malthe. Ibidem. 
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J39. Recherckes ffa h lieu (TEpauae 9 ou 
Sigifmof^d Roi 4f •Bourgogne ajfi^mbla 

. f» Concile ifufiattal au oqmmençernetu 
dufixiémeftécie* 

f^9; ^ 4 UiflTc ]Vlapu{f:rit up troifî^me vo-i 

: Ivune deT^ftoife 4ç Daupt^ifié^ & ua 
NobjU^riç dç fçtte province. 
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ELOGE 

DE M. L'EVESQUE 

t 

DE METZ. 



HEnry-Charles du Cam- 1^33. 
BOUT, Duc de Coiflin , Pair Aflèmbiée 
de France, Evêque de Metz, Com-Sv«Pi- 
mandeur de l'Ordre du S. Efprît , ^""' 
& Premier Aumônier du Roi , na- 
quit à Paris le quinzième Septeni- 
bre 1 66^m d'Armand du Cambout 
premier Duc de Coiflin, & de Mag- 
deleine du Halgoët, héritière d'uno 
grande Maifon de Bretagne. 

De fix enfants nez de ce mariage , 
& tous morts fans poftérité , il y 
avoir cinq garçons , dont M. l'Eve-, 
que de Metz ètoit le dernier, & unq 

liiij 
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fille j qui a été la Duçheffe de Sully, 

inorte au mois de Janvier 1 72 1 • 

De ces cinq garçons, deu^ mou- 
rurent en bas âge , les trois autres 
furent mis enpenfîpnau Collège de 
Navarre , où il en mourut encore 
un , qui étqit le fécond ^ & qui por^ 
toit le petit collet. M. de Metz , 
alors Chevalier de Malte ^ quitta 
la Croix de l'Ordre . & fe deftina à 
l'Eglife , autant par les mouvements 
4'une piété déjà déclarée j que par 
les efpérasPtces que lui dpnnoient 
le crédit & Tanutié dé TEvêque 
d^Orléans fqn oncle , qui étoit Pre-» 
mier Aumônier du Roi , & qui ^ 
été depuis le Cardinal de Coiflin, 

Ce Prélat fe changea prefqu'auf. 
0tôt de l'éducation de fon neveu , 
Se s^en chargea dç manière à n'en 
pas négliger les moindres détails; 
Aux çj^ejççicçs publiées qu'il lui ùk* 
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Toit Élire régulièrement tous les trois 
tiiois ^ fur les différentes parties des 
Belles-Lettres qu'on lui enfeignoît, 
il feignit des conférences particu- 
lières beaucoup plus fréquentes , liir 
les Mœurs , la Politeffe, & les Sen- 
dmens qui dévoient être un jour la 
bafe la plus folide de fa fortune où 
de fa réputation ; & cet affemblage , 
loin de nuire au progrès de fes étu- 
des ordinaires , les fortîfioît de tout 
ce que la raifon plus dévelopée peut 
ajouter à Tefprit naturel, Auffi ^ ne 
fut-il pas obligé d'attendre la fin de 
ces mêmes études pour le produire à 
la Cour, il ofà Vy mener jeune enco-' 
re , & il eut tout lieu de s'en applau- 
dir* Complaifant , emprelfé , poli 
fans affedation & fans bafTeffe ; plus 
exaâ que recherché dans fes expref^ 
fions , fon enjouement & fa vivacité 
y confçrvérçnt; cçs grâces naïves , 
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qui fe perdent fouvent par la feule 
centatîon de les ernbellir. Enfin , il 
y fut généralement goûté , & il avoit 
à peine vingt & un ans y quand le 
Roi lui donna la furvivance de la 
Charge de Premier Aumônier* 

D'un autre côté , les agrémens 9 
les faveurs de la Cour, fi capables 
de féduire , même dans Tâge le plus 
avancé , jie le détachèrent pas un 
înftant des études féches & auftères 
qui dévoient Toccuper encore ; il 
continua fçh cours de Théologie 
avec la même application , il fou- 
tînt avec éclat fes Théfes de Liceih 
ce, & ce pe fut qu'à titre de capa- 
cité qu'on le difpenfa d'y garder les 
înterftices prefcrits par les Régie-» 
çients. 

Il ne lui reftoit ^ fulvant Tufage î 
^u^à prendre tout de fuite le Bonnet 
de Poâçur, qui eft plutôt une der- 
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liiére céirémonie qu'une nouvelle 
épreuve. iVf aïs U eut la délicatefle 
4e vpxâQK s'en rendre véritablement 
àigBÇ ^ ^ de ne le recevoir qu après 
avojr employé cinq années entières 
à lirj9 ^dAment le;s . Pères Grecs 
(Bi|L L^tin? , St à s'inftculre à fond des 
maximes â^ la difcipUne Eccl^fiafi 
ttque ; il en paâk trois autres à fou* 
lagÇf TEyêque d'Orléans fon oncle, 
4^11$ r^dminlAration de Ion Diocè-^ 
Ce 9 pi| à le remplacer dans les fonc^ 
tl^ns 4e Premier Aumônier ; 6c ce 
fot 4lpr£ que le Roi 9 confirmé avec 
plaifir dans l'idée avantageufe qu'il 
aypit toujours eiie de TAbbé de 
poillin, lui donna TAbbaye de Saint 
Qf^gç de BQfcherville au pays de 
Caux 9 le nomma à rpivêcbé de 
M^t^f & Thonora d'une place de 
Çi^mBiwwdeur de l'Ordre du S. Ef» 
prit. _. 
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Il foutînt fans fafte des honneui 
pour lefquels il étoit né , & n àc 
mettant aucune diftinâion entre h 
devoirs & les prérogative|^es ph 
ces , il commença par fixer fa tel 
dence à Metz , d'où il vifita toute 
les parties de fon Diocèfe , qui pa 
(bit pourun des plus difficiles à go\ 
verner. Il y trouva efFeâivemént u 
grand nombre d abus ^ que le ten 
avoit en quelque forte confacrez yi 
que fes prédécefleurs avoient inut 
iement entrepris de réformer. Lei 
exemple ne le découragea point , 
Fentreprit à fon tour, & il y réufli 
les èfprits les moins difpofez à r< 
connbître le caraÛére de l'autorité 
eurent honte de réfîfter à la voix d\ 
Pafteur quiles aimoit. 

Les Orateurs Chrétiens, qui à 

face des (a) Autels, & jufques dà 

^ (tf)Oraifon Funèbre prononcée dançi* 
gliie Cathédrale de Metz. 
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le Sanâuaire des (a) Mufes ^ ont fait 
réloge des vertus Epîlcopales de 
M. de Metz , les ont doublement 
garanties de la perte qu'elles cou- 
roient rifque de faire en paflant par 
une bouche profane > & ne nous ont 
laKTé à relever qu'une circonftance 
hiftorique , qui nous femble appar- 
temr de bien près à ces mêmes ver- 
tus : c'eft que pendant le cours de 
trente-cinq années d'Epifcopat, il 
n'a pas eu ^ non un procès ^ ou une 
dKcuflion d'éclat y mais la moindre 
difficulté j ni avec fon Chapitre , ni 
avec aucune autre Eglife. 

On lui en fufcita une d'une efpé- 
ce fort délicate , à la mort du Duc 
de Coiflin fon frère , dont il étoit 
feul & unique héritier. On infînua 
au Roi qu'il étoit également contre 

id) Difcours de M. rEvc<iue deVencc à l'Ar 
. cadânie Fran^ife. 
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l'efprit de TEglife & contre refprît 
du Gouvernemeilty qu un Eceléfia[A 
tique, Pfêtre^ Ev'êque , fuecedâta 
la dignité de Pai^ L^qiie* L'exém-* 
pie du Cardinal de Ricfeefiéù, & ce- 
lui du Cardinal Ma^adn^quid'*!!!^ 
leurs avoient été feîts Ducs ^ & ne 
Vétcnent pas devenus par fuccefSottj 
furent cites^ coftiftie des exceçâofts 
qui dévoient d'autaflt moins tirer à 
conféquence, qu'on fçavoit eii rtiê- 
me-tems qu'ils âvôiéht été fouverài^ 
nement maîtres des grâces les plus 
fînguliéres. Enfin y comtoe la quef- 
tion ne s'étoit pas encore préfentée,- 
on cherchoit à la rendre auffi épi- 
neufe qu'elle étoit nouvelle. M. TE- 
vêqœ de Metz^ h gardïi bien de k 
coiwjfl?omettr-e pâï des Méïnoîres^ 
qui J?aiif oient peut-être fervi qu^^etee 
attirer d'autres ; il porta diredement 
au Roïles Leftreisd'éreaion dul)'û- 
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é de Coiflin en faveur de fon pe- 

fie de Tes defcendans mâles nez 
. légitime mariage y & fe contenta 

lui repréfenter que fi les Ecclé- 
(tiques en dévoient être exclus ^ 
xr exclufion fe trouveroit écrite 
ns les Lettres de Coiflin , ou dans 
lies de quelque autre Duché ^ au 
u qu'il n en étoit ^t mention nul- 
part ; & que plus les Cardinaux 

Richelieu & Mazarin avoienc 
I maîtres des grâces j moins ils 
-oient manqué à faire fpéciale- 
!nt déroger à une loi , qui , fi elle 
L exiflé, pouvoir dans la fuite des 
is^ faire déclarer vicieux le plus 
lu titre de leur maifon« Le Roi y 

avoit Tefprit juûg , fentit la force 
ce raifonnement, tous les obfhi- 
s fiirent levez , M. de Metz prêta 
ferment ordinaire, & prit féance 
Parlement le trente & un Mars 

fept cens onze. 
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M. TEvêque de Metz recueillit 
avec le titre de Duc & Pair , tous 
les biens , les honneurs & les trcfors 
littéraires qui s'étoient perpétuez 
dans fa maifon , & dont il lui étoit 
réfervé de faire un ufage digne du 
dernier des CoiflinSé 

D'abord > il remplaça fon frère 
dans r Académie Frailçoife , comme 
fon frère y avoit lui-même remplacé 
le Duc de Coiflin leur père > qui 
petit*neveu du Cardinal de Riche- 
lieu , & petit-fils du Chanceliet Se- 
guier ^ étoit dans cette Compagnie 
le gage le plus cher de la tendrefie 
de fes premiers protedeurs. 

Il fongea enfuite à mettre en or- 
dre , & à rendre utile âu Public la 
fameufe coUedion de Manufcrits, 
que le Chancelier Seguier fon Bi- 
fayeul avoit faite avec une dépenfe 
6c des peines infinies^ ôc qui depuis 
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ia mort, avoit été confervée avec des 
foins & une forte de re(pe£l, qui, en 
la rendant prefque inacceffible, Ta- 
yoient auffi prefque fait oublier. 
. Ces Manufcrits , de toutes Lan- 
gues & de toutes fciences , tireas 
pour la plupart du fond de TOriem > 
étoient au nombre de quatre mille ^ 
& avant que de les pouvoir com- 
muniquer auxperfonnes qui feroient 
à portée de s'en fervir, il falloir au 
moins en avoir un bon Catalogue : 
ce fut par-là qu'il commença ; mais^ 
perfuàdé que les Manufcrits Grecs ^ 
qui faifoient la portion la plus pré- 
cieufe & la plus intéreffante de ce 
grand recueil , demandoient d'au- 
tres foins ; ôc déterminé à ne rien 
épargner , foit pour le travail , foit 
pour les frais de rimpreffion , il en- 
gagea un Sçavant du premier or- 
dre , déjà connu par diverfes Edi-» 
Tome m. . K 
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tions des Pères , plus célèbre enccvî 
re par un Ouvrage immenfe fur Po- 
rîgine & les progrès de. la Littéra- 
ture Grecque > à publier la notice 
de ces Manufcrits > à y marquer ^ 
fuivant les régies de la Paléogra- 
phie I rage de chacun ^ à le confîr* 
mer par des échantillons gravez du 
caradére fîngulier dans lequel ils 
étoient quelquefois écrits^ à en faire 
imprimer les pièces ou les firag- 
ments anecdotes , à en recueillir 
toutes les variantes 5 qui pouvoient 
former des diférences plus ou moins 
eflentielles , & à pouffer TexaÊtitu- 
de , au point d'avertir des moindres 
lacunes , afin que ceux qui fe propo- 
feroient de donner une nouvelle 
édition de quelqu ancien Auteur 
Grec , fuffent aiiffi fûrement guidez 
par cette Notice, qu'ils auroient pu 
l'être par les Manufcrits originaux 
qu elle repréfentoit* 
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Le fécond & laborieux Acadé- DomBer< 
miclen^ fur qui ils'étoit repofé dcM^nt£iu« 
Texécurion de ce projet > le remplit ^°"' 
avec un emprefletnent qui 'donna 
bientôt en ce genre à la Bibliothé* 
que de Coiflin ou de^SVçwVr , car elle 
porte & mérite également les deux 
noms 9 le même avantage que la 
feule Bibliothèque Impériale avoir 
reçu des Commentaires de Lambé^ 
cius. 

Cette Académie u(a du droit 
qu'elle avoit de fe charger de la 
plus grande partie de la reconnoijf- 
lance que la République des h^t* 
très devoit à M. TEvêque de Metz 
pour un tel bienHiit. £Uç le nomnia 
à une place d'Académicien Hono* 
taire , & le Roi , en approuvant no* 
tre choix ^ eut la bonté d'ajoûteç 
qu il étoit à fouhaîter qu'il pût fc 
trouver auffi fouvent à nos AjOTem-» 

Kij 
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blées^qu'îl y feroit utile par (on goût 
& par fes talents. 

Plus nous en étions convaincus 
nous-mêmes ^ & plus le tems que 
nous en avons joui nous a paru 
court : le féjour qu'il faifoit à Metz , 
ne nous laiflbit Telpérance de.le voir 
à TAcadémie que dans le petit in^ 
tervalle de fes voyages ; & cette ef- 
pérance n a jamais été trompée qu a- 
vec celle du Public , lorfque là der-? 
niére maladie layant amené à Pa- 
ris , il y vécut dans une retraite qui 
annonçoit le trifte événement qui 
laliiivie. 

Il eft vrai auffi qu'en quelque lieu 
qu'il fe trouvât, fon amour pour les 
Lettres Texcitoit affez à les cultiver. 
On fçait qu'indépendamment de 
cette grande collection de Manuf- 
crîts dont nous avons parlée & qu'il 
avoir toujours laijGfée à Fm$ conune 
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centre de la Littérature , il avoit 
Metz une Bibliothèque de dix à 
mze mille volumes^ une autre dans 
1 Château deFrefcati, & qu elles 
j reftoient point oifives ; il les 
erçoit par lui-même ;i autant & 
is qu'aucun de ceux à qui il y don- 
it une libre entrée^ & fi ce n étoît 
s toujours par ce que nous appel- 
as des ouvrages , des travaux par- 
luliers y c'était au moins par ces 
ihires fuivies & réglées > qui font 
I véritables çompofidons des per* 
mes d'un certain état. On fçsdt 
core^ qu il avoit mis dans chacun 
les Séminaires^un fond de Livres 
nvenables ; que d'ailleurs il en en- 
yoit tous les ans à divers Cure2 
campagne 5 & qu'enfin , il y ea 
oit dans fa principale Bibliothé* 
e un bon nombre de doubles ôc 
triples > pour être plus facîlemenr 

Kiij 
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jpirêtez aux Eccléfiaftiques du Dio^ 
cèfe , où aux Sçavans de la Provin- 
ce qui pouvoient en avoir befoin. 

Nous devions ce détail de Tufage 
que M. de Metz faifoit de (es tre- 
ibrS littéraires y au Public ébloui du 
feul ufagè qu'il a fait des biens de la 
fortune; ât il nous fera permis de 
pafTer légèrement fur ce dernier ar* 
ticle y qui déjà porté au-delà de tou- 
tes les btfrhes de la vraifemblance f 
nous ne ^ifôns pas dans les Orai* 
fons Funèbres & les Difcours Aca- 
déiiliques dontU a été lobjet, mais 
jufques dans lés converfations fami* 
iiétes^ doit cependant toujours ret 
ter au-deffous de lexaâe vérité , par 
Textrême attention qu'avoit.M. TE* 
yêque de Metz à cacher toutes les 
e^éces de libétalité qui ne fe déce* 
loient pas néceflairement elles-mê* 
Jnes, Tels que les Séminaires qu il a 
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bâtis ôc dotez I les Hôpitaux qu il a 
fondez ou enrichis, les Temples & 
les Monaftéres qu il a édifiez ou ré- 
tablis. Telles font encore ces Ca- 
(emes fuperbes , qui , entreprifes 
pour la tranquillité des Citoyens fie 
la commodité des foldats , ne fem- 
blent élevées que pour Tomement 
de la Ville ; ôc ce qu'on fera peut- 
être fiirpris de nous voir mettre au 
rang de fes pieufes de éclatantes li- 
béralités , le Château même êc les 
Jardins de Frefcati , dont il ne con- 
çut le deffein qu'à la vue des mifé- 
res où Tafireufe difette de Tannée 
!i 705^. avoit plongé une multitude 
innombrable d'ouvriers. Ce qui^dans 
ibnprincipe,étoitune oeuvre de cha- 
rité y devenoit aifément entre fes 
mains un ouvrage de magnificence^ 
& la deftination qu'il en faifoit dès* 
lors aux Evêques de Metz fes fuc*- 

Km; 
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cefTeurs , lui paroiflbit feule e: 
un air de grandeur , qui répon 
la dignité d'un Siège auffi rei 
table. 

Mais 9 né grand & magnifiqi 
n'en étoit ni moins fimple , ni n 
acceffible. Somptueux , libéral 
digue même y dans les occafior 
il s'agifToit de foutenir Thonnei 
fa place ou celui de la Natio; 
étoit fobre^ économe & réglé 
fa dépenfe ordinaire , qui eûi 
moindre encore , fi un dévouei 
marqué pour tout ce qui avoit ( 
que rapport au fervice du Roi 
Tavoit engagé à recevoir journ 
ment à fa table les principaux ( 
ciers de fes Troupes. Il les coh 
foit prefque toutes par une loi 
habitude , &. quand il en devoi 
nir qui n avoient pas encore pa 
Metz , ou qu ii n'avoit pas vues 
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leurs, il s'informoit fi exadement de 
tout ce qui les compofoit, qu'à leur 
arrivée, les Ofïiciers,furpris & char- 
mez de trouver dans fon accueil 
des diftindtions perfonnelles , lui 
vouoient d'abord un fîncére atta- 
chement , & n'héfîtoîent point à 
lui demander des confeils fur leur 
propre état. Il eût été lui-même un 
militaire vertueux, autant par fon 
zèle pour la Patrie, que par Tadivi- 
té de .fon tempérament, & par fon 
inflexible probité. 

Sa converfation étoît vive & bril- 
lante. Il donnoit un tour propre fie 
particulier à tout ce qu'il difoît,foît 
qu'il traitât un fujet de morale ou de 
politique , foit qu il débitât fimple^ 
ment une nouvelle du tems , ou qu'il 
contât une hiftoire de l'ancienne 
Cour ; fie comme il n'ennuyoît, 
point , il n'aimoit pas non plus à 
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être ennuyé : les malheureux avoîent 
feuls le privilège , lors même qu'il 
avoit foulage leur mifére ^ de pou* 
voir le furcharger encore de longs 
& inutiles détails. 

On commença à foupçonner quel* 
que altération dans fa fanté ^ dés 
qu'on ne lui vit plus le même feu & 
la même gayeté. Infenfiblement il 
eut moins de monde à la ville & à 
la campagne ^ il fe retrancha tous 
les exercices de plaifîr ou d'amufe** 
ment, & une vie fi diférente de cel-^ 
le qu il avoit menée jufques-là , lui 
échaufEi & lui corrompit le fang. Il 
ne s'en apperçut que par une petite 
douleur qu'il reffentit au bout du 
poulce de la main droite , il l'irrita 
en voulant la fonder avec une plu- 
me ; il fallut appelles les Chirur- 
giens , qui, jugeant le mal férieux, 
ouvrirent plus méthodiquement le 
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oulce malade 9 & lui en firent tom« 
er les deux phalanges. Sa dernière 
eflburce fiit de venir à Paris > où il 
le trouva pas plus de foulagement i, 
C où fes forces diminuant de jour à 
utre^ il mourut dans un épuifement 
Dtal le vingt-huitième Novembre 
èrnier y âgé de foixante-huit ans 
ccomplis. 

Sans avoir jamais pam craindre 
:e moment fatal, il en avoit préve* 
LU I & pour ain(i dire iUuffaré les fui- 
es , par des arrahgemens qui ne ref- 
irent que prudence fie fageffe , re- 
igion âc grandeur d'ame. Il n'a laiifé 
ucune forte de iervices fans une 
écompenfe proportionnée à la ma- 
dère dont il fcjavoit les fentir ; il a 
plendidement pourvu à Tentretien 
ic à l'augmentation des pieux éta- 
>lifremens qull avoit faits dans fon 
L)iocèfei il a voulu que le Château 
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de Frefcatî , avec toutes fes dépen- 
dances ôc'embélifTemens ^ paflat à 
fes Succeffeurs à TEvêché de Metz, 
comme le feul lieu de plaifance dont 
ils pouvoient jouir avec quelque dî^ 
gnité , làns abandonner le foin ^ Ô^ 
prefque la vue dé leur Eglifè ; il a 
légué la coUeéHon entière de fes 
Manufcrits à TAbbaye de S. Ger-» 
main des Prez , où il 1 avoit placée 
depuis long-tems, comme dans un 
des plus commodes & des plus furs 
dépôts de laRépublique desLettres. 
Enfin y loin d'exercer aucune de ces 
préférences fî naturelles entre des 
héritiers collatéraux ^ il leur a hxffé , 
dans Tordre commun des fuccef? 
fions, tous les biens dont il étoit la 
plus maître de difpofer. 



CATALOGUE DES OUVRAGES 
DE M. l'Evesque de Metz. 

^^« Codex fileâorum Canonum Ecdefia 

. Metenfis' quos obfirvari mandavit IlL 
ac Rev. DD. Ibnricus - Carolus du 
Cambout de Coislin , Ep. Metenfis , 
in Synodo Mens cqngregata, die frima 
JulHf ann. 16^^. Métis , i6pp. in-12. 
Outre le Mandement jLatin de M. de 
Coiflln qui eft à la tête de ce Recueil , 
c'eft ce Prélat qui en a fait la rédaftion , 
& qui y a ajouté les nouveaux Canons. 

^\ Difiours prononcé le 2$. Septembre 
1 7 10. àfaRéception à P Académie Fran- 
foife. Paris , 1710. în-4^. & dans les 
Recueils de la même Académie. 

30. Mandement & Infiruâim PaJlaraJe 
your la publication de la Conjlitution de 
N. S. Père h Pape , du 8. Septembre 



iyS OCVR. DE M. DE Met2. 
171 J.Metz, i7i4.in-4^ Réimprimé ça 
Hollande avec des Notes & un Aver- 
tiffement en 17 IJ* hriH. & dans leprc 
mier volume de THiftoire du Livre des 
Réflexions morales fur le Nouveau Tef 
tament. Amfierdam , 1 72(î. m-4<^. 

4^ Lettre fur V Appel au futur ConcUe ^ 
écrite à M. le Suffragant de Trêves. 
1717.111-4.^ 

;^. Mandement pour ordonner des Prières 
de quarante heures a Poccafion du Jubili 
de Pannée Sainte. Metz, 1717. m-4;^ 
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ELOGE 

DE MONSIEUR L'EVESQUE 
DE BLOIS. 

JEan -François-Paul le Fe^ " 
VRE DE Caumartin Evêque de ''^^^* 
Biois , naquît le feizîéme Décem- publique 
bre 1668. à Châlons en Champa- s/£i«an. 
gne y où M. de Caumartin fon père 
étoit alors Intendant. Ce Magiftrat ^ 
petit-fils d'un Garde des Sceaux , & 
digne lui-même des premiers hon- 
neurs de laMagiftrature^avoit été 
marié deux fois ; d'abord à Marie- 
Urbaine de Sainte Marthe , de qui 
il n eut qu'un fils , enfuite à Cathe- 
rine-Magdeleine de Verthamont , 
de qui il eut cinq filles & quatre 
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garçons, dont TEvêque de BloîsfuC 
le fécond. 

Le Cardinal de Retz^ allié & 
ami intime de M" de Caumartin , 
vint exprès à Châlons pour le tenir 
fur les Fonts de Baptême ; & fur ce 
que Ton parloir d'en faire un Che- 
valier de Malte , il obtint un Bref 
du Pape pour l'y faire recevoir dés 
le berceau. Mais, il n avoir pas en- 
core feptans, que ce Cardinal chan- 
gea lui-même fa deftination , en lui 
remettant, avec l'agrément duRoî^ 
une Abbaye confidérable qu'il avoit 
en Bretagne , l'Abbaye de Buzay 
Ordre de Cîteaux ; & cette démif 
fion produifit bientôt un événemem 
fingulier dans la vie du jeune Abbé 
de Caumartin. M. fon père , qui ve- 
noit de quitter l'Intendance de Châ- 
lons , fut nommé CommifTaire du 
Roi pour la tenue des Etats de Bre- 
tagne 
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agne ; il y mena le nouvel Abbé de 
Buzay y qui en cette qualité > jouit 
non feulement de l'entrée aux £tats> 
mais y eut encore la Préfidence d'u-*> 
le Commifïïôn d uËige ^ dont il 
remplit les fon£Hons en Camail & 
sn Rochet ^ & à Foccafion de la^ 
quelle il fit plufieurs difcours y quô 
lous tie fuppoferons pas, avec quel* 
gués perfonnes, avoir été l'ouvrage 
Tun enfant de fept à huit ans , mais 
]ue nous affûterons, après des té- 
moins dignes de foi , qu'il protionça 
ivec toute la grâce 6c toute la pré«- 
[ence d'efprit qui pouvoient les lui 
tendfe propres; de forte que le petit 
Préfident , car c'eft ainfî qu'on le 
nonunoit, fut la merveille de l'Âf^ 
femblée , l'entretien de toute la 
Province > & une nouvelle à la 
Cour. 

Ce fuccès influabeaucoup fur les 
Tome IIL h 
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fuites de fon éducation. Au retoHf 
des Etats de Bretagne , on ne crut 
pas qu'il fut convenable de réduire 
à robfcurité du Collège , un jeune 
homme qui annonçoit des progrès Ci 
rapides 9 & qui avoir déjà comme 
Calt fon entrée dans le monde. On 
lui loua une maifon particulière au 
JFauxbourg S. Jacques j où il avoir 
une Table entretenue pour les gens 
de Lettres > que fcs Maîtres ju- 
geoient à propos d'y appeller ^ afin 
de donner à cette éducation privée 
tous les avantages de l'éducation 
publique* Ses premiers Maîtres fu- 
rent un M,. Lenglet , qui fe fit en- 
fuite une grande réputation dans VU- 
niverfîté , & un M. Labbé , qm 
après lavoir élevé , fe confacra aux 
Miffions de la Chine , où il eft mort 
revêtu du titre d'Evêque de Tillo- 
polis. 
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Avec un tel fecours ^ il fournit 
en peu d'annéeis la canriére ordinai- 
re des ClalTes^ & il pdt tout de fuite 
pour les Langues £^avantes , un 
goût qui dans les meilleurs efprits> 
ne fe déclare communément que 
longtems après. 

Trois hommes célébrés > touk 
ttois morts Profeffeurs du Collège 
Koyal y & Pen/ionnaires de cette 
Académie ^ fè firent un plaifîr de 
cultiver en lui ce goût naiilànt. Af% 
Couture le forma Aux beautés de 
l'Eloquence Latine^ M. Boivin le 
cadet lut avec lui les plus excellens 
Auteurs Grecs ^ & M. Fouchard lui 
pnfeigna THébreû. 

Il fallut encore que Tétude dtt 
THiftoire & des Mathématiques fuc^ 
cédât à celle des Laiigues^ pour lui 
faire gagner infen/ibiementrâge né^ 
ceflaire à ceux qui . commencei|^ 

Lij 
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leur cours de Théologie ; & quanJ 
il y fut parvenu , il y parut avec 
d'autant plus de fupériorité , qu'il se- 
toit attaché d'avance^ par les noeuds 
.de Tamitié la plus folide ^ un Doc- 
teur également fage ôc éclairé y M. 
TAbbé de Gouay petit-neveu du 
Cardinal du Perron. 

Cependant , M. TAbbé de Cau- 
œardn^ difiingué d'ailleurs par des 
moeurs douces & polies , & par une 
lieureufe facilité à s'exprimer , étoit 
déjà 9 malgré (à jeunefTe^ un (ujet 
que la voix publique deftinoît à l'A- 
cadémie Françoife. Il y fut reçu en 
1 6s>4;. n'ayant pas encore vingt-fix 
ans accomplis ; & quelques mois 
après , il s'y trouva lui-même char- 
gé d'une réception d'éclat , où par 
une fatalité, dont il feroît difficile 
de rendre d'autre raifon que la rnali^ 
gnité nïiturelle du cœur humain | il 
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vit le Public tourner en une critique 
amére ^ les louanges qu'il croyoit 
avoir le plus délicatement traitées* 
U facrifîa fans peine à cette pré* 
vention tumultueufe^tout l'honneur 
qu'il pouvoit efpérer d'un difcours 
brillant ; 6c il aima mieux le refufer 
àTimpreffion, que d'en laifTer plus 
longtems foupçonnerla (încérité. 

La fortune littéraire ^ aufli caprî* 
cieufe peut-être qu'aucune autre 
ibrte de fortune y fe contenta de ce 
j&crifice^ & n'éprouva plus fon cou« 
rage que par desapplaudiflemens^ 
il en reçut toutes les fois qu'il eut à 
parler en Public ; & en 1 72 6. l'A- 
cadémie Françoifè elle-même , jui^ 
dfia ridée avantageufe qu'elle en 
avoit^ par une diftinâion jufques-là 
fans exemple* U s'agiffoit d'y rece- 
voir M. le Duc.de S. Aignan; le 
jour de la récepdon : étoit indiqué ; 

Liiî 
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M. TAbbé de Caumartin , alors Eve-' 
que de Blois & Piredeur de TAca- 
dééûey de voit en faire les honneurs^ 
ÔC fon Difcours étoit tout prêt , 
quand il eut une attaque d'apople- 
xie ^ qui fit craindre pour fa vie. Il 
&Uut nécefËûffcment attendre que 
Fon eût d'autres OfEciers ; mais 
dans cet intervalle , TAcadémie ar- 
rêta que ^ quel que fut le nouveau 
Dircâeur nommé par le fort , il ne 
pourroit répondre au Duc de S. Ai* 
gnan , que par le Difcours préparé 
par TEvêque de Blois* La loi fut 
fiiivie , & louée par celui même 
qu elle fçmbioit priver d une de fes 
plc^ agréables fonâions. 

L'Académie des Belles-Lettres, 
dont il étoit un des premiers Hono^ 
faires,raaufll vu fou vent préfidef 
à fes AfFemblées publiques & parti- 
culières^ y ré&mer^ iuivantl^ancien 
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ufàge y les Diflertadons les plus abf-^ 
traites ; & de laveu des Auteurs 
mêmes ^ leur domier fur le champ 
un nouveau prix par FéléganGe du 
ftile & la folidité des réflexions. 

Les diférentes Eglifes qu'il a fuc- 
ceffivement fervies ou gouvernées ^ 
l'ont vu joindre à ces talens Acadé^ 
miques ^ les connoiflances & les 
qualités les plus reipeâables : elles 
en parlent comme d'un excellent 
Canonîfte & d'un Théologien pro-* 
fond j qui ayant acquis le droit de 
méprifer les queftions frivoles de la 
Scholaftique ^ n'en fupportoit pas 
moins pademment les plus longues 
difcuflions ; comme d'im Ptélat zé-- 
lé^ attentif fie heureux à perfeâion- 
aer le bien^ ou à réformer les abus 
par la feule voie de la perfuafion ; 
eomme d'un génie vif 6c fécond en 
leiTources de toute efpéce > mai$' 
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qui ne s'attachoit jamais qu'à celles 
que la modération ^ ramour de U 
paix infpirent. 

I M. 1q Cardinal de Noailles y à 
fon avènement à TArchevêché do 
Paris , ravoit utilement employé à 
lavifite,& à d'autres parties de Tad* 
ininiftration de fon Diôcèfe. Il avoit 
été fous fes yeux Supérieur du Sé^ 
minaire des Irlandois âc de la Com^ 
munauté des TrenterTrois, En 1 7 14. 
le Chapitre de Tours lavoît éiâ 
Doyen deTEglife Métropolitaine, 
& enfuite premier Grand -Vicaire 
pendant la vacance du Siège. En 
1717, il fut nommé Evêque de Vai^ 
nés ; i5c s'étant fait facrer à Nantes 
pendant la ténue des Emts^ ils aflîf^ 
térent en Corps à la cérémonie de 
fi)n Sacre, Enfin , Tannée fuîvante j^ 
il fut transféré à Blois ^ où jufqu'à la 
fin de fes jours | il a exercé en Prélat 
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table & vertueux, un mîniftére 
in de douceur, de fagefle & d'u- 
:é. 

L Berthîer , premier Evêque de 
is , avoît trouvé dans les por- 
is de Diocèfes,dont le fien avôit 
formé, un Clergé fi réglé , que 
L ne lui parut plus prefiant que la 
iftruâion d'un Palais Epifcopal^ 

manquoit abfblument à ce nou- 
lu Siège. M. de Caumartin fon 
xefTeur , commença fes fonc- 
is Epifcopales par la Dédicace 
la Cathédrale , qui n'avoir pas 
:ore été faite ; il aJIembla auffi le 
mier Synode qui eût été tenu 
is le Diocèfe; il y publia des Star 
\ y des Ordonnances ôc des Let^ 
) Paftorales. Il fit enfuite impri- 
I deux Catéchifines, Tun pour 

commençants , l'autre pour les 
donnes plus avancées 3^ ces deux 
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Catéchifines furent fui vis d'un Ri- 
tuel^ où joignant à des inftrudions 
claires & précifes , tout ce que les 
Loîx Civiles & Canoniques pref- 
criventfurla forme & la validité des 
Sacrements , il découvre aux Mi- 
niftres de fonEglife les fautes les 
plift légères > & les met à couvert 
des moindres conteilations. A ce 
Rituel dcvoit fuccéder un nouveau 
Brévîaire,qui eft très avancé, & une 
Hiftoire Topographique du Diocèfe 
de Blois, dont il ne refte plus que 
les Cartes à graver. 

Il allioit à la fainteté de fes de^ 
voirs , le charme d'une érudition 
peu commune, dont les recherches^ 
remplifToient une partie de fon loi- 
fir , & dont le ficuit paifolt (ans faAer 
dans fes converfations ; tout y étoifc 
de fon jreflbft , Hiftoire > Critique ," 
Généalogies ^ Syftcmes > Décou-j- 
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vertes ; & pour fatisfaire plus aifé- 
meut un goût que le fé;our de la 
Province ne pouvoit diminuer , il 
acquit > en arrivant à Blois ^ la Bi- 
bliothèque de fon Prédéceffeur y 
quoiqu'il en eût déjà une très nom** 
hreufe à Paris. Il cultivoit par une 
étude. afTidue la coxmoiflande de^ 
Langues fçavantes> dont il avoit été 
imbu dans fa jeunefle , & cette con« 
noiiïance lui avoit donné une telle 
Ëiciiité pour les Langues vivantes , 
qu-il s'étott prefque mis au Êiit du 
Polonoîs, pour Tavoir feulement en-» 
tendu prêcher quelquefois à Chanh; 
bort. 

Nous avons déjà dit qu'en 1 7 2 tf • 
M« de Blois eut mie attaque d'apo^ 
plexie y qui fît craindre pour fa vie ; 
nous ajouterons que y quelque foin 
que l'on eût pris de lui déguifer la 
sature du mal ^ il s'en étoit défié ^ 
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& plus encore des remèdes ; 6c que 
pour s'afTûrer intérietirement de leur 
effet > il fe propofa à lui-même y dans 
les premiers jours de ia conyaleP 
cence, des épreuves dont peu de 
gens de fon état & de fon âge euf- 
fent été capables ; il fît de grands 
calcub d'Arithmétique & d'Algè- 
bre ^& récita par cœur un Chapitre 
eider.d'Ifaïe ^ & un des plus longs 
Pfeaumes de David en Hébrieu. 

C en étoit bien afFez pour fe cou* 
vaincre qu'il n'avoit rien perdu du 
côté de refprit ôcde la mémoire > 
mais non pour fe garantir des re- 
tours d'une maladie, que Fon voit 
ptefque toujours exécuter à plufîeurs 
reprifes ce qu elle a manqué du pre- 
mier coup. Cependant, au régime 
près > il ne vouloit entendre parler 
d'aucune précaution affujétiflante i 
il eut de nouveaux, accidens ^ il diifi; 



L^VESQUË DE BlOIS. 17J 

nia les moins marquez ^ il ne fit 
i ne laiflâ &ire pour les autres ^ que 
s remèdes les plus indifpenfables. 
ifin y il luccomba le trentième 
3Ût dernier^ à une attaque fubite & 
fiente qu il eutàBlois au (brtir de 
MeiTe ^ & dans la Chapelle mê- 
e de fon Palais EpifcopaL H étoît 
;é de foixante - cinq ans moins 
lelques mois. 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 
DE M. l'Evesque de Blois. 

j®. 'Difcours prononcé le 8. Mai i6ç^ 
lorfqu^it fut reçu à r Académie Fran- 
foife.Vans , în-4.^. & dans les Recueils 
de la même Académie. 

2®. Réponfi au Difcours prononcé par M. 
DE Clermont - Tonnerre, 
Evêque Comte de Noyon , à fa Récep- 
tion à V Académie Françoife ^ le 1^. Dé' 
cembre i6^^0 Dans un Recueil impri- 
mé en Hollande. 

3*^. Complimens faits le 13. Septembre 
1725. au Roi & à la Reine , au nom 
de V Académie Françoife , à Voccafton 
du Mariage de Leurs Majejîez. Paris, 
ly^y. m-4®. & dans les Recueils de 
la même Académie. 
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|f^. Difcours là dans P Académie Eranfo^e 
à la Réception de M. le Duc de Saint 
jiignan le i6. Janvier iJ2j. Ibidem. 

y®. Catéchifmes imprimez par ordre de 
Afonfeigneur PEvéque de Bhis y pour 
être feuls enfeignez dans fon Diocèfi. 
Blois 9 1728. in-So. Ces Cathéchifines 
font précédez d'un Mandement. 

6"^. Rituel du Diocèfe de Blois , publié par 
V autorité de MonfeigneuT Jean-Franf ois 

- Paul de CaumartinEveque de Blois. 

. Biens , 1730. in-4.<'« Il y a aufli un Maur 
dément à la tête de ce RitueL 

70. Lettre Pafiorale de Monfeigneur TE- 
vêque de Blois » aufujet des propofitions 
à hi dénoncées. Blois , 1733. in-^^ 
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ELOGE 

DE M. L^EVESQUE 
DE LANGRES. 

" ' TplERRE DE PaRÛAILLAN DB 

1734- i GoNDRiN d'AntiN , Evêqur 
fmbUque ^ Duc de Langres y naquit à Verfidl^ 
1^5^ les le dix-huitiéme Décembre 1 6^2. 
& fut le quatrième des enfans de 
Louis - Antoine de Pardaillan de 
Gondrin , Duc d'Antin , & de Ju- 
lie-Françoife de Cruflbl d'Ufez û 
femme. 

Deftiné de bonne heure à Tétat 
Eccléfiaftique , on Ty forma avec 
foin y & fon éducation fut des plus 
brillantes : nous n'en rapporterons 
quun feul trait, c'cftquàTâge de 

dix 
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dix à onzie ans j étant cependant 
déjà eft Tfoifiéitie , & le trouvant 
fort fùpétieur aux travaux ordinaires 
des Clafles , il y joignit en fon parti- 
culiet une étude fbnciéte du Grec 
& de rïf ébreU , dô forte qu entrant 
en Rhétorique , il fçavoit par cœu* 
les plus bcauit endroits d'Homère >' 
il avoit lu tout Détfiofthèné/& fait 
de grands extraits dû ï^lutarque ; ôc 
que pour THébreii > dôiit foh cdUrs 
de Philofbphîe ne TâVoît point dé^. 
tourné > U fô Tétoit tendu fî familiei'^' 
que le Texte original des Livres 
Saints n avoit plus fiett qui T^ê- 
jâtj qu'il le Ufoît fans points > avèô 
autant de facilité qu^H âuroit lu dû 
François ou du Latin, & qu iî lé 
rendoit de même dans -Tune & 
l'autre de ces Langues. 
. On eft toujours iî dilpofé à dou- 
ter du merveilleux que Ton trouve 
TomelJJ, M 
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dans des Mémoires qui portent le 
nom d'Eloges , qu'il eft quelquefois 
bon d en produire des garants , & 
nous n en pouvons citer un plus ir- 
réprochable que M. Fourmont Taî- 
né , (bus les yeux de qui éclatoient 
ces prodiges > qui Tétonnoient lui- 
même^ tout accoutumé qu'il étoit 
à former dé^ands difciples. 

Les premiers témoignages que 
i*on rendit au Iloi de Térudition de 
M. TAbbé d'Antin , lui vinrent par 
une voie auiH peu fulpeâe y & moins 
attendue encore. Ce fut par M. Fa- 
gon , Premiet Médecin , homme 
que fon goût & fes connoiffances 
littéraires diftinguoient prefquau- 
tant que Pexpérience & la lupério- 
rite qu il ayoit acquifes dans Texcr- 
cice de fa profeflion ; il eut occa- 
fion de voir M. TAbbé d'Antin, qui 
tomba malade à Verfailles d uneyicH 
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înte fièvre, pendant les redouble-» 
mens de laquelle , fa tête 6c ies diP 
:ours ne paroiflbient remplis que 
['Hébreu, de Grec & de Latin* 
tf é Fagon jugea qu'un jeune hom«> 
le qui révoit ainfi , devoit fçavoît 
eaucoup ; ôc s'en étant pleinement 
onvaincu pendant tout le tems de 
i convalefcence, il fe fît un plaifir 
.'en rendre compte au Roi , qui s'en 
^flbuvint dés que l'Abbé d'Antin 
xt en état, c^eft-à-dli?e en âge de re* 
evoir dés marques de fà bontés En 
fFet, à deux nominations peu ëloi-** 
nées Tune de l'autre , il lui donna eh jytu 
'abord l'Abbaye de Mcmtiramay *'^'*' 
n Champagne, Diocèfe deTroyes, 
c enfuite celle de Lyre en Not- 
landie , Diocèle d'Evreux. 

Mr le Cardinal de NoaiUes, prév- 
enu d'eflime & d'amitié pour M. 
Abbé dTAntin, le nomma aufli à En X7ti.^ 

M ij 
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un Canonicat de Notre-Dame dé 

JParis , qu il ne quitta que pour pat 

fer dans le Chapitre de Strafbourg, 

où il eut la Prébende vacante par h 

xiémiffion de M. TEleiîeur de Co^ 

logne. 

Animé par ces premiers a vanta- 
En 1724. ges , il fut dans fon cours de Théo- 
logie un nouvel objet d'émulation 
pour ceux qui avoient été fes égaux 
dans les ClafTes précédentes ; il 
foutint toutes fes Théfes avec éclat, 
& le fixiéme Juillet 1718. il re- 
çut le Bonnet de Doâeur^ ayant à 
peine vingt-cinq ans. 

Pour achever de fe rendre digne 
de TEpifcopat, il lui reftoit à fça- 
voir mettre en pratique les régies 
de la Difcipline & de la Jurifpru- 
dence Canoniques, dont on ne s*inf 
truit jamais affez dans les Livres 
feuls. Il rapprit fous un grand Max- 
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tre , fous M. de Beauvau , alors Ar* 
chevêque de Touloufe j & aujour- 
d'hui de Narbonne , qui l'avoir rou^ 
jours aimé , & qui avoit même pré- 
fidé à une de fes Théfes ; & après 
avoir fait pendant quelque tems dans 
fon Diocèfe les fondions de Grand- 
Vicaire , il fut nommé à TEvêché 
de Langres , où il s'eft particulière- En 1724. 
ment diftingué par le rétablifTement 
& la confervation d'une tranquillité 
parfaite ^ & plus encore par une 
exaûe réfidence. 

Si nous nous étions fervilement. 
afTujétis à l'ordre des tems ^ & que 
nous n'euflîons pas jugé plus con- 
venable de repréfenter tout de fuite 
M. TAbbé d'Antin fe formant aux 
grands emplois , méritant les digni- 
tés de TEglife , & rempliffant une 
de fes plus importantes places ^ nous 
en aurions déjà parlé comme d un 

M ii j 
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Académicien d un exemple fingu^ 
lier , & penfant à cet égard en vrai 
Nourriflbn des Mufes* 

Dans les changemens qui fe fi* 
rent immédiatement après la mort 
de Louis XIV, il y en eut un qui re- 
garda les Académies : celle des Bel^ 
les-Lettrcs , entr autres , commença 
à recevoir les ordres du Roi par 
M. le Duc dlAjitin , & il étoit na- 
turel qu*on fouhaitât y avoir pour 
Confrère M, TAbbé d'Antin fon 
fils. Il fe prévalut de la conjonélure ^ 
mais d une façon toute nouvelle, ôc 
de la manière du monde la plus glo^ 
rieufe & pour lui & pour nous ; car | 
pouvant jetter fur notre lifte un nom 
ftérile, & fe trouver prefqu'à la tête 
dans le rang marqué pour les gens 
de fa naiffance , il y entra fimple Afi 
En 171^, focié ; il y occupa la dernière pla< 
ce , & nous Ty ayons vu cinq arn 
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hëes entières , donnant à lafliduité 
& au travail commun tout le tems 
qu'il pouvoit prendre fur fes autres 
occupations : encore , lorfque ces 
occupations > ou plutôt ces devoirs 
indiipenfables le demandèrent tout 
entier , il ne fe détermina à pafler 
dans la Clafle des Honoraires que 
pour tenir toujours à rAcadémie , 
& n'y pas lailTer & place d'Aflbcié 
inutile. 

Quatre autres années s'écoulè- 
rent encore , & il étoit déjà Evêquc 
de Langres y quand il fut reçu à l'A- 
cadémie Françoife , qui Pavoit élu 
quoiqu'abfent ; il ie fît un mérite 
d'y avouer publiquement dans fon 
Difcours de réception > qu'il ambi- 
tionnoit fur tout de pouvoir un jour 
manier la parole avec fuccès pour 
le bien de l'Eglife & de l'Etat ; il y 
ajouta^ en parlant de rAcadémie 

M iii j 



:ia4 ExoGE DE Mr. 
• dés Bellesi^ttres , qu'elle lui avok 
appris à çonnoître lutilité des So- 
ciétés fçavahtes , & que ce qu'il 
fivoit éprouvé > en fe trouvant au 
centre de Térudîtion , lui avoit fait 
defirer ardemment d'approcher de 
la fourçe du beau« 

Une fî louable ambition ftit bien* 
tôt fatisfaite ; TAffemblée générale 
dtt Clergé ,: qtii fe tint à Paris quel- 
ques mois après la réception de M, 
rEvêeJue dé Langres , le choifit 
pour haranguer le Roi , & fon DiP 
cours réunit tous les fuflSrages par lo 
caractère d'on^iôn > d'éloqqencç 
& de fageffe qui y régnoit. 

Il ne lui manqua que les occa* 
(ions de briller plus fouvent ; mais , 
Cpmnie il en étoit moins occupé 
que dçs befpins dç fon Diocèfe , ils 
l'y rappel! érent prefque aufTitot, & 
it y çft ïftort: le dçuxi^niç Noyçm?: 
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bre dernier, âgé de quarante-deux 
ans. 

Nous avons dît qu'il étoît le qua- 
trième des enfans de M, le Duc & 
de Mad® la Ducheffe d'Antin , di- 
fpns encore qu il en étoit le der- 
nier y & qu'ils ont eu la douleur de 
le les voir ainfi fucçeflivement en- 
lever tous , au milieu de leur car? 
riére , îUuftrant même déjà leur nom 
dans de grandes places; mais qu'ils 
ont heureufement dans les pedts-fîls 
& arriére petits- fils de la branche aî- 
née , des fujets capables de réparer 
toutes leurs pertes. 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 
de M. l'Evesque de Langues. 

^^ Difcours prononcé le 30. Juin 172 J. 
hrfquil fut reçu à P Académie Fran- 
çoife. Paris , 1725*. m-4«. & dans les 
Recueils de cette Académie. 

0>\ Harangue faite au Roi au nom du 
Clergé de France le 20. Oâobre 172^* 
à r Audience de Congé de VAjfemblèe^ 
Dans le Procès Verbal de I7aj. Pa: 
ris, i72^ân-'foU 




ELOGE 

DE M. L'ABBF 
PE VERTOT^ 

Ene' âubek de Vertot , ' 

L fécond fils de François Auber ' ^ ^* 
jneur de Vertot, & de Louife publique 
ïany vel de Mannevillette , na- vcmbrc. 
au Château de Bennetot, pays 
Caux , Diocèfe de Rouen , le 
^-cinquième Novembre 1^5 y* 
l^a famille d' Auber paffe pour 

d'une bonne Noblefle de la 
tte-NormahdIe , où depuis plus 
leux fiécles y elle n'a ceffé de 
i les meilleures alliances y com- 
avec les Mallets de Graville , 
Houdetot, les Pellevé, & les 
Prie : le'firçre aîné de M. TAbbé 
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de Vertot, mort jeune & (ans allîa* 
ce , étoit Chambellan de Monfieur, 
Frère unique de Louis XIV. & Ma- 
rie de Manne villette leur Tante, 
avoir époufé iin Clermont- Ton- 
nerre. 

L'Abbé de Vertot ne fiit point 
élevé en cadet , ni deftihé a l'état 
Eccléfiaftique par Tordre de fa naif- 
fahce ; les jeux y les faillies de fon 
enfance excitèrent l'attention de fes 
parens, & dés qu'il fut à portée de 
recevoir les premiers principes de 
quelque éducation , on lui donna 
un bon Précepteur , avec qui on 
l'envoya enfuite faire des études 
plus réglées au Collège des Jéfuites 
à Rouen , où il foutint fes dernières 
Théfes de Philofophie à l'âgeie 
feize ans. 

Alors , il demanda de lui - même 
à prendre la Tonfure ^ £c fa fàmiUs 
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y confentit , fans prévoir les fuites 
de ce premier engagement^ dont 
les vues ne pouvoient^tre en lui , 
ni plus pures ni plus defîntérefTées ; 
car j au fortir du Séminaire ^ où il 
avoit fait une retraite , il diijpârut to- 
talement, & ce ne fut qu après fîx 
mois de recherehes , qwpn décou- 
vrit enfin quil iétoit kllé fe jetter 
dans un Couvent de Capiiçtns à Ar- 
gentan i foû père y accourut , & 
fit d'inutiles effforts pour le tàppel- 
1er à lui. Le Frère Zaçhsftiç , ce- 
toit le nom dit Novice $ perfifta , 
fit Profeffiôn, ôc feroit probable- 
ment devejnu un des plus grands 
ocnemens de TOrdre , fims^iin^^cci* 
dent qui le m^ en danger de la vie^ 
& qui le livroit à une mort certai- 
ne j s'il eût condnué les auflérités 
de la Régie. 

Il avoit eu pendant le çoucs de 
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fes études à Rouen y un mal de jam^ 
bes qui le retint près d'un an au lit 5 
& ce mal étoit utf abfcès fi confidé* 
rable > que Ton avoit été obligé de 
feire venir exprès des Chirurgiens 
de Paris pour le traiter. L'os fe trou* 
va carié ; îa cure en fut longue & 
difficiley^ila cicatrke qui refta > 
étoit R ét^tidue ôt-fi profonde ^ que 
Fon c^ÈSmnt de là'^enir toujotrt 
couvâmes & entourée d^uh banda^ 
ge. Rien kflurément de plus oppofô 
à cçttôis^ précaution /que de (é 
confacrêr eflfuite îi être toute fa vie 
nû-;ambes^fous Une^robe de laine 
rude & groffiére, qui les frotte & lesf 
batj bien ^s qu^elle né les couvrct 
Auffiipéti de tefms après larPro- 
fedîofit de Frère Zacharie^ fon abl^ 
ces fe rehcSûvella ^ <fevint très dan- 
gereux , & fiit jugé prefque incura- 
ble : poûc ^rniéie r^lTource ^ on le 
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ttanfporta à Fefcamp , dans le voi^ 
fînage de ùl famille. Le mal y aug-* 
menta encore ; les parens demandé* 
rent enfin à fe charger du malade^ 
& le foin qu'ils en prirent fut fi heu« 
reux y qu'il ranima toute leur ten^ 
dreffe. Ils fe munirent des rapports 
des différens Chirurgiens qui Ta^ 
voient traité > ils y joignirent des 
confultations de Médecins ôc de 
Doâeurs de Sorbonne > ils obtin^ 
rent des Brefs du Pape > le confen-^ 
tement des Supérieurs > & celui du 
jeune Profès > le plus difficile de 
tous y pour le ^re pafTer fous une 
Régle^ plus douce 

U rhoîfît celle de Prémbntré , & 
fl en prit Thabit dans T Abbaye de 
Valfëry , où il fit fa féconde Profefr 
(ion Religieufe à Tâge de vingt- 
deiïx ans j dont il en avoit paffé 
quatre chez les Capucins» 
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Son efprit & Tes talens y avoîen£ 
tenu bon contre la maladie & les 
auftérités ; TAbbé Colbert, Chef ôc 
Général de l'Ordre de Prémontré ^ 
en entendît parler fi avantageufe- 
ment , qu il le fit venir à Prémontré 
pour/y: enfeîgner la Philofophie : 
quand il Teut connu par loi-^mêmei 
il Teftimà & le chérit davantage , il 
en fit fon Secrétaire , & cette dif* 
dnâioacaufa d'autant plus de jalou« 
fie^que fiiivant les régies de la diP 
cipliâie Monaftiqûë> des vœux faits 
dans un premier Ordre, rendent m- 
capable de pofTédèrLdes Bénéfices 
ou des Dignités , dans celui où Ton 
eft transféré ; maïs , FAbbé Colbeit 
l'avoit fait réhabiliter dans tous fes 
droits par un nouveau. Bref de Coût 
de Rome , en vcrm duquel il le 
nomma encore Prieur du Monaftére 
de Joyenval. 
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f A cette fecohde faveur, les mur* 
mures éclatèrent ; il fut réfolu dans 
un Chapitre Provincial , que l'on 
le pourvoiroit au Grand - Confeîl 
contre tous les Brefs obtenus au 
nom du Père de Vertot; ils y furent 
attaquer juridiquement , & ils y au- 
roient été déclarer nuls , fi dans le 
cours de Tlnflance , le Roi n'avoir 
eu la bonté de faire expédier des 
Lettres Patentes pour leur exécu* 
tion & leur enregiftrement. 
' Cette formalité ^ qui afTuroît (on 
Etat , ne le rendit pas plus tranquil^ 
le. Il lui étoit furvenu dans le mou- 
vement des follicitations y & peut-» 
être par la crainte de l'événement , 
de violens maux de tête , qui ne fe 
calmèrent pas fitôt ; & pour s^en 
guérir, ce n étoit pas affez que de fe 
démettre du Prieuré de Joyenval ; 
dans quelle autre Maifbn n auroit*il 

Tome III. N 
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pas cru trouver les mêmes fujets 
d'inquiétude ou de foupçon ? 

Il fe réduifit donc à une fimple 
Cure dépendante de l'Ordre , la 
Cure de Croifly-la-Garenne près h 
Machine de Marly ; & c'eft là , que 
çonduifant des OuaUles d'une ef« 
péce tQUte différente y il parvînt à 
allier aux devoirs d'un Pafteur zélé, 
Tétude des Belles-Lettres , & celle 
de FHiftoire , que deux amis de 
goût fes compatriotes & fcs con* 
^^^'A^^^:temp avoient particu- 

pierrc, M. librement confeillée • comme Vé^ 

de Fonte- ■ . ^ ^ 

«cUc. tude la plus conforme a fon génie > 
& le genre dans lequel à fon tour j^ 
il réufliroit le mieux par fa grande 
facilité à s'exprimer, & le don de 
narrer qu'il avoir fouverainement. 

Ce fut auffi là qu'il compofa fon 
premier Ouvrage , VHiJioire de la 
Conjuï(aion de Portugal j^ qu'il fit im^^ 
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|>fîmer en i tf 8p. 6c dont il a donné 
depuis pluiîeurs éditions augmen^ 
tées , fous ie titre général de Révû*^ 
luttons^ 

Elle eut un coûts prodigieux > 
non - feulement parcequ'elle étoit 
bien écrite ^ mais encore parcequ^ 
le fujet y grand par lui-même , le pa- 
roilToit bien davantage dans le rap^ 
port qu'on s'imagînoit qu'il poutroit 
avoir un jour avec ce qui fe pafToit 
aâuellemènt dans un Etat voifîn. '^ * l^a^- 
Cependant , l'Auteur qui auroit pÛ 
s'en faire un mérite , avouoit do 
bonne-foi qu'il n'y avoir jamais fôn* 
gé , & qu'après le plaifir d'écrire > fi 
quelque chofe l'occupôif encore i 
c'étoit l'envie de retourner dans ftt 
Province , dont il n'étoit jamais ibrtî 
qu à regret II en trouva bientôt l'bfy 
cafion, il permuta fà Cure de Croil> 
fy avec une autre du pays de Caitt i* 
• Nîj 
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& par furcroît dé bonheur, il obtînt; 
-enfuite les difpenfes nécéflaires pour 
pafler de cette féconde Cure , tou- 
jours dépendante de TOrdre y à une 
troilîéme qui étoit purement fécu- 
iiére , d'un gros revenu, & aux por- 
tes de Rouen* 

Plus en état d'avoir des Livres , 
îl en eut beaucoup , & il en fit un 
bon ufage. Il écrivit VHiJioire des 
Révolutions de Suéde , qu'il fit paroi- 
tre en 1 6^6. & qui fiit reçue avec 
tant d'applaudiflement, que Ton en 
fit quatre à cinq éditions de fuite , 
fans ofer leur donner une nouvelle 
datte ; elle fut auflî traduite en di- 
yerfes Langues, & POuvrage fiit fi 
çftimé à 5tocholm même , que Ton 
prétend que l'Envoyé , qui étoit fur 
le point de pafler en France , fut 
chargé par ks inftrudions de faire 
çonnoiflance avec l'Auteur, & de 
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Pehgager par un préfent de deux 
mille écus à entreprendre une HiP 
toire générale de Suéde : on ajoute, 
que cet Envoyé , qui croyoit trou-» 
ver M. l'Abbé de Vertot à Paris 
dans les meilleures compagnies, ôc 
répandu dans le plus grand monde , 
iurpris de ne le voir nulle part, s'en 
ëtoit informé , & qu'ayant appris 
que ce n'étoit qu'un Curé de Nor- 
mandie , il avoir rendu compte de 
fa commiflîon , d'une manière qui 
fit échouer le projet. 
• Quoi qu'il en foit , ce Curé de 
Normandie acquéroit infenfible- 
ment la réputation d'un excellent 
Hiftorien , d'un Ecrivain du pre- 
mier ordre. Le Père Bouhours , qui 
s*y connoiflbit, affuroit qu'il n'avoit 
rien vu en notre Langue, qui, pour 
le ftile , fut audeflus des Révolu- 
tions de Suéde & de Portugal; & 

Niij 
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M. de Meaux , plus capable encore 
d'en juger , dit un jour à M. le Car-» 
dînai de Bouillon y que c'étoit une 
plume taillée pour la vie de M. de 
Turenne. Enfti ^ quand il plut au 
feu Roi d'augmenter cette Acadé^ 
mie , êc de lui donner la forme qu'el- 
U a reçue par kRéglement de 1 7 o i* 
Sa Majefté fe fouvint de l'Abbé de 
Venot , & le nomma de fon propro 
mouvement à une place d'Acadé* 
mîcîea aflbcié, 

M. le Comte de Pontchartraîn i 
Secrétaire d'Etat, l'informa lui-mê- 
me de fa nomination, & il en firf 
d'autant plus touché , qu'il s'y at- 
tendoit moins , mais elle le jetta 
dans un e^ctrême embarras* Il fàUoit 
venir s'établir à Paris , quitter par 
conféquent fe Cure , qui lui valok 
trois mille livres de rente , qui étoifi 
fpn fèul bien ; ôc qu'il ne pouvoifii 
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encore réfigner fous penfîon^ parce 
qu'il lui manquoit deux années dé 
réfidencé & de fervicc. Dans cette 
perplexité , il répondit au Miniftre 
dans les termes généraux de la plus 
vive reconnoilTance pour Thonneut 
qu'on lui faifolt^ Se du plus grand 
empreffement à le juftificr par fes 
travaux : quelque tems après j il 
écrivit à un de fes amis , qu'il fça- 
voît en liaifon avec M; le Comte 
de Pontchartrain, une Lente pathé*^ 
tique , où après avoir expofé ùl fi- 
tuation , c'eft*à*dire fes peines , il 
propofoit l'expédient d'envoyer ré^ 
guliérement tous les itx tncis k l'A- 
cadémie des Ouvrages , qui vau-* 
droient^ difoit*il, mieux que lui , en 
attendant qu'il pût y réparer par urtef 
afliduité merveilleufe , des abfence* 
tout-à-fait involontaires. A la fuite 
de ce détail ^ il ttaçoit le plan d'une 

Niiij 
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nouvelle Hiftoire de France ^ àc^ 
compagnée de Médailles fur les 
principaux ëvénemens de chaque 
Régne ; & fa conclufion étoit , que 
pour fe dévouer entièrement aux 
Lettres , il ne cherchoit qu'à s'aflu- 
rer le néceffaire , fuivant la rigueur 
des Loix , avant que de fonder fon 
opulence fur les grâces qu'il pour- 
toit efpér^r de la libéralité du Prince. 
Ces repréfentatîons produifirent 
leur effet ; M. TAbbé de Vertot fiit 
attendu, il tint parole, & nos Exer- 
cices fe reffentirent auffitôt de fa 
préfence : il les tourna le plus fou- 
vent qu'il lui •fut poflîble fur des 
points de l'Hiftoire Moderne qu'il 
avoit fort approfondie , de celle de 
France fur-tout, dont il étoit égale- 
ment inftruit & jaloux. 

Nous ne nous engageons pas dans 
l'énumération des Ouvrages qu'il a 
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donnez à l'Académie , depuis la fin 
de 1705. jufqu'en i72(y. que des 
attaques réitérées d'apoplexie & de 
paralyfie , le mirent hors d'état de 
fortir de chez lui , & d'y travailler. 
Cette énumération feroit trop lon- 
gue j quand même nous nous bor- 
nerions à de fîmples titres y ôc elle 
feroit inutile , parce que nous les 
avons recueillis avec foin dans les 
fîx premiers volumes de nos Mé- 
moires. Nous ne parlerons que de 
ceux qu'il a fait imprimer féparé^ 
Oient y & qui ne nous appartiennent 
pas moins , par la qualité d'Acadé^ 
micien qu'il y a toujours priiè , que 
parce qu'il ne les a jamais publiez 
qu'après les .avoir foumis à l'examen 
de la Compagnie , & en avoir lu les 
morceaux les plus intéreflans dans 
nos Affemblées publiques ou partît 
cuUéres. 
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Le premier fut fon Traité de U 
Mouvance de la Bretagne , imprimé 
en 1 7 1 o. M. TAbbë de Vertôt n a^ 
voit pu voir fans une douleur mê- 
lée d'inquiétude que le nouvel Hit 
torien de cette Province , enchérif» 
£unt fur les idées de quelques-uns de 
fes prédéceffeurs , ne fe contentoit 
pas de foutenir comme eux, que nos 
Rois de la première & de la fécon- 
de race , n'avoient exercé aucun 
pouvoir légitime fur le pays des 
Bretons , & que la ceffion qu on di- 
fbit qu'ils avoient faite de fa Mou- 
vance aux premiers Ducs de Nor- 
mandie , étoit une pure chimère ; 
mais que de plus , aux endroits , où 
accablé par la multitude des preu-' 
ves , il ne pouvoir s'empêcher de 
reconnoître ces mêmes Rois pour 
Maîtres & Souverains de la Breta- 
gne , il affedoit d'exalter leur PuiP 
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mce & la fopériorité de leurs ar- 
nés , comme fi c'eût été leur feul 
itre ; & que lorfqu à la faveur do 
[aelque guerre civile , les Bretons 
efufoient à nos Rois le fêrvice 6c 
es tributs ^ordinaires > il nommoii 
:fes révoltes paffagéres , des tems de 
iberté , & parloir de leurs difFérens 
3hefs , fouvent nez dans la plus vile 
>opulaee, comme d'autant de PriiH 
:es généreux , qui expofoient leur 
ne pour rompre les chaînes de la 
Nation. 

Il y avoir déjà près d'un fiécle 
jue Nicolas Vigmer , Auteur cété* 
>re , s'étoît élevé contre ce Paradox 
ye hiftorique ; M. l'Abbé de Vertot 
en fît encore mieux £entîr l'illufioa ; 
9c nous fbmmes obligez d'ajouter ^ 
eom^ne un fait de notre connoiflan-» 
ce partk:uliére ^ qu'il auBroit laiflé ce 
^mt de crtdque d^its rimériiew dô 
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TAcadémie , fî une copie informe 
de fon Manufcrit n avoit commen- 
cé à fe répandre ; & que ce lieu 
commun de tant & tant de Préfa- 
ces, étoit à fon égard une vérité 
confiante , quoique décréditée. 

Divers Auteurs joignirent au Trai- 
té de la Mouvance , des Differta- 
toons particulières en faveur du feih 
riment de M. F Abbé de Vertot; ce 
n'étoit pas ce qu'il fouhaitoit le 
plus ; c'étoît une réponfe , qui avoit 
d'abord été annoncée comme vie- 
torieufe , & qui ne parut point du 
tout, ou du moins qui fe réduîfît à 
deux brochures , dont la plus confî- 
dérable , donnée fous le nom d'un 
ami de THiflorien Breton, & toute 
remplie dé fes louanges , fe trouva 
être fon propre Ouvrage. Le Père 
le Long en divulgua l'anecdote 
dans fa Bibliothèque des Hiftoriens. 
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rance, & M. l'Abbé de Vertot 
Toit tranquillement de ce det- 
avantage , lorfque les mouve- 
5 qui s^élevérent en Bretagne , 
:iu heureufement arrêtez par la 
Te du Gouvernement , l'échau- 
t de nouveau. Il fe perfuada 
la prévention ou la mauvaife 
îs Hiftoriens modernes de cette 
ince, fuffifoient pour y entrete- 
5 germe de l'indépendance & 
rébellion. Et voulant y détrui- 
s préjugez aufïi ftineftes au re- 
les Peuples y que contraires à la 
i de THiftoire , il compofa un 
é complet de rEtabliffement 
iretons dans les Gaules , & n'y 
rien à defirer , foit par rapport 
)uveraineté primordiale de nos 
fur toute la Bretagne , foit par 
>rt à la vafTalité originaire des 
iers Bretons qui occupèrent 
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vne partie de rArmorique. L'Ou- 
vrage fut imprimé en 1720. & il 
cft refté fans réplique. 

Dans l'intervalle du Traité de la 
Mouvance à celui de l'Etabliffe* 
ment des Bretons dans les Gaules 9 
il s'occupa d'un travail, finon plus 
utile 9 du moins plus étendu, plus 
conforme à fon goût, & d'un bien 
plus grand ufage dans la Littératur 
re ; il écrivit THiftoire des Révolu* 
tions de la République Romaine ^ 
qui parut en trois volumes au covos 
mencement de l'année 171p. 

Le fuccès en eft trop connu, & 
celui des Ouvrages de M. l'Abbé 
de Vertot étoit trop ordinaire, poui 
nous arrêter préfentement à le dé- 
crire ; nous pourrions feulement oh 
ferver qu'il n'étoit pas dû à la nou- 
veauté du fujet , & que ce fut pnn- 
cipalement ce qui engagea l'Ordre 



l^ÂBfiE* DE VeRTOT, i07 
de Malte , qui avoit déjà un grand 
nombre d'Hiftoriens , & dans pref* 
que toutes les Langues vivantes , à 
jetter les yeux fur lui pour les rédi- 
ger en un Corps , & donner une 
nouvelle forme à fes brillantes Aiv* 
pales. Il s'en chargea 3 ôc auflîtot le 
Çrand- Maître lui adreffa un Bref 
plein de marques d'eftime & de rc* 
connoiflànce, il joignit à ce Bref U 
Croix de TOrdre, TAmbafTadeur ea 
perfonne lui remit Tun & rautre,& 
Ifi Grand-Prieur de France lui con-i 
fera la Commanderie de Santeny« . 
. La compofition de fa nouvelle; 
yiftoire de Malte , di vifée en quinze 
Livres , & partagée en quatre volu-. 
nies in-4^. demandoit. beaucoup de 
tems , & le Public prévenu lui en- 
siccordoit peu , il auroit voulu fça-; 
voir à tout moment où il en étoit , : 
q[uand il fiaiwit , quand on com-^ 
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menceroit à imprimer : il le fçut etf! 
fin y & alors il ne fe plaignit que de 
la lenteur de Tédition ; il eft vrai 
que les Libraires en firent deux à la 
fois y & que celle qu'ils avoient def- 
tinée aux Pays Etrangers , n'y fuffit 
pas , toute nombreufe qu'elle étoiu 

Nous n'avons garde d'oublier ^ 
que ce fut durant le cours de cette, 
împreffion, que M. le Duc d'Or- 
léans dont on formoit la Maifon^ y 
donna à M. TAbbé de Vertot une 
place d'Interprète, qu il le logea au 
Palais Royal , & qu'immédiatement 
après fon mariage , il le nomma en- 
core Secrétaire des commandemens 
de Madame la Ducheffe d'Orléans. 

Tels furent les agrémens & les 
avantages que lui valut le talent fin- 
guiier de bien écrire l'Hiftoire ; nous 
ne difons pas la fortune , parce qu'a- 
près avoir fait à Dieu le facrifice de 

fon 
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Ibii patrimoine même , il ri^efl: pas à 
préfumâ^^U^il ait jaiâaiS àfpiré à rieà 
de plui qu'à une vi^é exempte dltt 
trouble ^ de la ibllicitude des bë^ 
Ibins : mais > pout Ids hohneufô de 
Telprit, qui font de tous les états ^-ét 
dont ràtabitiort lie ^titétfe qu utile 
aux hommes > loin de s'endéfendfé'^ 
il n oublia rien dé ce qui pôuvôk 
les lui:afluren ' 1 :■ vl [ 

Jamais ÀuteUJ? ttëfittpltis âttëÉtf- 
p£ a chôifir des fu^ts nobles > éléM 
Vez ^capables d'ifltëreffër fit d*^ 
inouvoîr t Télégaïice 8t la pUreté^db 
ia diOiori tépOndetit à*^a hobleflfe 
}des fu;et$ ; il les expofe^aVet'^k^ 
grande netteté, & teidétaildesf^^ 
conftancès fembte pldtèt ks'^fydbiêi« 
lir que les "charger ;^S1 e^tptiitfëîkls 
cliflFérens^ caraiaérès-ipat dès tïfti* 
&rmes.>:ëftéi^iquèsi>&i^ pi^iâ y^^ 
peignent l'ame même'^s defcéîj^ 

Tom^ IIL O 
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jtions vives & animées entrainentlé 
Leâeur , on marche avec l'araiée 
qu'il met en mouvement y & félon 
^ifil Ta déterminé 9 on prend part à 
là viâoire , ou fon gémit fur le fon 
4es vaincue. 

Dans foti Hiftoîre de la Con;ura- 
tîoti àt Poftugal y il préfente une 
Monarchie ^ .qui aflujettie depuis 
près d'un fiécle par un Roi puiffant, 
patoit la Province de fes Etats la 
plus foumlfe ^ & qui en un feul jonr^ 
jChange fa deftinée. L^entreprîfc eft 
Un fecret confié , pour aînfî dire > à 
la Nation* entière, & qui ne trant 
pire par aucun endroit; & Texécu- 
tion , que iniile incidents peuvent 
encore arrêter > réuffit également 
par tout ; ç'eft.un embrafement gé* 
néral , qui de la Capitale paffe rapi* 
dément aux frontières^ ôcmême au- 
delà des Mers« 
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- " Dans (es Révolutions de Suéde ^ 
on voit an Piincé malheureux Se 
proferit y qui ou fond des Monta* 
gnes & des Mines obfcures qui lui 
fervent d'afyle j porte dans le cœut 
de leurs plus groflïers habitans>un tel 
;sunour de la gloire 6t de là liberté ^ 
qu'à leur tête il s'ouvre un chemin 
au Trône, s'y af&âhèhit de la dé* 
pendance > où Taotorité du Sénat ; 
lajaloufie des Gifands, &: la ptiif^ 
fiuice du Clergé avoiÊiit tenu lei 
Rois fes Précycelïeurs ^ rend hé* 
(éditaké ùnê Couronne Ëleâive , 
chitùge )ufl|ti'à la Religion du puys^ 
& meurt unîvêrièUéttiêht tâgrètté i 
après îivôîr régné fikns Favoris 5 & 
gouverné (ans Miniftres, comme il 
avoir vaiiicu'âins Généraux. 
( Rcmé^ft, eti q^lque forte > le 
Pàlaîs c6e ïHiftoîré pour TAuteut 
dé fe^îJ^évelutions : lès événement 

Oij 
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y font diflribués avec un art (iip^- 
tieur ; un art plus grand encore, les 
peint chacun avec les couleurs qui 
lui font propres , & les place dans 
le jour qui leur convient. On fe croit 
dans les aiTemblées du Sénat & du 
Peuple , au Champ de Mars , ou fur 
les bords du Tibre. Rome y paroit 
formidable, tant qu'elle, fait gloire 
de fa pauvreté , & que le.Diâateur 
comme Iç Soldat, ne fubfiftentqus 
du peu de terre qu'ils cultivent de 
leurs mains ; & Ton jjyréfage la ruine, 
dés que Maîtreffe du monde entier ^ 
toutes les richeffes de TUnivers 
coulent dans fon fein. 

Les Apnales de Malte, où Ton 
trouve tant d'aâions vraiment. Ro- 
maines , ne demandoient pas une 
plume moins exercée aies décrire; 
mais la piété y confacr.e l^Héroï(^ 
jne ^ & c'eft à ce point de vue , que 
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î judicieux Hîftorîen ramène heti-^ 
îufement tout ce qu'il dit d'un Or-^ 
re, que la charité fit naître j que 
honneur du nom Chrétien & là 
éfenfe des lieux Êtints arniérent 
ontre les Infidèles , & qui toujours 
a butte à leurs barbares efforts i 
:ait allier les vertus paifibles de la 
Leligion à la plus haute valeur dans 
îs combats. 

Quand M. l'Abbé de Vertot ap- 
ortoit à PAcadémîe des parties dé- 
ichées de femblables Ouvrages j 
n découvroit bientôt une autre 
>urce de leur force & de leur beau- 
S. A peine en avoit-il lu quelques 
ages^ ques'uniflantinfenfiblement 
. fbn fujet , il prenoit enfin réelle-» 
tient la place du Héros , s'abandon- 
Loît à toute Pîmpétuofité de fon 
;ourage , & alloit julqu'à perdre la 
efoiration : nous lavons vu de mè« 

O iij 
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me I s'attendrir ^ verfer dçs Iqrmei 
avec la mçre de Coriçlan avîx pieda 
; de fon fils. Or^ s'il eil ajfd' de fur^ 
prendre la tendrefle & la çonHancQ 
de« hommes ^ par un tifTu d'^vaotu- 
res agréablement imaginées et icih 
dues I quelle imprefUon ne doit 
point faire fur eux , le récit de iaits 
importans 9 généralement reconnus 
pour vrais , & encore pleins de cette 
e(péce de vie , qu'un Auteur bien 
pénétré eAfeul capable de leur eoih 
ferver f 

Ce qui n'eft peut-être pas moins 
digne de remarque , c'eft que M* 
TAbbé de Vertot avpît près de qi»^ 
rante^cinq ans^ quand il compo&le 
premier morceau d'Hifloire qu^il t 
donné au Public , ^ qu'il en tvwt 
plus de foixante & dix > quand il 
acheva celle de Malte qui a ttt* 
miné fa çoiwfe Uttéçaire. Il a encoco 
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u neuf années entières , mais ao: 
lé de tant d'infirmités^ fie dang) 
telle langueur de corps fie d eA^ 
, que ce n^étoit plus que la gran« 
babitude au travail^ qui de tems 
itre ^ lui offiroit encore de nou^ 
ux projets^ comme les Révolu* 
ls de Carihage^ 6c THiftoire do 
ogne dont il parloîtibuyent ; oi\ 
repréfentoît qull nMtoit pas en 
: de lireni d'écrire, il répondoit 
1 avoit affez lu pour compofer 
némoire, fie afle:^ écrit pour n'ê- 
pas embaraflfé de diâer : toutes 
idées fe perdoient le moment 
)rès j Se les feuls Ouvrages pot 
mes qu'on peut efpérer de lui ^ 
t quelques Généalogies , fie les 
ibaflades d'Antoine, de François 
jilles de Noailles en différentes 
urs de l'Europe, fous les Régnes 
Henri !!• François II. Char- 
Omj 
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ks IX. ^ Henri IH. Il les av 
écrites d^hs les premières annc 
qu'il vint à Paris ^ & fur les Mém 
res onginauxque lui en avoir rec 
la Maifon de Noailles à laquelle 
ëtoit infiniment attaché. 

Il mourut au Palais Royal ^ 
quinzième Juin dernier , âgé < 
près de quatre-vingts ans révolu: 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 
de M. TAbbé d E V e^ T o T, 

I^ Htjtoire de la Conjuration de Portugal 
arrivée en 1640. Paris, i68p.în-i2. 

^o. Hijloire des Re'volutîons de Suéde , de* 
puis Van iSS^'jufqu^n i^6b. avec un 
uibrégé ChrotioUprique de rHîJiohe de 
Suéde* Paris ,'i6p5. 2. vol. in*'ia. 

- Réimprimée difêrèntes fois, 

^^. Traité Hijlorique de la Mouvance de 
Bretagne y dans lequel on jujUfie que 
cette Province a toujours relevé de la 
Couronne de France. Paris , 17 10. 2. 
vol.in-i:?. 

^. Hijloire des Révolutions de Portugal , 

• depuis celle qui arriva fous le Régne de 

Dom SébaJHen en islS.jufqu*à la der^» 

. niére fous Alphonfe VL iT Pabdication 

de ce Rot en i66i. Paris , 17x1. in-U. 

. gt rçimpi^né^ pjufîçurs fowu 
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5^ Hifhire des Révolutions arrivées dont 

le gouvernement de la République Ro* 
' maine. Paris , 171p. 2. vol. in-12. 

Item , 17120. 3. vol. in-12. Et râmpri- 
. mée diférentes foiç. 
6^. Hifhire Critique de VEtabliffement des 

Bretons dans les Gaules. Paris, 1725- 

2. vol. iB-4**. ' 
7^. Hijhirê des Chevaliers Ho£ntaliirs de 

S. Jean de Jérufalem , appeliez depuis 
les Chevaliers de Rhodes » & aujour- 
iThui les Chevaliers de Malte ; am, 
un Catalogue des Chevaliers iy les Blet' 
fins de leurs Armes. Paris, 1725.4. voK 

^ in-4°. Figures. Çt la même année en y. 
vol. in-12. Réimprimée en 175p. en J» 

^ vol. in-12. 

8**. Origine de la grandeur de la Cous de 

. Rome ^& de la nomination aux £W- 
chés & aux Abbayes de France. La 

. Haye, 1737. in-12. 

î?^, JD^ la ftgnification du mot RegnuM, 
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Scrmens ufttezform les François. Ibi- 
dem, pag. 700. 

l6^ De tUfage des Harangues dans Us 

, mftoriens Grecs & Latins. Hîftoire , 
Tome m. pag. 8p. 

17^. Du Dieulrmwful adoré chez les ofh, 
ctens Saxons. Ibidem , pag. 188. 

i8«>* Sur un Monument trouvé dans VAb^, 
Baye de Fefcamp. Ibidem , pag. 276.. 

15^. Di la diférence des Cuhajfes & du 
Cottes d! armes. Ibidem y pag. 292. 

OO^ Dijfertation dans laquelle on exanatu 
fi le Royaume de France , depuis VEt(h 
èlijfement de la Monarchie, a été un 
Etat héréditaire ou un Etat éleâif. 
Dans les Mémoires , Tom, IV. p. 6j2. 

Ui^. Dijfertation aufujet de nos Rois de 
la première Race » aufquels un grand 
nombre d'^HiJloriens ont donné injufie* 
ment le titre .odieux de fainéants & d^ist, 
fenfez. Ibidem, pag. 704. 

5t2''f Dijfertation fur l'Origine du Rojati^ 
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me (TYvetot. Ibidem , pag. 728. 
2^\ Caraâén (TAuguJk avec la compa-- 

raifon entre grippa & Mécenas AB- 

ftijlres de ce Prince. Dans THiftoire , 

Tom. V. pag. 237. 
124.°. De PEtabliffement des Lotxfomptuai^ 

res parmi les François. Dans les Mé* 

moires , Tome Vï. pag. 727. 
M. TAbbé de Vertot a fourni qudqucs 

Extraits au Journal des Sf avons. 
IJ a revu & corrigé la dernière Edition d< 

f Abrégé de Méfierai* 
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D E M. L' E V E s. Q U E 
DE CASTRÉS. 

~^ T TONORE* de QutQtJE'RAïT 

^j jjj. iTloE Beau JEU Evêque de 
Sbuse Caftres, & Aflbcié Vétéran de cette 
'uuiïie. Académie , naquit à Arles le vingt- 
neuvième Juin 1 (S'y 5". & fut le fé- 
cond fils d'Honoré de.Quiquéran, 
Baron de Beaujeu , & de Thérèfe 
de Grille d'Eftoublon fa femme, 
l'un & l'autre d'une illuftre ôc an- 
cienne Emilie de Provence. Moréry 
& fes Continuateurs n'ont fait au- 
cune mention de celle de Quiqué- 
ran , mais les Hiftorîens de la Pro- 
vince n ont eu garde de Toublien 
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Céfar Noftradamus * la repréfente*wftoîfi 
par tout 9 décorée des premières vencc'^ 
Charges de TEtat 6c de la Cour des 
Rois de Naples, Comtes de Pro- 
vence , âps deux Maifons d'Anjou ; 
& depuis la réunion de cette Pro- 
vince à la Couronne , on y trouve 
des Chambellans & Maîtres d'Hô-, 
tel de nos Rois^ des Chevaliers de 
rOrdre, des Officiers Généraux, 
& plu/îeurs Evêques ^ entre lefquels 
Pierre de Quiquéran de Beàujeu 
Evêque de Senez , mérite une con- 
fidération particulière , car il fut le . 
premier Evêque nommé après le 
Concordat de Léon X. & de Fran- 
çois I. Il le fut à rage de dix-huit 
ans 9 & ne dut une nomination fi 
(înguliére qu au grand Nom qu'il s'é- 
toit déjà fait parmi les Sçavans, Une 
mort prématurée Tenleva à TEglife 
& aux Lettres, fie les feuls OuvjN!^ 
Tom.III.^ 
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ges qui nous relient de lui > font > vîû 
Biagnifique Eloge de fa Patrie > fous 
)e titre de Lamdibus^ Prcivmci^ j ^ a 
été imprimé plufîeurs &Âs y trai^t 
aième en François y encore au com< 
xnencement du dernier fiécle i; & un 
Foëme Latki fur le paâage cTAnni^ 
bal dans les Gaules > & Ion arrivée 
aux bords du Rhône pès d« k Ville 
d'Arles. 

Gilles Corrozet y dans fes Afiti^ 
quités de Paris 9 décrit le Maufbke 
qu'on lui éleva :^ux Grands Augu£ 
tins ^ o& il fpbfiftoit encore de ion 
tems ; le Prélat repréfenté en Mar- 
bre blanc y y paroifibit foutcnu pal 
une Renommée ^ au milieu des at? 
tributs des Sciences 6c des Ait^ y & 
on lifoit au bas dçux ^ndes Infi 
criptions Latines en fon honneur | 
Tune en Vers , Tautre en Frofe. 
Ce Maufoléç ai fans doute^^ été d^ 

ttuit 
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tcUit pour quelques ^rangemens 
particuliers de fËgliie ; il n'y 9 plqs 
qu une fimpje Eptwphej où il çft 
dit qu'il m€Hiruç à yingt-qpatre sins ; 
ijfiais la tradition de la fsimille eft 
qu il en avoit vingt-fw > & que le 
Qraveur marquant cette datte ea 
ehif&es Komains ^ mit ]fi ï. avant 
le V, au lieu de le metitre après. La 
Blême tradition portç que quand q« 
détruifit le Maiiiol^, le Cardinal 
de Joyeufe demanda le Bufie du 
prélat, qui étoit de la main du &^ 
flpieux Pierre GqugeQn» de qw font 
les bas-reliefs, de la Fontaine des 
Innocens. 

: La famille de Quîquéran a auffi 
i|pnné à l'Ordre de Malte , de* 
Grands Prieurs ,des Grands Cf^ok > 
pinceurs Commandeurs i fit quan- 
lité de Chevaliers ^ dont un de9 
plus cél4fere$ a été Paul-Aotoine de 
Tom.Ill'^ P 
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Quîquéran de Beaujeu j Oncle dé 
M. TEvêque de Caftres. Le nom- 
bre & le bonheur de Tes combats 
contre les Turcs , lui avoient ac- 
quis la réputation d'un des plus 
grands hommes de Mer de fon tems, 
lorfqu'au mois de Janvier 1660. la 
tempête Tayant obligé de relâcher 
dans un mauvais Port de TArchi* 
pel, il y fut invefti & attaqué par 
les trente Galères de Rhodes , que 
le Capitan Pacha Mazamamet com« 
mandoit en perfbnne; il en foutint 
le feu pendant un jour entier , & n y 
(uccomba qu'après avoir épuifé tou- 
tes (es munitions , & perdu les trois 
quarts de fon équipage. Il étoit 
chargé de fers , & on le menoit 
comme en triomphe , quand une 
féconde tempête , beaucoup plus 
violente que la première, s'éleva 
& mit la flotte viflorieufe en te| 
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danger , que Mazamamet fe vît ré- 
duit à implorer le fecours de fon 
Prifonnier j & ce ne fut pas en vain« 
JLe Chevalier de Beaujeu le fauva 
par Phabileté de (a manœuvre , & 
le pénétra de tant d'eftime & de re- 
connoiffance , que voulant le fau- 
ver à fon tour , il fupprima (a qua- 
lité de Chevalier , & le confondit 
avec les plus vils Efclaves ; mais le 
Grand' Vizir , qui en avoir probable- 
ment eu avis , demanda à les voij, 
& ayant reconnu le Chevalier à fa 
mine guerrière ^ ou au portrait qu'on 
lui en avoit fait , il fut mis au Châ- 
teau des fept Tours , fans efpérance 
de rançon ni d'échange. La Porte 
rejetta toutes les propofirions qui en 
furent faites , au nom même du 
Roi j & les Vénitiens tentèrent 
avec auffi peu de fuccès de le faire 
comprendre dans le Traité de Cao- 
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die. Un de Tes neveux ^ âgé iêule^ 
n^ent de vi^igt-deux ans > c'étoît le 
i|ere aîné de M« T^vêque de Ca£* 
tf es 9 forma le defTein de l'aller dé^ 
livrer j & Texécuta. Il pafla à Con& 
tantinople avec M. de Nointel no- 
tre AmbafladeiM: i^ il eut la liberté de 
voir le Prifonnier, on ne la rcfofoit 
% perfonne dans un Heu aufGi fûrj^ 
on k qontentoit de fouiller au pre^ 
xnier corps de garde ceux qui 1^ 
préfentoient ^ d'y retenir leurs ar*^ 
œeçj^ juiquà de fimples couteaux ^ 
& même des clefs s'ils en avoient. 

Le Chevalier de Beaujeu fut d'a-^ 
bord eflirayé d'un projet qui pou voit 
savoir les fuites les plus fanedes; 
ipsus onze années de prifon y jointes 
^u gput qu'il confervoit encore pour 
les entreprifes hazardeufes , & à la 
confiance que lui infpiroit le cou^ 
x^age du jeune homme ^ ne lui péri 
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tairent pas de balancer long-tems." 
Dés-lors,fbn neveu commença à 
lui porter chaque fois , une certaine 
quantité de cordes dont il s'entou- 
roit le corps , & quand ils jugèrent 
qu il y en avoit affez , ils convinrent 
du jour , de Theure & du fignal. 
Le fignal donné , le Chevalier det 
cendit , & la corde fc trouvant de 
quatre à cinq toifes trop courte , il 
s'élança dans la mer qui mouille le' 
pied du Château; le bruit qu'il fit 
en tombant fut entendu de quel- 
ques Turcs qui paffoient dans un 
Brigantin ^ & ils allèrent droit à lui ; 
mais le Neveu arrivant à force der 
rames dans un Efquif bien armé ^ 
les écarta , recueillit fon Oncle ^ 
& le conduifit à bord d'un Vaifleau 
du Roi ^ que montoit le Comte 
d'Apremont fon ami , qui le ramena 
heureufçmënc en France , où il a 

Piij 
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vécu encore long-teras dans le feîit 
de fa Emilie,, revêtu de la Corn* 
manderic de Bordeaw ^ que le 
Grand-Maître lui conféra umnédia<> 
tement après fon retour. 

M. de Tournefort , dans la Re^ 
lation de fon Voyage du Levant , a 
bien dit qu il n a pu voir le Cbateau 
des fept Toiirs , parce quon ny 
liaiffoit plus entrer d'Etrangers de- 
puis Tévafion du Chevalier de Beau- 
jeu , qui aVoit coûté la vie au Goii-» 
verneur ou Caunacan; mais aucune 
Hiftoire , pas même la dernière do 
Malte, ne s'étant encore chargée 
de ce détail, fi digne cependant 
d'y trouver place , nous efpérons 
que celle que nous lui donnons 
ici , ne paroîtra ni étrangère ni fth 
rannée. 

M. TAbbé de Bcaujeu , né avec 
prefque autant de vivacité que fon 
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oncle & fon frère , la tourna parti-' 
culiérement du côté de TEtude ; ît 
apprit rapidement les Langues fça- 
vantes , il fe rendît profond dans la- 
Théologie y & cultiva TEloquence 
avec une paffion, qui fit qu'elle pa- 
rut toujours en lui , plmôt un don 
de la Nature , que le fruit du tra- 
vail. Ses liaifons avec quelques PP. 
de rOratoire diftinguez par les mê- 
mes talens , le déterminèrent à en- 
trer dans leur Congrégation dés Ta— 
ge de dix-fept ans ; & il n y étoit en- 
core que Diacre, quand on le char- 
gea d'y profefler la Théologie, d a- 
bord à Ai:le5> & enfùite àSaumur. 
Il y prêcha en même-tems les Do- 
minicales , avec xm fuccès qui en- 
gagea fks Supérieurs à l'employer 
dans les Miffions du Poitou & du 
pays d' Aunîs , où la révocation de 
TEdit de Nantes les avoit rendues 

iii; 
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également néceffairçs & difficiles i 
^lles y produifirentun fi grand effet i 
que M. r^vêque de Nifities , le cé- 
lèbre Fléchier, fentîmt l'avantagô 
4ont elles ferojent dans^fon Dio- 
cçfe , chçrçh^ à ç'att^ichçr M, TAb-i 
bé de !3eai)jey. Il lui conféra un 
Canofxicat de fa Catli^dralç ;p6u dç 
tepis après, il Iç çhoifitpopr Grande 
yiqîûre , ^ Thonora d'une confiant 
ce intiflie qui fyt bientôt pleLpe- 
ment juflifîiéet 

. ]yi. IçMîiréehal deMontrevel, 
qui çompi^ûdoit en Langyedoç % 
informé que le Dimanche des Ra-^ 
ipeaux j les Hugqenpts pi» Fanati^ 
ques dçyoient tenir leyrafTemblée 
dans un Moulin dçs Fayxjbpurgs de 
Nifmes , le fiç inveftir par cinq cens 
Dr^gqns , avec ordre d^ le bn^ler, 
Pu Fauxbourg, la conflernation fe 
répandit dsin? la Ville ^Iç bruit çpu- 
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qu'on la bruleroît auflî , qu^on 
t y paffer tout au fil de Vépéc ; 
^s habîtans armez fe rendirent à 
life comme dans un retranche- 
t , où ils étoient réfolus de fe 
ndre jufqu à la dernière extré^ 

!• l'Evêque de Nifines , tout 
id Orateur qu'il était , n olà 
ipromettre fon Miniftére avec 
5 multitude épouvantée, & à 
tié fiirieufe ; il s'en ouvrit à M* 
bé de Beaujeu , qui fe char* 
it de l'événement , monta en 
ire , & parla avec tant de force 
'onâîon, que le calme, la dé- 
on même, ayant infenfiblement 
:édé au tumulte , le Service fe 
l'ordinaire , & chacun retourna 
z foi , tranquile , prefque hon- 
: d'avoir .ceflé de l'être, 
J lui faUoit de ces occafions fu- 
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bites & imprévues pour répondre 
au feu de fon imagination > qui ne 
s'accommodoit ni de la lenteur de 
la compoiition ^ ni de la contrainte 
du récit. Il s'étoit accoutumé défi 
bonne heure à parler (iir le champ | 
que de trois Carêmes entiers qu'il a 
prêchez , à Aîx , à Paris & a la Ro- 
chelle , & de quantité d'autres Se^ 
mons 9 il n'en avoir pas exaâement 
écrit quatre ; il fe contentoit d'en 
bien méditer le fujet j ôc (î quelque* 
fois il en traçoit le plan , c^étoit en 
Latin , pour fe moins affujettir aiuc 
termes. Il ne penfoit pas qu'il fût 
prudent de faire dépendre le fort 
d'un difcours de la fidélité de fe mé- 
moire ; il prétendoit même ^ que la 
naïveté des expreffions & le fubli- 
me des penfées s'émouflbient tou- 
jours un peu fur le papier , fembla- 
bles à des fleurs ^ qui quoique cueil« 
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es avec foin , & préfentées avec 
xace ^ n ont jamais toute la frzU 
heur & tout l'éclat qu'elles avoient 
ir leur tige naturelle. 

Cette grande facilité lui fit beau- 
oup d'honneur dans les Affcmblées 
u Clergé de 1 tf^pj. & de 1 700. 
ù il fut député du fécond ordre. 
1. TEvêque de Meaux j Bofluet , 
n fut frappé , il le combla d'éloges 
c d'amitiés , il lui dit qu'il falloit 
bfolument qu'il s'établît à Paris j 
c M. l'Abbé Bîgnon qui penfoit 
e même , crut y contribuer en le 
ropofant pour une place d'AfTocié 
ans cette Académie que Ton rc- 
ouvelloit alors. ALl'Abbé de Beau- 
m l'accepta , nuus U en fit peu d'u-» 
ige ; la crainte de manquer à fa vo- 
ation le rappelloit fans celfe à fës 
remiers exercices, & le Roi lui en 
^ut gré ; Sa Majefté le nomma en 
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170;. à TEvêché d'Oléron, dont 
il parut fort content , quoique d'un 
revenu très-médiocre, & d'un fé- 
jour très-défagréable ; heureuferaem 
celui de Caftres vint à vacquer avant 
k fignature de la feuille des Bénéfi- 
ces , & il y fut transféré , non con>- 
me à un Evêché infiniment plus ri- 
che & mieux placé , mais comme 
à un pofte , dont les fon£lions éten- 
dues & délicates , étôient plus pro- 
portionnées à (es talens. 

Le nouvel Evêque de Caftres , 
parfaitement inftruit de Ces dçvoirs, 
fut Thômme du monde le plus em- 
prcflfé à les remplir ; il fixa ion dé- 
part au lendemain du jour même 
qull devoît prêter ferment de fidé- 
lité entre les mains du Roi , qui lui 
dit j lorfqu'il prît ainfî congé de lui: 
(7efi bien tôt y mais c^efi bien fait ; & 
depuis ce tems-là jufquà-celui de 
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âi mort , dans un efpacc de trente 
années j il n'eft prelque fortî de (on 
Diocèfe , que pour les Affemblée* 
des Etats de Languedoc , pour les 
Députations de la Province, ou cel- 
les du Clergé. 

En arrivant à Caftres , il com* 
mença par y établir un Séminaire > 
qu'il a foutenu dans les tems les plus 
difficiles , & qu'il a rendu utile à 
rJEglife , autant par fes inftruâions 
que par fes bienfaits. Il y trouva en- 
core dans les fonds de fon écono- 
mie & de (a charité , de quoi cons- 
truire ou relever des Temples , de 
quoi fub venir aux néceflîtés publi- 
ques & particulières , & il n'y eut 
aucune des fonctions du Sacerdoce 
qu'il ne remplît avec une ferveur 
fie une dignité, capables d'augmen- 
ter le refpeâ: des Fidèles, & le zélé 
des Miniftres : en voici un exemple 
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fingulien Le Prédicateur de (a Ca- 
thédrale ayant dit dans Ton premier 
Sermon de Carême , qu'il ne pod* 
voit prêcher que trois fois la femaî- 
ne , M. de Caftres > qui n en étoit 
point prévenu ^ fe leva ^ promit de 
le remplacer les autres )ours^ &le 
fit avec un concours prodigieux de 
la Ville ôc des environs. 

La première fois qûll reparut à 
la Cour y fut en 1711. pour la pté- 
fentation du Cahier des Etats : ùl 
Harangue au Roi fut extrêmement 
applaudie ; & ce qull dit à M. le 
Duc de Bourgogne des affaires naiP 
fautes de TEglife ^ le toucha au 
point, qu'il voulut en conférer plu- 
fieurs fois avec lui. 

A fon retour en Languedoc , & 
pendant la tenue des Etats, la Pro- 
vince perdit un Evêque , M. TEvê- 
que de Lavaur , Mailly > & Ton mit 
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en queftion ^ fî on lui feroît , fui- 
vantlufage, une Oraifon Funèbre, 
parce qu'on touchoit à la fin des 
Séances , & qu il ne paroiflbit pas 
poffible de s'en acquitter dans cet 
intervale ; M. TEvêque de Caftres 
ne s'en tint pas à opiner qu'elle fut 
faite , il offrit de la faire le jour mê- 
me des obféques, 6c Ton préten4 
que c'eft un des plus beaux Difcours 
qu'il ait prononcez. 

Enfin en 171 y* le Roi étant 
mort , dans le tems de l' Affemblée 
générale du Clergé qui fe tenoit à 
Paris , M, l'Eyêque de Caftres, qui 
en étoît, & qu'on avoir déjà chargé 
de la rédadion dç quelques cenfu- 
res , fut encore choifi pour pronon- 
cer à S* Denys l'Oraifon Funèbre 
de ce Monarque , dont les louanges 
étoient depuis longtems , le chef-» 
d'oeuvre ou l'écueil des Orateurs 
du premier ordre. 
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Cette Pièce d'Eloquence , qm 
eft la feule qu'il ait abandonnée , ou 
plutôt qu il n'ait pu dérober à Tim* 
preffion, excite fans doute de jufteS 
regrets fur la perte des autres ; mais 
nous avons déjà affez infinué, corn* 
bien il lui eût été difficile^ pour ne 
pas dire impoiïible y de donner cette 
iàtisfa£Uon au Public > dans l'habi- 
tude qu'il avoit acquife de produire 
fur le champ , ou de compofer fans 
écrite. Il ne prenoit guéres la plu- 
me que pour des Mandemens , des 
Lettres & Inftrudions Paftorales > 
dont il falloir nécefTairement pu* 
blier & répandre des copies uni- 
formes , & dont il nous appartient 
tout au plus , de rapporter les ti- 
tres : ainfî, nous nous contenterons 
de dire qu'il y en a fur l'établiffe- 
ment de fon Séminaire , fur les ma- 
ladies contagîeufes de Provence & 

de 
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le Languedoc , fur Tlncendie de 
Caftres , fur les abus de la Mendi* 
cité , liir la Légende de Grégoi- 
re VIL fur le Concile d'Embrun , 
Bc quelques autres points de Doc- 
trine , à la tête defquels , il a pref- 
^ue toujours mis ces mots : Aimez 
LA Paix et la P^erite\ 

Il tempéroit Tauftérité de (es 
nœurs & les occupations férieufes 
ie fon état, par Taménité des Let- 
res ; il ne fe paflbît point de jour 
ju'il ne leur donnât quelques heu- 
es , 6c peu à peu il s'étoit formé 
me ample Bibliothèque, dont la 
plupart des Livres le trouvent notez 
le fa main ; il portoit dans la So- 
:iété une douceur & un enjoûment 
|ui en faifoient les délices ; il y joi- 
jnoit le don des faillies & des bons 
nots , fans que jamais perfonne s'y 
rouvât intéreffé : ami fôr, quelque* 

Tome III. Q 
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fois délicat , toujours incapable de 
devenir ennemi , ou feulement de 
lé feindre > pour paroître enfiiite plus 
^cile ou plus généreux. 

Sa famille qui étoit nombreufe^ 
a eu après les pauvres ^ une grande 
part à ùl tendrefTe : neveux ^ cou< 
fîns^ petits-neveux > il les a tous éle? 
vez ou fait élever avec foin ; mais 
il n a fongé à leur établiffement 
qu*après avoir confirait à neuf tout 
le Chœur de fa Cathédrale, & bâti 
le grand Hôpital de Caftres. Rece* 
vez, leur difoit-il , ce que je puis en 
confcience prendre fiir moi pen- 
dant ma vie ; je ne vous laifferai 
point de dettes , mais point de ri* 
chefles ; ne vous reflbuvenez de 
votre ancienne fplendeur que pour 
faire un meilleur ufage de la médio- 
crité aâuèlle de votre fortune. Ne 
regardez, ajoutoit-il , tout l'éclat 
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de la Nobleffe que comme une oWi* 
gatîon plus eflentlelle de he jamais 
rien faire qui n en foit digne ; c'eft 
une efpéce de vernis qui relève les 
grâces dune peîhwre exquife, & 
rend plus fenfibles la rudeÔe & les 
inégalités d^un pinceau vulgaire. Il 
blamoit^fut-^tout, ceux qui non con* 
tens de ce que THiftoire Générale^ 
ou des titres particuliers leur four-** 
nifTehr^ le forment des origines fa^ 
buleufès ) ou qui fur de fîmples rap^ 
ports de noms^ croyent pouvoir im- 
punément fe lier aux plus grands 
perfonnages de l'Antiquité ; &c on a 
trouvé à ce fujet , for un dp fe» Lir 
vres ) à côté du imm de Cicéron 
écrit en Grec , KiKEPaN , & pat là 
très approchant de celui de Oui^ 
QUERAN y une note dont le fens 
eft y qu'il feroit auffi ridicule d'afec- 
ter d'en defcendre , qu'il feroit heu- 

Qij 
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reux de pouvoir lui reflembler. 

Plein de ces fentimens , & déjà 
chargé de plus de quatre-vingts ans 
révolus , M. de Caftres fe propofa 
au Printems dernier ^ la confolation 
de revoir encore (a famille & fa pa- 
trie ; mais , il eft peu de Printems 
pour un tel âge ^ la fièvre le prit en 
chemin y elle ne fît qu^augmenter à 
Arles , & il y fut furabondamment 
attaqué d'une fluxion de poitrine , 
dont il mourut le vingt-fîxiéme de 
Juin, avec le feul regret de n*avoir 
pu réferver ces derniers inftans àTé- 
dification de fon Diocèfe , & de fe 
trouver, à cet égard, dans le Jieu 
même de fa nailTance , comme au 
fond d'une terre étrangère* 



oXc? 



«4T 

:atalogue des ouvrages 

DR M. l'Evjesque db Casthes. 

:*>. On a cîté dans fon Eloge plufieurs de 
{es Mandemens , Lettres & Infiruâions 
Faflorales fur divers fujets ; à l'occafion 
de rétablîfTement de fon Séminaire ; 
fur les iQaladies contagieufes de Fro^ 
vcnce & de Languedoc; fur l'Incendie 
de Caflres ; fur les abus de la Mendi-* 
cîté ; fur la Légende de Grégoire VIL 
Sur le Concile d'Embrun , & fur 
quelques autres points de Doârine. Ce 
font autant de Brochures in 4°. impri- 
mées à Caflres en dîfférens tems/ 

20. Oraifon Funèbre de Louis le Grande 
Roi de France & de Navarre , pronon^ 
cet en FEglife de V Abbaye Royale de 
Saint Denys-en-Francè fc 23. Ofiobre 
lyiç, Paris, 1715. in-^^ 
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ELOGE 

DE M. ISELIN. 

AcQUfes-CHkîSTOFLE ISELIN 

'737- J naquit à Bafle le douzième Juin 

^bS^ I <J8 1 . de Jean-Luc Ifelin Aflèflêur 

du II No- âe la Juftice 6c Membre du Grand* 

Côtifeil de ce Canton , & de Marie* 

S.alômé Bîrt Ûl feïnme. 

Là Famille Ifelin , originaire du 
Duché de Wîrtembôrg, s'établit en 
Sûîffe Vers les Commencemens de 
ïa Kévolution ^ & la Chronicfue 
d'Urftifîus reiïiâïquè qu'elle donna 
à la Républiqqe nàîffante d'excel- 
lens Sujets pour les Emplois mîlî* 
taîres & pour^ le$ fonéliohs de la 
jyiagiftrature , pour raugmentatîon 
du Commerce. ^ & le progrès des 
Lettrçs, 
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- Comme cette dernière partie eft 
celle qui fixe le plus nos regards , 
nous obferverons que layeul & le 
bifayeul xie M* Ifelin*avoîent été 
difciples^ l'un du fameux Alciat ^ 
Fautre du célèbre Cujas , & que 
chargez à leur retour à Bafle ^ d'y 
cnfeigner le Droit Public (iiivant les 
principes & la méthode de leurs 
Maîtres y ils jettérent les premiers 
fondemens de la réputation de cette 
Univerfité. 

Le père de M. Ifelin avoit auflt 
beaucoup de goût pour les Scieiv» 
ces^ mais admis de bonne heure 
aux Charges de l'Etat j & obligé 
4'ailleurs de donner des foins à Une 
ManufaÊhire con(idérable qui s^é-J 
toit formée dans fa maifon ^ ce goût 
tourna au profit feul de fes enfans } 
dont M. Ifeiin étoit Vzxné. 

Deux faits finguliers^ imprimes! 

Qinj 
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dans le tems même > nous appren^ 
xient quel fut le fuccès de Tes Ëtu* 
des. Le premier, c'eft qu'étant au 
Collège, on ne Tappelloit commu- 
nément que le Prince de la Jeuneffe, 
Princeps Juventutis. Le 
fécond , c'eft qu au fortir de Rhéto- 
rique , & ayant à peine quatorze ans 
accomplis, il fut choifî pour Répon- 
dant par un de ceux qui difputoiect 
au concours la Chaire en Langue 
Grecque qui étoit vacajite. C'eft 
fufage de la plupart des Univerfités 
d'Allemagne , & de celle de Bafle 
en particulier ; lorfqu il y vaque une 
Chaire en quelque Faculté que ce 
foit , ceux qui ont les Grades & les 
qualités nécefïaires pour y préten- 
dre , fe préfentent, fubiflent un e*t- 
pien , & demandent à traiter un fu- 
jet, dont ils difpofent le Programme 
en forme de Théfes i &* pour dpn- 
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ner à cet Aâe public un air d'appa- 
reil & de dignité , ils choifîfTent 
parmi les Etudians , celui qu'ils 
croyent le plus capable de bien ré- 
péter un argument, & de répondre 
aux premières obje£lions,fe réfer-. 
yant à prendre la parole quand la 
difficulté augmente , & demande 
une folution de main de Maître, ce 
qui arrive bientôt , parce que ce ne 
font pas de ces objedions d'ami, de 
ces argumens prévus, qu'une dan- 
gereufe politefle a introduits pout 
donner à de fimples efforts de mé- 
pioire, les apparences d'un profond 
j^avoir. Tous les coups font portez 
par des concurrents . déterminez à 
vaincre , ou par des Juges intérelr, 
fez à ne couronner , que le plus 
digne. 

M. Ifelin furprit d^abord f Affem-; 
]fléG en répétant tout de fuite ea, 
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Grec ^ les argumens qui ne fe fâi^ 
(oient qu^en Latin y & bien plus en< 
core, en expliquant lui-même les 
PafTages obfcurs d une infinité d'Au- 
teurs Grecs 9 dont on demandoit le 
fens, ou dont on>pppofoit la contra- 
riété ; de forte que le Doâeur ^ le 
véritable Soutenant , quoi^'habi- 
!e 5 puifqu'il obtint la même Chaire 
quelques années après ^ la manqua ' 
cette fois-là , pour avoir eu un Ré- 
pondant qui ne lui laifToit rien à 
dire. 

Avec de telles difpofitîons, & 
un grand amour pour les Lettres y 
M. Ifelin ne pouvoit manquer de 
s'y faire un nom ; il commença par 
des Pièces de Poëfîe , dont plu- 
fieurs furent imprimées ; il donna 
enfuite des Differtations fur les Hif- 
toriens Latins des meilleurs RécïcSf 
qui fiirent (i favorablement reçues | 
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^ue la Chaire d'Eloquence & d*Hit 
toîre de TUniverfité de Marbourg 
ayant vaqué , M. le Landgrave de 
Hefle Py fit nommer, Êins aucun 
concours > quoiqu'étranger , quoi- 
qu'abfent , & âgé feulement de 
Vingt-trois ans. 

Serifible à cette diftînâion , il en 
fit auffitôt de grands i^mercimens^ 
& au Landgrave, & à TUniverfité; 
mais il leur demanda un mois de 
délai j pour régler quelques affaires 
importantes qu il ne lui convenoit 
jpas d'abandonner; & dés là qu'il les 
qualifioit d'importantes, on s'ima- 
gine bien qu'elles ne pouvoient re* 
garder que la Littérature , auffi la 
regardoient-elles* 

• Il y avoit phïs de deux ans que 
M. Ifelin fe livroit à une étude pro* 
fonde de la Théologie & des Lan- 
gues Orientales ; déjà même il avoit 
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publié des Remarques Critiqua 
contre le fentiment de M. TEvê- 
que de Meaux ( Boffuet ) lur les 
Vifions de rApocalypfe ; & dans le 
tems qu on lui annonçoit ia nomî* 
nation à la Chaire d'Hiftoire de 
rUniverfité de Marbourg , celle 
d'Hébreu de TUniverfité de Bafle 
devenoit vacante par la mort du cé- 
lèbre Jean- Jacques BuxtorfF, dans 
la famille de qui elle fembloit héré- 
ditaire par les talenS & par une pot 
feflion de plus de cent années. M. 
Buxtorff laiflbit bien un Neveu de 
fon nom , & capable de le {omù- 
nir i mais retiré depuis longtems au 
bpurg d'Ariftorf dont il étoit Pat 
teur , il avoir jufques là réfifté à tou* 
tes les foUicitations qui le rappel- 
loient à Bafle. M. Ifelin crut que ce 
feroit manquer à fa patrie £c à fa vo- 
cation^ s'il ne fe préfentoit aumoiDS 
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our le remplacer ; il fe préfenta 
lonc j & réduifit en forme de Pro^ 
[ramme de Théfes , une fçavante 
)ifïèrtatîon fur le génie des Lan- 
gues Orientales, & fur les Verfîons 
iu Nouveau Teftament. Cepen- 
lant , on vint heureufement à bout 
ie déterminer le Neveu de M. Bux- 
orfF; & M. Ifelin qui Tavoit fou- 
laitté plus que perfonne , déclara à 
'inftant qu'il ne concourroit point 
vec lui , & partit pour fe rendre à 
^arbourg. 

Il îgnoroit que dans cet interval- 
e , les ProfefTeurs de Marbourg, 
achez de la préférence qu'on lui 
ivoit donnée fur les* Sçavans du 
)ays , & comptant fur les bons ofE- 
:es du Chancelier de Heffe , qui 
Lvoit un proche parent au nombre 
les compétiteurs y n'avoient rien 
mblié pour faif e changer le choix 
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du Prince. Ils lui avoiènt înfînu^ 
qu'un homme de l'âge de M. Ifeliii 
fouuendroit mai le poids &c la ré* 
putation d'une des premières Chîi 
tts de rUniverfité ; ils ajoûtoîent 
que les différentes connoifTances 
aufquelles jl s'étoit fucceffivemem 
appliqué ^ ne permettoient pas d$ 
croire qu'il en eut acquis foncière* 
ment aucune y & il n'en falloit ^ di* 
foîent-ils , d'autre preuve , que h 
Lettre même qu'il leur avoir écrite, 
où ils trouvoient des expreflîons dç 
la plus bafTe & de la plus mauvaife 
Latinité. Mais le Landgrave s'étant 
contenté de répondre, qu'on en /u- 
geroit encore mieux quand il fetoir 
en plein exercice , il arriva (ans le 
moindre foupçon ; & ceux même 
qui l'avoierit le plus deflervi , l'ac* 
compagnérent à l'audience du Prinr 
ce, quand il lui iut préfenté. 
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' Le Landgrave les reçut fort gra* 
cieufement , il leur pîurla des devoirs 
de leur état > de Tunion qui dévoie 
régner entre eux ; tournant enfuite 
la converfation fur des chofes pure- 
ment de goût j & y mêlant , conv- 
me par habitude y des mots Latin$ 
de tems à autre , il fe fervit de quel- 
ques-unes de ces expreffions qu'il 
avoit tant oui blâmer ; puis s*adref- 
lant à M. Ifelin ^ il lui demanda ^ 
comme pour slnftruire , fi elles 
étoient bien Latines, parce quil lui 
fin échapoit fouvent qui ne Tétoient 
guéres, M. Ifelin y fans fonger peut- 
être quilles eût jamais employées, 
Taflura qu'elles étoient Latines & 
très Latines. Le Landgrave feint de 
craindre qu il ne les approuve en ce 
moment par un excès de politeffe 
trop ordinaire envers les Princes , 
& M, Ifelin de proieftet que jiion> 
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& de les juftifier auffitôt par des 
Paflages de Tacite , de Tite-Livè 
& de Cicéron, tandis que fes Col* 
lègues s'entreregardoient , comme 
des conjurez qui fe croyent décou- 
verts , & livrez à un ennemi puif- 
fant. Mais , le Landgrave n alla pas 
plus loin, il jouit de leur inquiétude 
(ans en rien témoigner^ & ce ne fut 
que longtems après , que voulant 
s'attacher davantage M. Ifelin ^ il 
lui avoua que cette difcuffion nV 
voit pas été un effet du hazard. 

En prenant poûTeflion de fa Chai- 
re d'Eloquence & d'Hifloire^ il 
prononça un Difcours Latin fur la 
liaifon intime des talens de l'Ora- 
teur & des qualités de l'Hiflorien , 
& fur la néceflîté de s'appliquer 
également à les acquérir. De arâiffi* 
mo Eloquentia & Hijloriarum in Jith 
dits vinculo. Et ce Difcours , que 

rUniverfîté 
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rUniverlité même fit imprimer ^ 
produifit un grand effet; le nouveau 
Profeffeur eut toujours TAuditoire 
le plus nombreux > & il compta des 
Souverains entre les difciples ^ à qui 
il vouloit bien donner des leçons 
particulières» 

Le Baron de Malfbourg , de là 
première Noblefle de Hefle , fou* 
haita que fbn fils pût prononcer en 
public un Panégyrique dil Land* 
grave , de la façon de M* Ifelin , & 
il afTortit fi heureufement au Sujet ^ 
les grâces ôc les ornemens du Di& 
cours y qu il fut regardé dans toutd 
TAUemagne comme un chef-d'œu* 
vre en ce genre* Le Landgrave lui- 
même le chargea à fon tour de TE* 
loge Funèbre du Général Keller 
qu il aimoit , ôc à qui il avoit donn^ 
le commandement de fes Troupes ; 
il le choifit encore pour rendre ufl 
Tome lu. R 
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femblable tribut d'honneur à la m^ 
moire de la Princeffe Royale de 
Prufle , première femme de fbn fik 
le Prince héréditaire de Heffe , au- 
jourd'hui Roi de Suéde. Enfin ^ dans 
les divers Aâes que M. Ifelin fit fou* 
tenir for THiftoire ancienne & mo- 
derne , il y en eut un , for le Règne 
£c la Domination dès Mages dans 
la Perfe ^ qui eut un foçcès éton^ 
nant ; 6c ce détail qui n'eft den 
moins que forchargé ^ ne contient 
qu'un efpace de deux ans ^ depuis 
1 704* jufqu à 1 705. que TUniver-? 
fité de Bafle ^ qui n'avoit jamais 
perdu fon Elève de vue > le rappella 
dans une conjon£hire aufli trifte 
pour elle qu'honorable pour Im. 

Il s'agiffoit d'y remplir la Chai* 
re d'Hiftoire , vacante par la mort 
de M. Hoffinan ^ fi connu par fes 
Ouvrages , & fortout par le grand 
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!Di£lîonnaîre qui porte fon nonié 
M» Ifelin y fut cfens le moment 
nommé pat acclamation > & cm 
FappHt à Marbôurg (ans avoir eÛ 
le loifir de le eftnndre ; car , loin 
qu il y tôilât encore ombre <fe }à- 
loufie fur fon compte ^ il y étoh Ci 
généralement eftimé pour kè ta* 
lens , & (î gënëralemeilt aimé pour 
le caradére de fon efprit > qae là fa-* 
Veur nnéme dont îé Prince l'hono- 
toît ne toi pouvok plus nmre^ Oii 
propôÊi aii Landgrave d'eflayér dé 
le reteiH* par de nouveaux avanta* 
ges y ma^ 11 jugea qfie ce ferok fof^ 
hnCsi y ék il voulut Tmtqoer pk» 
noblement la péîfteque ce change- 
ment kâ faifoit ; il pria M. Ifelin de 
nomther lui-même fort Succefleur ^ 
& ayant indiqué on de fes Con^f- 
ciples de Bafle , FUnîverfité IV 
dopta avec tant de confiance & 

Rij 
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d'empreflement , qu'il arriva & fiif 
înftallé à Marbourg avant que M 
Ifelin en partît. Alors , le Prince 
lui fit un préfent de cinq cens volu- 
mes de bons Livres y ôc lut donna 
auprès de fa République y des Let- 
tres de récréance y comme il ck 
£dt à un AmbafTadeur. 

M. Ifelin augmenta encore par 
fes travaux^ Téclat que M^ Hoffinan 
avoir donné à la Chaire d'Hiftoiie 
de rUniverfité de Bafle ; mais y noqs 
ne parlerons plus de fes Théfes , 
Harangues & autres Difcours de ce 
genre , il eft aifé de s'en former une 
jufte idée fur ceux de Marbourg ^ & 
il feroit difficile de les varier daiv 
le récit j comme il les varioit dans 
Texécution. Il eft plus important de 
remarquer, qu'au milieu de cette 
Littérature aimable & riante y qui 
fembloit l'occuper jout entier y il 
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tfy avoît point de jour qu^il ne ré- 
fervât quelques heures à fon étude 
favorite des Langues Orientales , 
de r£crîture-Saînte ^ des Conciles ^ 
des Pères de TEglife , & qu une 
Chaire de Théologie ayant vaqué 
quatre ans après fon retour a Bafle^ 
il la defira , l'obtint , & s*y conlacra 
inviolableftient. 

De là naquirent aufli quantité 
d*Ouvrages d'un goût tout diférent, 
& dont les principaux font, des Dit 
fertàtions fur le Canon du Nouveau 
Teftament ; d'autres , fur l'infufïi- 
fance de la Religion Naturîelle , lur 
l'abrogation des Cérémonies Légà* 
les, fur les Prophéties concernant 
la Ville de Tyr , & fur les Contro- 
yerfes de l'Eglife Anglicane. 

Ajoutons , que M. Ifelin dévoué 
en même-tems au Miniftére Evan- 
gélique de fon Canton , y prêchoit 

Riîj 
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foaveht, tantôt çn François , tantôt 
en Latin y tantôt en Allemand y fui* 
vant Vuikgc & la jiature des Eglifes: 
(es Sermons Allemands font les 
feuls qu'il ait fait imprimer pour la 
conlblation de fk mère ^ qui n'étoit 
plus en état de l'aller entendre^ 
Ajoutons encore ^ que le foin de 
Ja Bibliothèque de TUitiverfité de 
Bafle ^ qui eft une Bitiliothéqae pih 
2)lique & nombreqfe 5 lui fut confiéj 
qu'il la ponfidérs^lement augmen* 
tée ^ êc que y fbit pour fbn utilité 
particulière ^ foit pour celle des Sor 
vans qui le çonfbltoient ^ il en a 
conféré les Manufcrits les plus im« 
portans y & mis à la tête de chacun 
le réûiltat de £0$ Collations ^ pour 
en épargner U peine à ceux qui lui 
liiccéderoienc. 

Une correspondance infinsment 
étendue a & qui awoit abforbé tout 
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* le cems d'un homme moins labo* 
rieux ^ fut le firuit ou la peine d'un 
zélé fi marqué. Il répondoit en Fran* 
çois y en Italien y en Elpagnol y en 
Anglois^ aux Lettres qu'on lui écrir 
voit en ces Langues-là , & n avoir 
cependant jamais voyagé qu'en 
France , où il étoit venu deux fois. 
La première y à 1 âge de dix-^iept 
ans y qu'il parcourut le Dauphiné y 
la Provence & le Languedoc y co« 
piant les Infcriptions y mefiirant les 
reftes d'Amphithéâtre, deflinant les 
Arcs de Triomphe & les autres an- 
tiquités que cette partie de b Fran^ 
ce préfente abondamment auxCu^ 
rieux ; ce premier voyage n'avoic 
été que de fix mois. En 1715. il 
prit d'autres arrangemens pour ve- 
nir à Paris , pafTer de là en Angle* 
terre , & s'en retourner par la Hol^ 
lande & l'Allemagne. Mais y il s'ar^ 

Riiij 
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rêta à Paris au-delà même du teim 
prefcrit pour le tout, & rUniverfité 
de Bafle obligée de le rappeller, le 
rappella à Ton ordinaire par quelle 
nouvelle marque de dîftinâion, elle 
IRii conféra en Ton ahfence la dignité 
de Reéleur. 

. Il emporta avec Teftime & les re- 
grets de tous les S^avans qu'il avoit 
fréquentez à Pans y une haute idée* 
de nos établiffemens Littéraires , bi 
une vénération finguliére pour Ai 
le Chancelier , avec qui il avoit eu 
plufieurs conférences for des points 
de Littérature , d'Hiftoire, de Théo^ 
logie même , & qu'il avoit trouvé 
for chacun , toujours auflî profond > 
£c communément plus foblime , 
plus délicat & plus perçant que 
ceux qui paroiflbient en avoir fait 
le principal objet de leurs Etudes, 
P9.Q$ m^ de ces conférences > il 
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fot queftion du Concile de Bafle : 
M. le Chancelier avoit extrême- 
ment à cœur qu'on en donnât une 
bonne hiftoire , il en avoit lui-mê- 
me raffemblé ou fait raflembler bien 
des matériaux épars ^ ôc M. Baluze 
5*étoit chargé de les mettre en œu- 
vre. Mais , il étoit perfuadé que Ton 
en devoit trouver à Bafle un plus 
grand nombre encore, que nous ne 
connoiflïons point ; & M, Ifelin fe 
préfentoit trop à propos pour qu'on 
négligeât de s'en éclaircir. Perfon* 
ne , en effet , ne pouvoit en rendre 
un meilleur compte , toutes ces Piè- 
ces fèmbloient être entre fes mainsj 
& rien n'auroit été plus liirprenant 
que le détail qu il en fit , s'il ne Ta- 
Voit commencé par le récit d'un fait 
que fa modeftie ne lui permettoit 
pas de fupprimer, & que l'envie de 
fe feire. valoir , auroit fait regwtfef 
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à tout autre y au moins ^ comme iimi 
file. Ce fait écoit^ que M. l'Enfant^ 
Chapelain du Roi de Pruffe , qui 
venoit de publier THiftoire du Con- 
cile de Confiance en deux volumes 
in-4^. fe propofant de donner de 
même celle du Concile de Bafle^ 
& ayant aufli jugé qu'il devoity 
avoir fur cela beaucoup de chofes^ 
dans les Archives de la Ville on 
dans la Bibliothèque de TUniverfr 
té p il avoir engagé le Roi fonMaî»^ 
tre à en demander la communier 
tîon : mais ^ que le Magiftrar n'ayant 
jamais voulu confentîr à la iorde^ni 
au déplacement d'aucun des origi* 
naux y il s'étoit contenté des extraits 
qu'on lui en avoit ofFens , & que c'é* 
toit lui ( M. Ifelin ) qui avoit été 
chargé de les faire, 

M. le Chancelier accoutumé à 
penfer en grand, & à chercher kl 
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perfeftion en tout , lui dît que ces 
extraits , dont îi ofFroit généreufe- 
ment les duplicata écrits de fkmâin^ 
quelque exafts qu'on dût les fuppo- 
fer , n'étoient cependant rien , au 
prix d'une copie toute entière y (i on 
pouvoir lavoir , quelle que fût la 
dépenie , ou la longueur du travail ; 
car y dans le nombre prodigieux de 
Pièces qu'il indiquoit , il y en avoit 
qui formoient feules de très gros vo- 
lumes. 

Telle étoit , cntr'autres , une 
Hiftoire ou ample Journal du Con* 
elle y rédigé par un des Membres 
de rAflemblée, Jean de Ségovle, 
Poûeur Efpagnol, que PUniverfité 
de Salamanque y avolt député , 6c 
dont iEneas Sylvlus , alors Secré- 
taire ou Agent du Concile, & de^ 
puis Pape fous le nom de Pie II. 
p^le magnifiquement en cinq, ou 
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fix endroits de fon Ouvrage. Ce 
Journal , totalement oublié, confif 
toit en deux grands volumes in-folio^ 
écrits à deux colonnes ^ d'un carao 
tére afTez ferré ; & ce qui marque 
le cas qu'on en faifoit , fans doute , 
dans le tems j c*eft qu'on en avoh 
dépofé tout à la fois deux exemplair 
res , l'un en papier , Tautre en vdifli 
dans la Bibliothèque des Corde* 
liers de Bafle j où le Concile s'étok 
aflemblé, & que lors du change- 
ment de Religion , ces deux exem- 
plaires avoient été foigneufement 
tranfportez de la Bibliothèque des 
Cordeliers dans les archives de la 
Ville. 

M. Ifelin ne put difconvenîr de 
l'extrême diférence & du peu d'uri- 
lité de fes extraits y en comparaifoû 
des copies entières, dont la preniié- 
re propofition lavoit ef&ayé i il pré? 
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>ara les voies, & liir les efpérances 
[u'il donna, on demanda au Magif- 
rat de Bafle , & le Magiftrat de 
îafle permit de faire copier liir les 
îeux tout ce que Ton fouhaittoit* 

M. le Chancelier choifît pour 
:ette opération , une perfonne in- 
elligente qui la confomma heureu- 
ement dans l'efpace de deux an- 
lées, avec le fecours de M. Ifelin, 
jui chargé par la République d'ad- 
niniftrer les originaux , en fecilîtoit 
a leûure , guidoit les copiftes, pré- 
/enoit ou corrigeoit leurs fautes , ôc 
Faifoit aflez fouvent des notes fépa- 
rées pour Pintelligence du Texte* 

Quand ces copies furent ache- 
vées , on voulut leur donner la 
plus grande authenticité qu il feroit 
poflible : on demanda qu elles fut 
fent coUationnées contradidoirc- 
POient avec le Coniinuiilaire dja Koi 
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en cette partie, qui étoit M. TAbM 
Jourdain Secrétaire de la Biblio- 
thèque de Sa Ma;efté y par telle au« 
tre perfonne qu'il plairoit au MagiA 
trat de nommer ^ âc qui fut encore 
M. Ifelin ; on les lit enluite Wga& 
fer au nom de la République y repcé* 
fentée par les Officiers du Corps dd 
Ville. Enfin y on pouffa Texaâitude 
& le fcrupule au point y que la c0« 
pie du premier volume de PHîftôire 
du Concile par Jean de Ségovici 
n'ayant pu fe faire d'abord que fot 
Texemplaire en papier , parce que 
celui de vélin étoit égaré, dés que 
M. Ifelin eût donné avis qu'on IV 
voit retrouvé, M. l'Abbé Jourdain 
reporta fa copie à Bafle , pour li 
faire furabondamnient coliationnet 
& légalifer en conformité des deux 
exemplaires. 

Toutes ces Pièces rangées pal 
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)rc[re de dattes & de matières 5 font 
lujoucd'hui à la Bibliothèque du 
R.OÎ , un corps de trente-trois Vo- 
lumes in-folio y dont on peut ufer 
luffî furement & bien plus conuno^ 
lément que des originaux : qu on 
[es joigne aux diférentes colleélions 
ju'on y avoit déjà faites fur le Con- 
cile de Bafle^ c'eft la fource la plus^ 
pure y la plus abondante où puiffe 
iamais puîier quiconque en entre^ 
prendroit THiftoire. 

Heureux ! fi cette digreflîon na- 
iurellement liée à l'Eloge de M, Ife- 
in, faifoit renaître ici quelque plu- 
ne digne du projet de M. le Chan- 
::elier, dont l'Ouvrage pofthume 
ie M. TEnfant n a pas éteint le de* 
ir , 6c dont la mort de M. Baluze a 
fort éloigné raccompliffement. 

Pour M. Ifelin > s'il eût été fuf- 
;eptible de quçlquautre récom* 
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penfe que des honneurs Littéraire 
qu'il méritoit fi bien d'ailleurs , ii 
Tauroit eue ; mais la feule choie à 
laquelle il fe montra fenfible, ce fut 
de pouvoir remplir dans cette A» 
demie la place d'Honoraire Etran»* 
ger de feu M. Cuper fon ami , & 
l'Académie y fongeoit elle-même^ 
quand M. le Chancelier en fit h 
propofition. M. Ifelin en regardai» 
luccès comme une de ces viâioiia 
que remportoit enfin aux grandi 
Jeux de la Grèce, un Athlète déjà 
diftingué dans quelques combats 
particuliers , & il l'exprima d'une 
manière très îngénieufe en envoyant 
à l'Académie une Diflertation où il 
attaque le fentiment de M. Span* 
heim ôc de M.Vaillant fur le vérita* 
ble fens de Plnfcription abrégée de 
plufieurs Médailles antiques firap- 
pées à l'occafîon de ces Jeux. 

CERtamcn 
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ÛERtamen SACrum PERiodicum 

OECUMmicum ISELufticum. La 

difficulté ôc la diférence de leurs 

opinions roulent uniquement fur le 

mot abrégé PER. que MM, Span* 

hèim & Vaillant ont rendu par P£- 

RlOdonicum , & que M. Ifelin pré- 

^ tend ne pouvoir fignifier que PE^ 

Riodicum. Il eft inutile de rappelles 

■ ici lesralfons qu'il èh donne, elles 

^ font rapportées fort au long dans 

le cinquième Volume des Mémoi- 

xes de l'Académie. Mais ^ il ne faut 

pas croire que ce fût là fon premier 

Ouvrage fur pareils points d'anti* 

quîté > il en avoit déjà jpublié beau<» 

coup d'autres , ou féparément ou 

dans les Journaux d'Allemagne* 

Tels font ceux ^ où il traite des Si* 

clés des Hébreux , où il expliqué 

des Infcriptions antiques trouvées 

à Moudon ôc à Triefte , qù il cxir 

Tomt'III. S 
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mine la prétendue éternité du moif< 
de démentie par les plus anciens 
monumens ^ où il déterniîne ce que 
Ton doit penfer fur les Géants dont 
parle TEcriture, & du deffein attri* 
bué à Tibère de mettre Jefus-Chrift 
au nombre des Divinités Etrangè- 
res à qui on rendoit un culte à 
Rome* 

La récheref!e & Tennui attachée 
à tout ce qui a un air de Cataloguci 
nous font paifer fous fîlence les di* 
férentes éditions qu il a procurées j 
même celle du Diâionnaire deMo* 
rery traduit en Allemand , dont il 
avoit remanié prefque tous les arti- 
cles ^ ôc où il a mis deux fçavantes 
Préfaces , lune à la tête du premier 
volume , Taatre à la tête du troi- 
fîéme. 

Quand nous parlons ici des Aca* 
démiciens avec qui nous avons 
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longteitis vécu , les moindres feîts 

nous intéreflent , & notte attention 

eil une fuite de l'eftime ou de l'ahii^ 

tié que nous avions ^bur eux ; il 

jl'en eft pas de mêihe des Etran** 

gêrs, Perfoiinellement connus d un 

très petit nombre y prëfque ignorez 

des autres > leur réputation plus ou 

jnoins étendue fuâît à tous > 6c ne 

peut que perdre dans les détails , 

s'ils ne font d'un merveilleux que la 

vie ordinaire des geils de Lettres né 

comporte point. Cependant^ noùj 

ne nous dtfpenferons pas de dire eh« 

core, que M. Ifelin grave par Etat^ 

furchargé d'occupatioris jfêrieufes , 

& devenu fort valétudinaire , eul- 

tivoit toujours avec le même plaifît 

6c la même Êtcilité y le talent dé la 

Poëfie Latine qui avoit fait les pre* 

miéres délices de fà jéunefTe : en 

Tôici une preuve anecdote qui mé^ 

rite d'être conferyée. S ij 



4^tf Eloge de Mr/ 

Peu de tems avant que M, le Mar- 
quis de Beretti Landi Ambafladeur 
d'Eipagne en Suifle , paflât avec le 
même caraâére en Hollande, il de- 
manda au Magifhat de Bafle la de( 
titution d'un Maître de Pofte , qu 3 
accufoit de lui avoir retenu qœl* 
ques paquets y ôc le Magiftrat qitt 
ne pouvoit le deftituer fans formali-^ 
tés 5 ayant commencé des informa- 
tions qui né produifoient rien , le 
Miniftre impatient voulut s'en faire 
raifon lui-même : il fît enlever h 
Malle du Courrier qui venoit de 
Francfort, & comme on étoit dans 
le tems de la Foire , cet ordinaire 
intercepté jetta tout le commerce 
de Bafle dans une grande confte^ 
nation. On s'afTemble, les foupçofls 
tombent tous fur le Miniftre d*Ejp 
gne,on lui fait une députati^n à 
Lucerne , lieu de fa réfidence , & 
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le Magiftrat fçachant les bontés qui! 
avoit pour M. Ifelin , l'oblige à fe 
joindre aux Députez. Ils partent , 
arrivent > & haranguent le même 
jour fon Excellence , qui paroît ne 
^^voir ce que c'eft , les retient à 
■ ibuper , leur fait grande chère , & 
ne répond que par des gentillefles 
à tout le pathétique dont ils l'acca- 
blent. Au fortir de table , M. Ifelin 
prend un moment pour lui faire fes 
inftances particulières , comme il 
en étoit convenu , & le Miniftre lui 
dit : Mon cher Douleur , vous me fe^ 
riezfm cela en un quart £ heure les 
cent plus beaux Vers du monde y que 
ceferoit Latin perdu. Toute la Com- 
pagnie fe retira , & M. Ifelin trou- 
vant par hazard de Tencre & du pa- 
pier fous fa main y il fait à plume 
courante une Epitre de cent & tant 
de Vers, qui! envoyé au bout d'un 

S iij 
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quart d'heure à M* rAmbaflkdeut 
qu'on deshabilloît ; il les lit, les re- 
lit ^ fè couche 5 ne peut de toute U 
nuit fe les ôter de la tête^ & finit par 
imaginer les moyens de le (àtis£dic 
(ans fe compromettre. Le lende- 
main > les Députez prêts à repardri 
fe rendent au lever de fon Excel- 
lence y qui leur tient toujours le lan- 
gage delà veille 9 ôc dit feulement 
à M« Ifelin , qui le regardoit avec 
des yeux de Poëte , ce Vers fi 
connu : 

Carmtna vel Cœlopojfunt deducere Lune» 

Ils revenoîent aînfi fans elpéraH' 
ce ^ & M. Ifelin nofoit marquer le 
peu qu'il en avoir conçu , lorfquo 
dans un Village de la route > on leur 
dit qy un Cavalier qui alloit à toute 
bride , avoit lallfé tomber le matin 
àla pointe du jouTj une petite Malk 
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(dont il feroit fans doute fort en pei^ 
ne ; ils fe la firent apporter , & re- 
connurent aulïitôt que c étoit celle 
qui faifoit l'objet <ie leur Million. 

M. le Marquis de Beretti Landî j 
en me contant cette hiftoire, *mV * a b 
joutoit qu il avoit été fi frappé de ^jIL^ 
l'heureux naturel, & de la fécondité 
du génie de M. Ifelin , qu'il avoit 
joint une copie de fon Epitre aux 
dépêches par lefquelles il rendoit 
compte à la Cour de Madrid de 
tout ce qui s'étoit paffé ; que le Roi 
étoit entré à merveilles dans la plai- 
lànterie, & que lui , au retour de 
fon Courrier , il étoit allé exprès à 
Bafle y pour voir fon ami, 6c lui dire 
qu'Augufle approuyoit ce que Mé- 
çénas avoit fait pour Virgile. 

M. Ifelin mourut d'une fluxion 
de poitrine le treizième du mois 
d'Avril dernier , dans la cinquante- 

piu) 
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fixiéme année de fon âge y ayant èil 
deux fois Redeur de TUniverfité , 
& neuf fois élu Doyen de la Fa- 
culte de Théologie» Il avoit une 
belle Bibliothèque qu^il a fubftîtuéc 
à fes Neveux ; il a légué à celle de 
rUniverfité une fomme de cinq 
mille livres pour Tacquifition de 
quelques Livres qui y manquoîent, 
& lui a laiffé de plus fes Comme* 
taires fur la Chronique d'Urftîfius, 
aufquels il travailloit depuis long* 
çems. 




CATALOGUE DES OUVRAGES 
de M. IsELiK. 

ï^ De Gallis Rhenum tranfeunnbus , Car^ 
mm Heroicum. Brochure in-40. i6p6. 

2^* DeHiJloricis Latinis meliorii cevi ^Dif- 
fertatîQ. m- 40. 1697. 

3^ Jnfententiam Jac. Ben. Bofluet , Ep. 
Meld. de Babyloney Bejîiifque & Mere^ 
trice jipocalyffeos 5. Joamis. 1701. 
m-40. 

3.®. Spécimen Obfervathnum atque conjec- 
tut arum ad Orientalem Philologiam iy 
Criticen pertinentium , ac maximâ parte 
ex vetujlis vetert Tejlawenti Verftonïbus 
depromptarum. 1704.^-4^. 

5^ De arâijjimo Eloquemi^je & Hijlorî^ 
rum injludiis vinculo. 170 J. în-40. 

^Pt Panegyrictis SS» Principi Carolo diâus 
à Carolo à Malsburg Equité Hajf, 170J, 
in-fol. 
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^. Laudatiofunebris SereniJJîmœ Prinàf\ 
Ludovicae Dorotheae Sophiae Reg. Bo- 
rujpa Principtj Eridericinunc Suecorum 
Régis frima Conjugi , di&a. 1705 
în-fol. 

S^ Dijfertaûo PhUologtco^Hiporica de 
Magorum in Perjia dominaùone. 1707. 

^.Oram de Coïlamne AuBorum veterm 

in quovisHiJtoriarum génère , cumjit 

moribm. 1707. m-4®. 
ÎO^ Oratio Ftmehis Paulo RoboIedoBp- 

défia GûllicaPaJlori. 17 10. în-4». 
1 1°. Oratio in Dedicamne novi Brabemt* 

ru Bafilienfis Academice. 171 1. în^^^ 
12°. Oratio confecrandœ memoriaVirive^ 

nerandi Joan. Rudolfî Weftenîf , SS. 

Theolog. Doâoris & Profejfms. 1712. 

în-4^ 
13®. Dijfertano , quà Mundi aternitas , of' 

gumentis hijtoricis confutatur. Parspn^ 

ma 170^. in-4^ L'Auteur n'a pas dor 

né la fuite» 
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%^^. Declatatio annqui Lapidis Tergefth» 
ni y cum uno in Romanam Antiquitatem 
' excurJU. 

îj^ De Canone NoviTeftamenn. En qua- 
tre DifTertations , dont la première eft 
contre Dodwel ; T Auteur n'a pas donné 
les autres. 

l6^. De ControverJUs Ecclejia AngUcana^ 
ejus Epifcopatum , atque adeo dijtinéïio* 
fjem Efnfcoporum ac Presbyterorum exr 
pendens. ijj6. în-4^ Cette Pièce qui 
efl contre le Doâeur Hammoad > o'a 
pas été achevée. 

17°. Six Sermons fur la Pénitence. ij^9* 

in-8®. M. Ifelin a laiiFé plufieurs autres 

'Sermons manufcrits fur diflerens fùjets 

de morale , tant en François qu'en AUe: 

mand. 

180. Préface , Additions & Correâions 
fout le Diéiionnaire Hifiorique Allemand 
deBuddœus 3 imprimé à Bafle ^ 1726. 
€n quatre Valumeç in-fol. 
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1$^ Cajiéllionis Dialogi Sacri y in ufum 
Gymnajii , cum Prafathne & Nom. 

ao^ Fita Ludovici Beri. Imprimée dam 
la BibUothéque de Brème; Claff. IV. 
Fafçic. IL 

ii^ Vindicatio Erafmi ab accufationege" 
mina auâoris Prole^omenorum in N. 
Teftam. Dans les Mifcellanea Dmf- 
hwrgenfia de M. Gerdes ; Tome I. Faf- 
çic IIL 

ia2^ Conjeâiura in locum Dialogi de caufis 
corruptce Eloquenttœ cap. 7. 8. Dans le 
Recueil intitulé : Tempe Helvetica. To- 
me IL Seft. I. 

23°. Lettre firvant de Réponfi aux éclair'- 
cifemens demandez de Genève fur un 
Livre rare y que l'on a prétendu étve h 

' première Pièce imprimée , découverte 
avant nos jours , & par laquelle on a 
voulu établir un autre Inventeur de VAn 
de l'Imprimerie, & en attribuer Variant 
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à la Ville de Bajle. Dans le Mercure 

. Suijfe f Aovit j 1734. 

24*^. Recherches fur F Année de VimpreJJion 
du Livre Italien intitulé : Décor Puel- 
larum, qui forte la datte de 1461. Ibi- 

■ dem. Novembre 1734. 

!l$^. Obfervations fur Plnfcr'^tion trouvée 
à Moudon. Ibid. Avril, 1735-. 

a6^. Nota in vêtus Carmen de originièus 
Typographie. Dans le Recueil de M. 
Scebhorn , intitulé ; Amœnitates Hijlo" 
rtca i EccleftafHccB , & Litteraria. T. L 
în-80. 1737. 

07^. Dijfertation en forme de Lettre fur le 
projet que Tibère conçut de mettre Jefus^ 
Chrifl au nombre des Dieux de Rome. 
Dans la Bibliothèque Germanique ^ To- 
mes XXXII. & XXXUI. 

28^. Oratio de utilitatibus atque commodit 
qua ab Academus ad Urbes atque Re^ 
gicnes in quibusflorent , vigentque, di-- 
wanare confueverunt. Dans le Recueil 
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de M. Altmann Profeffeur à Beme^tt- 
ttilé : Tempe Hehetica 9 imprimé à Zu-: 
rich , Tom. I. Seft. 3* 

5po. Dijfertatîon envoyée à VAcadénk 
des hfcr^tions & Belles-Lettres de Pj- 
m ^[ut la manière de lire ces htots abri* 
gez CER. FER. fur trots MédaHh 
de la Ville de Sidon. Elle a été impiH 
mée dans la partie hiflorique des Re-; 
cueils de cette Académie, Tom. V. 
pag. 277, 

300. AStes concernant les erreurs de M. h 
J. VT. ( Jean Jacques Weftein ) d-de^. 
vant Diacre de rEglife de S. Léonard^ 
contenant F Avis de la Faculté de Théo* 
logïe : Conventus Theologici ; les Apo^ 
logies dujieur W. ( Weflein ) & autres 
Pièces originales. En Allemand. Bafle, 
1730. in-4^ M. Ifelma eu beaucoup de 
part à ce Recueil , & il pafle pour être 
PAuteùr des principales Pièces. 

310. Lettre fur les Haches de Pierre des 
Germains , & touchant les fépultures 
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des Peuples Septentrionaux. DansTAn- 
tiquité expliquée par D« Bernard de 
Montfaucon. Tom. V. pag. 158. 

(2^ Depuljîo calummarum 9 in Diarto 
Gallico eut titulus eji ; Bibliothèque rai- 
fonnée des Ouvrages des Sçavans de 
l'Europe, Vol. XL Part. L An. Vlll. 
Jibi impaBarum. Bafileae, 1734. în-4^ 

J3*'. De foètis Latinis melioris avi. Cette 
Pièce n'a pas été achevée. 

34°, Nota in Stumpfii Chronicon^ ac vtta 
Baudu quorum meminit ^ BibUotheca 
Bremenfis Fafiiçuh IL Cet Ouvrage 
n'a pas été imprimé. 
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ELOGE 

DE M. L'ABBE' 

ANSELME- 

g A Ntoinê Anselme naquit 
ij.AvrU. -^^^^ 1^ treizième Janvier 1 5y 2. à 
i^^ rifle Jourdain , petite VUle dû 
Comté d'Armagnac : fon père y 
exerçoît la Chirurgie , Ôc un de fes 
oncles qui avoir près de là une bon- 
ne Cure , réleva dés fa plus tendre 
enfance* 

Quand cet oncle Teut mis en 
état de faire des Etudes réglées , il 
l'envoya au Collège des Pères de 
la Dodrine Chrétienne à Gimontj 
& de là à Touloufe , où il fît une fé- 
conde année de Rhétorique , un 

cours 



,t*ABBE* Anselme. 28p 
ièours de Philofophie , & un autre 
de Théologie ; car il fe voua de 
bonne heure à l'Etat Eccléfiaftîque> 
où le portoîent la douceur de fon 
caraâére ^ les exemples ôc Tamitié 
de fon oncle > qui lui afluroit un Tî*- 
tre clérical y Ôc plus que tout cela 
peut-être , un talent fi décidé pour 
la prédication , qu'à Tâge de douze 
à treize ans ^ il entendoit peu de Ser- 
mons qu'il ne répétât enfuite avec 
une extrême facilité , & fbuvent 
avec des grâces qui fembloient 
avoir manqué à l'original. 

Pour perfe£lionner ce talent > il 
cultiva avec un foin particulier TE- 
loquence , & même la Poëfie , dont 
il croyoit qu'un Orateur Chrétien 
devoir acquérir Tefprit & le tour ^ 
pour rendre plus heureufement le 
fublime des Textes facrez. Il rem- 
porta deux fois le Prix de TOde aux 

Tome IIL T 
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Jeux Floraux ^ où il n'y en avek 
point encore de fondé pour la Prcv 
fe ; enfin , dés qu'il put exercer le 
miniftère de la parole Evangéliquci 
il alla prêcher à Gimont fous les 
yeux & avec le fiif&age des Perci 
de la Doârine Chrétienne fes pre- 
miers Maîtres : ils lui donnèrent 1# 
fumom de petit Prophète ^ 6c il ne le 
perdit pas ^ même à PIfle Jourdain 
qui étoit le lieu de fa naifTance ; il y 
acquit^ au contraire ^ une nouvelle 
réputation , qui le fit rechercher pat 
une des premières Eglifes de To», 
loufe. 

M. le Marquis de Montefjpan Py 
entendit , le fuivit , & conçut onê 
telle idée de fon fçavoir & de fcs 
mœurs ^ que de lui-même il fe dé* 
termina à le choifir ^ à le préférera 
tous ceux qu'on lui propofoit pour 
Téducation du Marquis d'Antin fon 
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$ls y qui n avoit alors ^ue dix ans* 
Ce choix fut pendant quelqué- 
%ems la nouvelle àt Touloufe : 
teiille gens y afpiioient ^ un plus 
grand nombre encore le fiattoient 
d'y avok pa^ ^ & (e difputoieiit 
riioimeur de donner un Maîtxê à cb 
jeune Sdgneù^ ^ qui «émit dJéjà uft 
des plus grands Terriens 4e la ^i^ 
viiice yen dont il étoit «tifé de pr^ 
Voir Mévaticm. D'àutties rêgret- 
toietit fimpiement & de biatuie fdi 
un &jet henreufement hé pdur la 
t3hake ; & ehti?ê ceux-là, M. TEvô- 
Tque de Tarbes eflaya de k retetofc 
«en lui cêhfératft rArèhiprêtré de 
'Bagniéres> un des iiieillêtfris Béné- 
fices de fon Diocéfe. Maiis,rAbbë 
Anfelme fidélê à fois éngagehiens^ 
iù contenta d'âîfer ptêehèr à Ba*- 
gniércs les Fêtes de fe Tod0Èiints> 
temercia M. de Tardes > & partk 
Tom.IIl^ Tij 
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peu de tems aptes pour Paris avci 

fon Elève» 

Il y a peu d'éducations ^ dont 
le fuccès ait mieux juftifié le foinfic 
Thabileté de celui qui y préfidoit; 
car il y adroit trop d'injuftice à vou- 
loir tout attribuer aux difpofitioQS 
du Difciple ; elles applanifTent vé- 
ritablement le terrein ^ & embéli^ 
fent la route ; mais ^ il ne faut pas 
moins arriver au terme ^ 6c il eft 
quelquefois plus difficile de démâ- 
1er ) chemin faifant 5 ces poifons Aér 
licats qui empruntent l'apparence 
des fleurs y que d'arracher des planr 
tes groffiéres qui s'élèvent au-defToj 
des ronces. D'ailleurs^ la reconnoif 
fance^l'eflime & l'amitié que M. U 
Duc d'Antin a marquées jufqu'au 
dernier moment de fa vie pour M» 
l'Abbé Anfelme^ font un nouveau 
iii&age que peu de Maîtres ont eu 
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le bonheur de mériter comme lui. . 

La fin de cette éducation le rèn* 
!dit aux travaux de la Chaire , 4ont 
îl avoit interrompu Texercice (ans 
en négliger les talens ; & Paris y qui 
confirme fi rarement à cet égard les 
opinions de la Province , joignit 
(ans peine fes applâudiflemens à 
ceux qu'il y avoit reçus. 

On voit par les dattes & les reh- 
leîgnemens que donne le Recueil 
de fes Sermons , .Panégyriques & 
Oraifons Funèbres , imprimez en 
fept volumes in-S^w que dés i6Si. 
rÀcadémie Françoife le choifit 
pour faire devant EUe le Panégyr 
rique de S. Louis à la Chapelle du 
Juouvre ; qu il n*eft point de grande 
ParoifTe dans cette Capitale où il 
n'ait ensuite altemadvejnent prêché 
Avents & Carêmes, & où on ne fût 
fouvent obligé de le retenir des qua* 

Tiij 
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tre de cinq années d'avance : on y 
voit encore qu'il commença à prê- 
ahet à la Cdut quelques Semions 
détachez , comme ceux de la Cène 
6c de la Pentçcôte , dés i ^8 5 . qu'il 
y prêcha TA vent de i5p8* 6c Iq 
Carême de 1 70p. 

Si nous étions dignes de parler 
de ces fortes d'Ouvrages, nous noui 
plaindrions pciit-êtte dç ne pouvoir 
ibtttenir pdr des Ânalyfes aûez bnl» 
tantes, l'idée dds éloges qu'on leoi 
donnoii , lorfque revêtus de toqt 
IVppareil de la Religion , àc des 
grâces de l'Orateur , on les voyoît 
coule» de la fource même. Void 
comment s'en expliquoît, il y a en* 
Viron cinquante ans , Madame la 
Marquife de Sevlgné dans une de 
fçs Lettres 'à Madame h Comiçlft 
deGrighartfefillçT 
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X^ettre du huitième Avril i6S^.jour 
du f^endrediSaint. 

» Paî été ce matin à une très bel- 
» le Paffion à S. Paul^ c'étoit l'Ab- 
at bé Anfelme j f étois toute préve- 
«> nue contre lui , je le trouvois Gaf» 
» con , & c^'étoit affeîB pour m'ôter 
a> la foi en fes paroles ; il m'a forcée 
sw de revenir de cette injufte pré- 
j» vendon, je le trouve un desmeil- 
» leurs Prédicateurs que > aye jamais 
M entendus , de refprit , de la dévo- 
» tion y de la grâce ^ de l'éloquence ^ 
a> en un mot ^ je n en préféré guéres 
aïàluî* 

Ce qui donne bîefi plus de force 
encore au témoignage de Madame 
ée Sevigné^ c'eft que dans une Let^ 
fre de huit jours auparavant ^ elle fait 
le dénombrement des Prédicateurs 
qui rempliffoient les autres Chakes 

Tiiij 
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de Paris , le Père Bourdaloue J 
qu elle nomme par excellence , h 
grand Pan , le P. Soanen , le P. de 
la Tour , le P, de la Roche , le ?• 
Gaillard. Tels étoîent les Collé* 
gués ou les Rivaux qu^elle avoit 
peine à lui préférer. 

Le Doâeur de Sorbonne, qui 
en qualité de Cenfeur Royal , & pat 
ordre du Magiftrat, a revu ces mê- 
mes Sermons avant qu on Içs impit^ 
mât , dit dans fon Approbation^ 
» Qu il a eu le bonheur d y aflîftet 
V fouvent , d'être témoin des juftes 
» applaudiflemens qu'un nombreux 
3' Auditoire leur prodiguoiç tou-. 
3> jours , 6c qu'il trouve Iç Public 
3? heureux de pouvoir recueillir par 
w la voie de Timpreffion les grandes 
p> vérités du falut que cç célèbre 
fc Prédicateur ^nnonçoit alors dans 
* la Chaire , & qu'il méditoit en- 
« çorç dans Cai, rçtraite^ 
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Les Oraifons Funèbres n'avoient 
pas été moins goûtées que les Ser- 
mons : elles avoient eu de plus Far 
vantage d'être imprimées féparé- 
ment^ & la rareté dont elles étoient 
devenues fut le principal motif qui 
les fît rafTembler en un corps ^ il y a 
Bne vingtaine d'années. 
' Entre ces modèles de TEloquen- 
ce chrétienne , brillent furtout TO- 
raifon Funèbre de la feue Reine 
Marie Thérèfe, celle deMademoi- 
felle de Montpenfier, celle du Roi 
Jacques ; & les grands noms à part^ 
on efl infiniment touché de celle de 
M. de Fîeubet Chancelier de la 
Reine ^ qu'il fît de fon propre mou- 
vement, & où fa jdouleur feule prit 
ibin de paret la vertu au pied des 
Autels. 

. La plupart de ces Oraifons Fu* 
flébre$, du jtnoins celle du Roi Jac^ 
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ques , du Maréchal de Lorges & 
de M. de Fieubet > font accompa^ 
gnées d'Epitaphes Latines y qu'on 
lui avoit fans doute demandées pour 
ces illuftres morts y afin qu il ne leis 
manquât aucune portion de lagloi- 
re qu il pouvoit encore leur diÇ)eih 
fer , & elles font gravées fiir le mar-» 
bre à S. Germain en Laye y auxRe- 
ligieufes de la Vifitation de Chail* 
iot^ & aux Camaldules de Gros* 
bois : les deux premières ont été tnr 
duites en Vers François par M. le 
Chevalier Girardin y Envoyé de 
feue Madame Royale de Savoyci 
& la troifiéme par M* Haudiqué 
Secrétaire du Roi; elles nautoient 
rien perdu à Têtre par TAuteur mê- 
me y qui avoit toujours confervé \t 
goût , le génie & le feu de la Pofr- 
fie y mais qui étoit d'une fi grande 
circonfpeâion à cet égard ^ qu'à 
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peine voulôit-il bien communiquer 
à fes meilleurs amis ^ des Paraphra* 
fes de Pfeaumes ^ 6c autres Pièces 
Semblables j où le Poëte égaloit le 
Prédicateur* 

Après avoir fourni pendant plus 
de trente années cette laboriêuie 
carrière de TApoftolat , M. TAbbé 
Anfelmé revint auprès de M« le Duc 
d'Antîn qui Ten follicitoit toujours , 
6c qu'il n avoir quitté que pour vi« 
vre dans une Communauté de Prê« 
très 9 avec tout le recueillement 
qu exigeoit une leâure aflidiie des 
Pères de TEglife^ & la compo^on 
fteiqùe continuelle de fes difcours : 
cependant, revenu à THétet d' An- 
dit ^U n'abandonna pas entiéi^ement 
te miniftére de h parole, il fe me-> 
ftwa feulemeftt à Ton âge , & à fes 
f^et^jil fe rédui(k à des Sermons 
pbur dç« vôwrcs & ptofefnons Re^ 
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Kgîeûfes , pour des Conférences ià 
Charité, & à quelques Panégyri- 
ques : on fe fouvient encore ici de 
celui de S. Louis qu'il prononça de- 
vant les deux Académies , & qui 
ëtoit tout différent de celui qu'il 
avoir fait pour PAcadémie Frah- 
çoife. 

Ces difcours aînfî ménagez i 
étoient par la feule force de l'ha- 
bitude y la plus douce occupation 
qu'il pût avoir dans un lieu dont il 
neredoutoitquelesagrémens étran- 
gers ; il s'y appliqua auffi à revoir 
cette partie des Lettres humaines 
que des études faintes & auftéres 
avoient longtems fouftraite à fes de- 
firs , & il s'y forma un tel goût pcat 
les beaux Arts , que l'Académie de 
Peinture le mit au rang de fes ama- 
teurs honoraires, & que M. le Duc 
d'Antin fit revivre en fa faveur le d; 
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tre d'Hiftoriographe des Bâtîmens. 
Enfin ^ ce qu il fouhaltoît le plus^ 
il fut nommé par cette Académie 
en 1 7 10. à une place d' Académie 
cien Aflbcié , qu'il a remplie avec 
tout le zèle & toute Taffiduité pot- 
iîble. On en trouve la preuve dans 
les quatre , cinq & fixiéme Tomes 
de nos Mémoires ; & foit qu il y 
recherche quels font les monumens 
qui ont fiippléé au défaut de récri- 
ture , & fervi de Mémoires aux pre- 
miers Hiftoriens , foit qu'il y exami* 
ne ce que Ton doit penfer de tout 
ce que le Paganifine a publié de 
merveilleux , Ibit qu'il y difcute les 
idées des anciens Philolbphcs for la 
félicité de l'homme , on lui fçait 
toujours gré de l'attention qu'il 
avoît d'afTortir à fon état les divers 
points de Littérature qu'il entrepre- 
noit de traiter. 
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Il y avoit déjà cinq ans qu'il étolt 
de rÀcadémie , quand Louis XIV. 
fon augufte Fondateur mourut y k 
qu'il fut décidé qu'à ravenîr , eUe 
recevroit par M. le Duc d' Antin les 
ordres du Roi y que jufques là elle 
avoit toujours reçus par le Secré- 
taire d'Etat qui avoit le département 
de la Maifon de Sa Majefté. Très 
peu d'Académiciens avoient l'hon- 
neur d^être connus de leur nouveau 
Mécène , & comme on étoit dans 
les premiers jours de Septembre, à 
rentrée des Vacances , & qu'il fe 
répandoit d'ailleurs des bruits de 
changemens encore plus con/îdéra- 
bles y nos Mufes naturellement ti- 
mides y faciles à s'allarmer & à fe 
décourager y furent près de trois 
mois fans lui donner le moindre fi* 
gne de vie. Mais y M. l'Abbé An- 
felme veilloit , fans le dire y à leurf 
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intérêts ôc à leur gloire ; il infpira à 

[ M. le Duc d'Autin le deflein de 

^ prévenir lui-même TAcadémic , il 
l'amena à notre première Ailemblée 

r publique 1 enfuite à celle où y fui- 
vant lufage , on fe rendoit compte 

. des travaux du dernier Semeflre ^ 

. prévoyant bien qu'il en feroit frap- 
pé ^ ôc il ouvrit ainfî en lui cette 

j- iburce d'attentions , de politeffes 6c 
de bontés qui ont foutenu les exer- 
cices de la Compagnie ^ & l'ont 
.xendue en quelque forte plus digne 
de rentrer dans le précieux afyle 
qu elle n'avoit jamais perdu de vue. 
Lf 'Académie de foa côté ^ em- 
prefTée de reconnoître les bons oflir 
ces de M. TAbbé Anfelme , profita 
:du premier moment de fon abfence j 
pour lui accorder fous le bon plaiiir 

^- . ;du Roly & par une délibération una- 
nime ^ le titre de Penûonnaire fur- 
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numéraire ^ avec rafiurance de là 
première penfion qui viendroit à 
vacquer ; & cette délibération eut 
d'autant moins de peine à être ap 
prouvée qu'on lui en garda le fc^ 
cret,& que c'étoit plutôt une diP 
tinûion qu une récompenfe , qu en 
effet il ne cherchoit ni ne devoit 
chercher. 

Déjà riche par les bienfaits de 
toute efpéce que l'amitié de M. le 
Duc d'Antin lui avoit procurez, il 
avoir encore une grofle Abbaye , 
FAbbàye de S. Séver Cap de Gaf- 
cogne , que le feu Roi lui avok 
donnée dés i 6^9. & il fongeoit fé* 
rieufement à s'y retirer pour le refte 
:defes)ours* 

Il trouva bien des obftacles à 

: l'exécution de ce projet, & il affu- 

^iroit que l'amour de nos exercices 

n'étoit pas un des moindres ; ce qui 

eft 
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eft vrai , c*eft qu'il ne l'exécuta qu'en 

1724* après avoir acquis la Vété» 

rance. Encore revint-il deux.fbis à 

Paris > mais aucun de ces voyages > 

quoique de trois cens & tant de 

lieues chacun ^ n'excéda les trois 

, mois qu'il y avoir deftinez : au pre-^ 

; mier , il avoir foixante-dix^neuf ansL 

révolus > au fécond, quatre^vingt- 

j^ un. Il les fit tous deux en |)ofte > 8c 

I îiuffi légèrement que s'il eût été à^ 

I la Heur de fon âge ; mais c'étoit pour 

j revoir M. le Duc d'Antin > & fe 

5 montrer encore de tems en tems à 

;= rAcadémiCé 

A ces deux voyagea près , il a 
paffé à S. Séver les quatorze dernié-» 
res années de fa vie dans la plus pam 
faite tranquillité , s'occupant de fea 
Liivres , prêchant encore quelque*; 
^ fois , & s amufant extrêmement dô 
fes Jardins : faifant d'ailleurs à foti 
Tome m. V 
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Abbaye & aux Paroiffes qui en dé- 
pendent ^ tout le bien dont il étoit 
capable ; ouvrant de nouveaux che« 
mins pour la communication des 
unes aux autres ^ décorant les Egli- 
fes , fondant des Hôpitaux , & ac- 
commodant tous les différens dont 
il avoir connoiilance. 

Né avec un tempérament fain 6c 
robufte^ & jouifiant dans fon air na- 
tal de toutes les douceurs de la vie f 
il fembloit devoir la poufTer à un 
de ces points rares qui ^ pour le bien 
de PEtat , font ici l'objet de nos 
vœux & de Tefpérance publique, 
quand tout à coup la nouvelle de la 
mort de M. le Duc d'Antin lui flé- 
trit le cœur ^ 6c ne Tanima plus que 
du defîr de le fuivre ; il lui prit une 
petite fièvre lente , dont il ne fe dou- 
toit feulement pas y ou qu'il regar^ 
doit comme le mouvement naturel 
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me douleur qui lui étoit chère ; 
lis y quand cette fièvre fe fiit plus 
vertement déclarée, elle Tem- 
rta au troifiéme accès, le huitié- 
; Août dernier au milieu de & 
atre-vingt-fîxiéme année. 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 

de M. FAbbé Anselme. 

1®. Recueil de divers Difcours promncex 
par M. Antoine Anselme. Paris, 
i5p2. m-i2. 

Ce Recueil condent un Panégyrique de 
S. Louis , un Difcours fur la Cène & plu- 
fieurs Oraifons Funèbres qui ont été réim- 
primez dans le Recueil fuivant. 
OP. Panégyriques des Saints ty Orafont 

Funèbres. Paris, 171 8. 3 vol. in-8^ 
30. Sermons pourFAvent , le Carême ^ & 
fur divers fujets. Paris, 1751. 4 vol. 
în-8^ & 6 vol. in- 12. 
4®. Première Dijfertation fur les Monur 
mens qui ont fuppléé au défaut de VE- 
criture , &fervi de Mémoires auxfrf 
miers Hijloriens. Dans les Mémoires 
de l'Académie des Belles - Lettres » 
Tom. IV. pag. 380. 
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"». Dijftrtation fur ce que le Pagamjme a 
publié de merveilleux. Ibidem, p, 3pp. 

5^. Dijfertation fur le Dieu inconnu des 
Athéniens. Ibidem, pag, ^60. 

70. ^e les Lettres ont été cultivées dés les 
premiefs tems , & principalement dans 
les Gaules. Dans l'Hiftoire , Tom. V. 
pag. 320. 

8^ Réflexions fur F opinion des Sages du 
Paganifme touchant la félicité de V Hom- 
me. Dans le5 Mémoires, Tom. V. p. i. 

J>^ Seconde Differtationfiir les Monument 
qui ontfervi de Mémoires aux premiers 
Hîjloriens. Dans les Mémoires, Tome 
VLpag. I, 
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ELOGE 

DE M. LE MARECHAL 
D'ESTRFES. 

"■^riCTOR-MARIE Duc D^Es- 

ilSù. V tre'rs, Pair, Maréchal & 
Ow-Vîce-Amîral de France , Grand 
^ d'Efpagne & Vice^Roi de l'Amé- 
rique^ naquit à Paris le trentième 
Novembre 1 660. & fut le premier 
des enfans de Jean Comte d'Eftr^es, 
aufïï Maréchal & Vice-Amiral de 
France. 

Il fit les Etudes & tous (es exe^ 
cices TLVtc une application qui en 
affuroit le fiiôcè:^, & avec une ar- 
deur qui annonçoit en lui un Sujet 
deftiné à fe couvrir de bonne heure 
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de toute la gloire de les Ancêtres. 
Il commei^a à portpr les armes à 
l'âge de feize à dix-fept ans , & pour 
ne rien devoir aux avantages de fa 
naiflance I il fervit d'abord comme 
(impie Volontaire dans le Régir 
ment de Picardie , où la place la 
plus diftinguée qu'il eut^ fiit celle 
de TEnfeigne de la Colonelle qui 
avoir été tué à Ces côtés ; mais la 
vue & le fervîce de trois Sièges 
confécutifs^ lui valurent k la fin de 
la Campagne , une Compagnie dans 
le Régiment du RoL 

De il heureux xx)ixin[>eacemeiis 
attirârent fur lui Tattendoii du Mh- 
nîftre de la Guerre ^ &: firent naître 
d'autres idées à celui de la Marine^ 
M. de Seignelay repréfenta au Roi 
que pour la porter à quelque degré 
de l^endeur^ on ne pouvoii: tipp 
[a remplir de gens de condition^ 

Viiij 
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<jue le Maréchal d'Eftrées étant 
•Vice- Amiral , il convenoit que foa 
iils qui avoir de la difpofition à tout, 
iuivît fes traces , & fe formât fous fes 
yeux. M. de Louvoîs croyoit que 
•c'étoît facrifier à Tincertitude des 
événemens , un goût naturel & défi 
éprouvé. Le Roi décida pour la 
Marine , & donna au Comte d'Et 
Jtrées le commandement d*un des 
iVîiifleaux de l'Efcadre que le Ma» 
xêchal fon père conduifoit aux Ifle» 
de l'Amérique. 

Cet apprentiflage , s'il en eftpout 
des âmes d'un certain ordre , fut un 
apprentiflage très rude. Les mauvais 
tems rendirent la traverfée difficile, 
& bien plus longue qu'on ne Tavoit 
cru : on fut lùr le point de manquet 
totalement d'eau & de vivres. Il 
fupporta la faim & la foif avec plus 
4e jpatiençe qu'aucun Offiçiet de 
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)n bord,& il leur ddrma l'exemple 
'une nouvelle efpéce de courage 
uî n'étoit pas faite pour la jeu- 
eife. 

Au retour de cette expédition qui 
ura deux ans, M. de Seignelay 
lontra au Roi le journal du Comte 
'Eftrées , & fit extrêmement va- 
)ir les Obfervations qu'il y avoit 
ites pour le bien du Service. On 
B Ty laifla pas languir : le Prin- 
îins d'après, il fut d'une autre Et 
adre que le Roi envoya contre les 
îorfaires de Tunis , d'Alger & de 
Vipoly qui troubloient le commet- 
c des François. Ces Corfaires s'y 
toient attendus , ils avoient armé 
e leur côté , & réuni toutes leurs 
oiles ; ce fut la première bonne 
Drtune que le Comt^ d'Eflrées eut 
la Mer. Le plus fort de leurs Vait 
eaujc , un Algçrien de quatre-vingts 
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pièces de canon ^ s'attacha au fies 
qui n'ëtoit que de foirante , & 3 
crut en venir d autant plus aifément 
à bout> qu'il paroiflbit immobile ^ 
£c comme incertain du pard^ll 
prendroit : mais, il n'en uSoh ainfi 
que pour fe conferver Tavantage do 
vent, 6c pour donner plus de coih 
fiance au Corfaîrc ; auffî y tout chan* 
gea de Êuce dés qu'il fe trouva Uea 
à & portée , ce fut un feu fi ]xAt,à 
vif, qu en moins d'un quart d'heu- 
re, r Algérien, criblé & d^&mpaié 
de tous &s agreilz , fut réduit ïb 
faire fauter, abandonnant une Fré- 
gate de vingt-quatre pièces de ca^ 
non qui le foutenoit , & trois prUès 
qu'il avoit faites. Les Barbares e^ 
frayez , rentrèrent précipitanunest 
dans leurs ports; M. du Quefiiesdli 
les bombarder l'année (liivante , & 
le Comte d'£fh:ées qui Taccomp 
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Ipioit, ayant perfonnellemcnt eâ 
ordre de refter à la Mer^ acheva 
de la nettoyer de Pirates. 

U exécuta enfuite une chofe plus 
* dxfiicile encore. Il fut chaîné de U 
conduite d'un grand nombre de 
tVaifleaux Marchands , qui de la 
Méditerraniée retournoient en di- 
; Fers ports de TOcéan : la guerre fe 
trouva fiibitement déclarée avec 
fEipagne^ 6c pour remplir fà inif- 
fion, il falloit pafTer au travers de 
ia flotte ennemie. U y paila y (ans 
perdre un feul des Bâtimens qui lui 
avoient été confiez ^ Se il les re- 
mit tous au lieu de leur deiiinatioiu 

Soit qu'on ne crût pas qu'il pût 
être revenu affez tôt ^ foit que les 
srrangemens fufXent pris de plus 
loin,, il ne fut pas employé au fà* 
meux bombardement de Gènes qui 
fe ûc au mois de Mai 1^84, Ôc où 
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le Mîniftre.de la Marine fe trouvoft 
en perfonne ; il en eut une vraie dou- 
leur. Le Siège de Luxembourg que 
Fon faifoit en même-tems, lui parut 
une reflburce ; mais le Roi avoit cx- 
preffément défendu que perfonne y 
allât fans ordre. Il en parla dans 
toute Teflufion de fon cœur à M. de 
Louvois , qui lui marquoit toujouts 
mille bontés , & qui ne défelpéroit 
pas de le revendiquer un jour. Ce 
Mîniftre lui dit : T entre dans imt 
feine, partez y je vais vous donner m 
Lettre pour le Maréchal de Créquy^ 
je me charge de votre paix avec le Roi. 
Elle fut aifée à faire , le Roi n'ap- 
prit que le Comte d'Eftrées s^toit 
rendu au Camp devant Luxem- 
bourg , qu'avec la nouvelle de la 
prife de la Contregarde, où il s'étoit 
trouvé au premier rang des Grena- 
diers qui l'avoient emportée > en 
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)lein jour, Tépée à la main. Ce fe* 
oit faire un nouveau Journal de ce 
Jiége , que d'indiquer feulement 
es attaques où il fe diftingua autant 
[u a celle de la Contregarde. 

M. de Seignelay > à fon retour 
lu bombardement de Gènes, fitfes* 
éflexions fur Tempreffement du 
^omte d'Eftrées , fur l'honneur qu'il 
voit acquis devant Luxembourg , 
ic compjrit qu'il n'étoit pas encore 
ffez décidé pour le fervice de Men 
1 propofa au Roi de l'y attacher 
Aus fortement , en lui accorcklnt 
ans qu'il le demandât, la lurvivan- 
:e de la Charge de Vice-Amiral 
[u'avoit (on père , & le Roi y ayant 
:onfenti, le Comte fut Amplement 
verti de fe trouver le lendemain au 
ever , où le Miniftre quiPattendoit, 
ui apprit la grâce que Sa Majefté 
ui avoit faite ^ &ne le quitta pas 
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qu'il n eût remercié & prcti fec» 
ment. 

Nous laiflbns à ceux qui écriroitt 
Thiftoire de la vie de M. le Maré- 
chal d'Eftrées y le détail des Cam* 
pagnes qu il fit en qualité de Vice- 
Amiral i quelque foin que nous pnP 
fions de le refierrer y il nous mène* 
toit bien au-delà du tems dont nous 
pouvons difpoier ici ; à peine fiiffi- 
ra*t-il à en rappeller les événement 
les plus finguliers. 

Le premier qui fe préfente y eft 
la ^encontre qu il fit en i6S8. àt 
P^achîn Commandant des Flottes 
d'Elpagne , & qui paAToît pour un 
des plus redoutables hommes de la 
Men Le Comte d'Eftrées alloit de 
conferve avec le feu Maréchal de 
Tourville, qui n'étoit alors que 
Lieutenant Général ; & Papachin, 
qui ib trouvoit beaucoup plus fort 
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tfjitvûi y leur demanda le falut ^ que 
la France ne doit à aucune Nation ; 
ils le reftiférent : mais , comme on 
tf étoit point en guerre , M. de 
TourviÛe jugeoit qu*il valoit mieux 
tâcher de lui échaper habilement ^ 
que d'engager ime action qui pour^ 
toit avoir des fuites. Le Comte d'Ef- 
trées fut d'un avis différent : cepen- 
dant y Papachin avançoit fur M. de 
rourville avec uh Vaiffeau de qua- 
tre-vingts pièces de Canon ^ 6c en 
cnvoyoit un autre de foixante-qua« 
tre fur le Comte d'Eftrées qui n'en 
a voit que trente-huit. Celui-ci l'at- 
tendit tranquillement , ôc par une 
dextérité que le génie fuggéroit à la 
valeur , feignant de vouloir éviter 
Tabordage, il s'y prêta tout d'un 
coup , 6c fe jetta fur fon bord avec 
cent hommes d'élite qui l'emportè- 
rent d'emblée* Papachin étonné 
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accourt , maïs trop tard ; le Comta 
d'Eftrées effuye fou premier feu ^fic 
le maltraite enfuite 11 rudement de 
manœuvre , qu'après lui avoir tué 
la moitié de fon Equipage ^ une par* 
tie de fes Matelots y ôc ptefque tous 
fes Officiers ^ il fut lui-même obli« 
gé de capituler ^ 6c de faluer paf 
préliminaire* Le fait pafreroit toute 
croyance y fans le procès verbal que 
Papachin j pour fe difculper de ce 
falut^dreffa & publia lui-même ^ 
de Tétat où il avoit été mis* 

Après cette âftion, qui eft enco- 
re marquée dans les. Provifions de 
Maréchal de France du ComtQ 
d'Eftrées , il rentra à Brefl au com- 
mencement d'OÊlobre i 588. Il y 
apprit que Monfeigneur marchoit à 
Philifbourg j que le Roi avoit dé* 
fendu que perfonne l'y fuivît fans 
permiffion^ ôc ordonné que ceux 

qui 
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t[m Tauroîent obtenue, feroient obli- 
gez de s'attacher à des corps parti- 
culiers , dont ils lie fe fépatetoient 
plus : il prit la pôftc pour venir fol*- 
îiciter la permilfipn de fe rendre aU 
Camp y & celle de fe trouver indi- 
féremment par tout ; il lés obtint 
toutes deux, & leur fît honneur. Il 
ttit grande part à là prife de Touvra- 
ge à corne, & il fe fignaloit de mê- 
itte à lattaque de Touvrage couton*- 
tté , quand il y fiit renverfé de deux 
Coups de moufquet; Tunàrépaule, 
l'autre à la cuifle:il en guérit, 6c 
foh extrême gayeté n y contribua 
pas peu ; il fut feulement obligé dd 
porter près de dix-huit mois des bé- 
quilles, mais elles ne Tempêché- 
rent pas de retourner à la Mer Tan- 
née fuivante. 

A la Bataille qui fe donna dans 
la Manche en 1 6'^o. il fe trouva à 

Tome 111. X 
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la tête de la féconde diviQon de no* 
tre Armée navale, & après avoir 
foutenu avec dix Vaifleaux , tout 
TefFort de TEfcadre bleae qui étoii 
de plus de vingt , il la détruifit en- 
tièrement ; l'Amiral Torington qui 
la commandoit, ayant abandonné 
tous les Vaifleaux incommodez qui 
ne pouvôient le fuivre , alla avec 
les autres échouer aux côtes d'An- 
gleterre ; & le Comte d'Eftrécs, 
fuivant la viâoire avec plus de coot 
tance qu'on ne veut communément 
nous en foupçonner ^ alla brûler 
dans le Port de Tingmouth , deux 
cens Vaifleaux Marchands qui at* 
tendoient le fuccès du combat pour 
mettre à la voile. 

Cette Campagne > quoique . des 
plus brillantes, fut trop courte poiff 
fuffîre au Comte d'Eftrées ; qui fe 
voyant rentré à Breft dés la fin de 
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Jfuillet , alla joindre Monfeigneur 
en Alleijaagne , & y tefta jufqu'à la 
réparation de TArmée. 

Nous paflbns les Sièges de Ville* 
franche & de Nice , de Rofes & de 
Palamos qu il fit du côté de la Met 
en i5p2. & i(fp3. le comman- 
dement de Provence que le Roi lui 
donna en 1 5p4. les établifTemeiis 
qu'il' y fit pour la fureté des côtes , 
& généralement tout ce qui précé-r 
de la prife de Barcelone y qu'il aA 
fiégea par mer en i(Jp7. taiïdis 
que le Duc de Vendôme raflié* 
geoit par terre. 

• Chefderarmée navale, il fut la 
féconde perfonne deTarmée de ter- 
re , & on le vit également dans tou- 
tes les deux. M. de Vendôme qui 
avoit une entière confiance en lui, 
le chargea du retranchement qu'il 
falloir Êûre contre les Miquelets ÔC 

X ij 
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les Camps volans de troupes tt» 
glées , qui nous affiégeoienc noos^ 
mêmes par les dehors ; il ne fe bons 
pas à les contenir y il les détruifit) 
ou les écarta totalement en quinze 
jours ; & comme le fort de la Paix 
fembloit attaché à celui de la Vbcc^ 
il ouvrit dans le Confeil , ravisd'en 
impofer à la Garnifon y en faifàntat^ 
taquerfes derniers ouvrages enplein 
]outy par les Grenadiers foutenm 
des corps entiers ; il ne donna pour 
garant du fuccès que 1 of&e de con- 
duire lui-même l'attaque , on le crut, 
& elle réuflit. 

La Paix de Rifwick j qui étokk 
fruit de la prife de Barcelone , don- 
na quelque repos aux Troupes Fran- 
çoifes ; ce ne fut pas le partage du 
Comte d'Eftrées ; le Roi Tenvoya 
à Cadix , le long des côtes d'Efpa- 
gne, ôc même dans les terres , fous 
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ïe prétexte apparent d'y favorifèr 
notre commerce » mais dans le fe- 
cret, pour preffentîr la difpofition 
des Peuples , & fe trouver phis en 
état de faire valoir les droits de la 
France, quand le Roi d^Efpagne 
déjà très languiflant, vîendroit à 
mourir. 

Il fit obferver une fi exa£le dîfcî* 
plîne à tout ce qui étoit à fes or- 
dres, il fe montra perfonnellement 
fi affable , fi prudent , fi généreux, 
que ^antipathie naturelle des deux 
Nations fembloit tomber à fes pieds j 
on le prenoit pour juge dans des di- 
férens d'Elpagnol à Eipagnol;les 
corps entiers de Milice, de Judica- 
ture & de Commerce implorôiem 
fouvent fk proteûion & fon crédit 
auprès du Roi leur Maître ; une? par-» 
tîe de la Nobleffe le prévenoit de 
Toffire de fes fervices , & M. le Ma^^ 

X iii 
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rêchal d'Harcourt , avec qui ilavoîé 
ordre de s'entendre y en tira un grand 
avantage pour le Teftament de 
Charles II. qui appella le Duc 
d^Anjou à la Couronne, 

Dés que ce Prince y fut parvenu, 
le Roi donna au Comte d'Eftrées le 
commandement de la flotte qu'il 
avoit deftinée à fa défenfe ; & Phi- 
lippe V. y ajouta celui de toutes fea 
forces navales^ fous le titre de Lieii« 
tenant Général de la Mer, 
. Les Efpagnols n'auroient pas vu 
fans jaloufîe ce titre fur la tèt^ d'un 
Etranger dont le mérite leur auroit 
été moins connu ; il ne fit qu aug- 
menter leur confiance & leur véné-» 
ration, & cç furent ceux d entre eux 
qui avoient des correfpondances 
plus particulières dans le Royaume 
de Naplçs , qui lui donnèrent les 
premiers indices de la confpiration 
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qu'y tramoient les Partifans de la 
Maifon d'Autriche. 

Audîtôt^ quoique dans la plus 
mauvaife faifon de Tannée pour le 
trajet , le Comte d'Eftrées prit fur . 
lui d'y aller , avec ce qu'il put em- 
barquer de meilleures troupes Fran- 
çoifes & Efpagnoles. Il vifita les 
Places & les munît ; il raffura le Vi- 
ce-Roi j il ranima l'amour des Peu- 
ples y il encouragea la NoblefTe y au 
point de lui faire fouhaiter ardem- 
ment de voir fon Roi ^ & de pouvoir 
prêter entre fes mains un nouveau 
ferment d'obéiflance & de fidélité; 
revenant tout de fuite en France, 
pour rendre compte de ces dilpofi- 
tions^ il détermina Louis XIV. à fai- 
re paffet le Roi fon petit-fils en Ita- 
lie, & il fut chargé de l'y conduire» 

Par fes foins , le Roi d'Ffpagne 
trouva dans cette navigation , enr^ 

X iUj 
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treprife au cœur de Thyver, toute 
la douceur d'un voyage de plaifir, 
Tabondance & les délices de la ter- 
re y une magnificence^ & fur-tout un 
air de dignité qui fiirprit également 
les François & les Efpagnols , & qui 
fit que Sa Majefté CathoHque arri- 
vée à NapléSy le nomma Grand 
d'Efpagne de la première clafTe , en 
difant qu'EUe n avoir auprès d'Elle 
peribnne qui le fût plus que lui. 

Le Roi mit le comble aux hoth 
neurs , qui, àTâge de quarante-deux 
à quarante-trois ans ^ environnoient 
déjà le Comte d'Eftrées , en le nom- 
mant Chevalier defes Ordres, & en 
le faifant Maréchal de France, quoi- 
que le Maréchal fon père vécût en- 
core.Tout le Régne de Louis XIV* 
ne fourniffoit point d'exemple fem- 
blable^ ôc les précédens n'en of- 
fcoiept que dans la feule Maifon dft 
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Montmorency : non , que la vie 
d'un Pereilluftre & décoré des plus 
grands titres , forme quelque obfta-? 
cle aux récompenfes dues à la vertu 
& aux exploits de fon Fils ; mais j 
parce que , s'il eft rare que les Héros 
ayent toujours des enfans que leur 
gloire avoue, il Teft encore plus 
qu'ils vivent aiTez long-tems pour- 
être les témoins d'une fi précieufe 
égalité, M. lé Maréchal d'Eftrées 
le père eut cette fatisfaâion pen-^ 
dant plus de quatre ans ; il vit fort 
fils , qu'on appella pendant fa vie le 
Maréchal de Cœuvres , mener pour 
la première foi? à la Mer l'Amiral 
de France , & lui dépofer enfuite à 
Malaga dans le fein de la vidoire ^^ 
un Empire dont il devpit jouir plus 
Jong-tems. 

L'affaire de Malaga eu fameufe 
par la longuçur & l'opiniâtreté di^ 
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Combat, qui dans un des plus beaux 
jours de TEté , dura depuis la pre- 
mière aurore jufqu'à l'entrée de la 
nuit ; d'autres circonilances moins 
connues la rendent très finguïiére. 
Les Ennemis avoîent dans la Mé- 
diterranée une flotte de près de qua* 
rante Vaifleaux de ligne , & nous en. 
avions raffemblé trente , avec lef^ 
quels on avoit jugé que M. le Comte 
de Touloufe feroît en état de leur 
faire repaffer le détroit. Ce Prince 
fe rendit à Toulon accompagné de 
M. le Maréchal de Cœuvres ; & fur 
le bruit de fa marche , les Ennemis 
renforcèrent leur flotte de vingt- 
cinq autres Vaiffeaux , que l'Amiral 
Rock y conduifît des côtes d'An- 
gleterre. Pour diminuer cette fupé- 
riorité , le Roi ordonna de radouber, 
& d'armer le plus promptement 
q[u'il feroît poflîble tout ce qui fç 
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trouveroit dans le Port. M. le Ma- 
réchal de Cœuvres s'en chargea ; il 
entreprit de mettre encore vingt-» 
deux Vaifleaux à la Mer , & s'étant 
renfermé pour calculer ce qu il lui 
falloir d^ Armes , de Munitions & de 
Vivres , de Soldats & de Matelots; 
le tems nécelTaire pour les faire ve- 
nir des lieux où ils étoient difperfez ; 
le nombre prefqu'innombrable d'où-» 
vriers de toute efpéce, dont il avoit 
befoin pour les conftruÔions ou les 
radoubs ; la durée , Tordre & \^ dif- 
pofition de leur travail , tant de jour 
que de nuit ; il remit le lendemain 
le réfultat de fon opération à M, 
l'Amiral , qui fiir fa parole marqua 
au Roi le jour précis où fa flotte en-? 
tiére feroit prête à faire voile , & 
elle le fut à point nommé. 

Deux Officiers Anglois qui étoient 
prifooniçrs à Toulon y ôc qui ren- 
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dolent (buvent vifîte à M. le Maré- 
chal de Cœuvres, lui avouèrent cfe 
bonne-foi la veille de fon départ, 
que )ufques-là , ils n'avoîent pu fe 
défendre de regarder fon entreprîfe 
comme une pure oftentation , ne 
croyant aucune Puifrance maritime 
capable d'exécuter en quatre mois 
ce qu'ils voy oient achevé en un ;lo 
Alarêchal répondit à leur confiden- 
ce y en leur marquant le tems & le 
lieu , où il comptoit que M. TAmi- 
rai joindroit les Ennemis , & les bat- 
troit ; ils n'en doutèrent plus , & ils 
rapprirent fans étonnement. 

Dans la chaleur du Combat , le 
Maréchal imagina une manœuvre 
qui rendoit prefqu inutile toute Ta- 
vant-garde des Ennemis ; & pendant 
qu'il Texpliquoit à un Patron, ce Pa^ 
tron eut la tête emportée d'un coup 
de Canon , fans que le Maréchal s'eiir 



Le Maréchal d^Éstrë^ës. j j j 
ïipperçût , que parce qu'il ne lui ré- 
pondoit pas. Alors ^ il en appèlla 
deux autres qui Tentendirent^ & qui 
exécutèrent fi bien fon idée, qu'elle 
acheva de déterminef la viftoîre^ 

Un petit nombre de Vaiffeaux 
Ennemis échapa à la faveur des té- 
nèbres ; Us éteignirent leurs fanaux 
pour augmenter la difficulté de les 
fuivre, & leur Amiral rentré dans 
les Ports d'Angleterre avec ces dé- 
bris , reçut encore uneadreffe defé^* 
licitation fur ce qu'il n avoit pas 
entièrement défefpéré de la chofe 
publique* 

Au fimple récit de tant d'aâions 
glorieufes, la Poflénté ne fera point 
en peine d'affigner à M. le Maré- 
chal d'Eftrées le rang qu il doit te- 
nir entre les plus grands Capitaines 
de fon fiécle : les traits qui caraflé- 
rifent en lui Thomime d'Etat ^ ne de^ 
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mandent pas plus d'ornemens* 

Ujoignoit à un grand amour dti 
la Patrie y une parfaite connoifTance 
de fes intérêts i il Favoît comme 
puifée dans fon propre fatig , ceft* 
ti-dife, au milieu d'une famille tou- 
jours heureufement employée dans 
les Aûibaflades & les Négociations ^ 
& confommée dans Fart de traiter 
les afËdres les plus importantes & 
les plus délicates ; tels étoient^ en* 
tPautres y le Duc £c le Cardinal 
d'Eftrées fes oncles , 6c l'Abbé 
d'Eftrées fon frère ; & il l'avoit per^ 
fe£lionnée par une étude particu* 
liére dés mœurs , des loix & des 
ufages de tous les pays qu'il avoit 
parcourus y par un examen fenfé de 
leurs diférences^ de leurs avantages 
& de leurs inconvéniens. 

Nous avons vu combien il con- 
tribua au grand événement de la 



LE Maréchal d'Estre'es* ^^f 
fucceflion d'Efpagne ; comment il 
fçut arrêter les progrès de la coiif. 
pîration de Naples , & tirer du 
fond même du danger y de nou* 
veaux motifs d'attachement à la per- 
fonne du Souverain. La France a 
fait prefque la même épreuve de &s 
talens par rapport à la Bretagne* 
Cette Province accablée de dettes 
6c de malheurs^ fembloit n'avoir 
plus de reflburce que dans fon dé'^ 
îefpoir , quand M. le Maréchal 
d'Eftrées y fut envoyé en i720« 
Quelque refpefté qu'y fût le nom 
de fes pères , il y alloit avec un titre 
qui n'infpiroit plus que de la crain- 
te ; on s'attendoit à voir fa maifon 
déferte , & on ne fe flattoit pas de 
pouvoir affembler cette année là > 
des Etats qui en enflent au moins 
l'apparence. A fon arrivée , l'illu- 
fion répandue par les ennemis fe- 



tables intérêts ; le peuple fevÙMiil 

^\u§}fm'^3ax. A^eniI^l^cgsiiQailsd 
44/ut,çnqu^l4uç i<M)êx>^^si^ 
iç^éçeç leur aèle, Gm i&r>D«kgnq 
tijit. Il ne s'en. tint> pas JâiXîUiOid 
(}^ cpusiqs dét^U^MQ ijt|)cécédaBf 
te-ad^iiniâtation , lbit:|>oi^lfiiiintt 
ijiére d'Unpofer. les , ^^^ itMt{ 
pour k forme des reçoyVrSMePiiiHik 
en. découvrit les abus gr.leSfJi^igffiin 
cesi le^ inâdéJ^és:.i iln#t^&tb» 
moyens d'jf jtemédieç yoçir^f p^MM 
dit ^ ^ en confoçmiti^.d'yttin©ftyflaiil 
plan fqivi; iu%i'^ ÇikmQttii ;!» i^6tt 
vinqç W?^rçe, ide>t0ut. «s» .^'sêAâiétn 
■! \^\ u'.vMoit, 



tE MARÈtHAL D'EsTRE'ks. ^^J 

Voit y zvnks revenus augmentez 
d'un cinquième i Timpcfition y eft 
diminuée d'un quart , 6l les fonds 
d'une fitge économie y ont rem-^ 
placé la troifiéme année du Di« 
adéme^ 

Qpand M. le Maréchal d'Eftfées 
fiit nommé Lieutenant Général d» 
la Mer^Ôc Grand d'Efpagne de k 
première ClafTe y il ne fe contenta 
pas du (impie confâiitement que 
iLouis XlV/en aVoit donné d'à* 
vance au Roi fon petit^filsqui Teti 
avoit prévenu y il lui fallut un ordre 
précis d^accepter ces Titres i nou$ 
difbns ces Titres y parce qu'il n a ja- 
mais voulu recevoir les appointe^ 
mens qui font attachez à la Lieute^ 
nance générale de la Mer y & que 
le Roi d'Efpagne avoit tecomman^ 
dé qu'oii lui remit ejcaâem^nt y itiê* 
me dans les tems les plus diiBciles ( 
Tome III. Y 



538 Eloge DE ]V^a;|. _ 
Làuuç XÏV-tfUi dit unjaur que ce* 
toit cMpuner trop loin la déuc^tejteri 
fiC4l lui reprefenta fivec une femiete 
qui ne lui deplqt niuleqient;^ gutI 
ayolt accepté /anç pçine ua ranff & 
des dignités qui i|ifluoiemiurT|e pieçi 
coâi^un du fery^cè des dejua^Cou-' 
rÔxineç ^ j.piais ^ qtf it lui ^paçoi^^ 
d;*|4ne trop dipîngereufe coritëimep: 
çé j quun fujët tàmhlé ,dé fes gWî 
ce^;, li(é àMp»r les Loîx .4^ Jl hm- 
i^eur & par 1» foi des feime^s«n^i^ 
fàmab de l'argent d aucuQ^ iiffiç 
Prince • fât-dl comme le Roi affc 
pagnç, le propre fils de fon^]\laitrë 
: Cette noblefTe de.fentini^ns ^ 
a4:oujours fait une partie enentie% 
de l'homme d'Etat, édatoU (ur-iqi^ 
en lui , dès qu'il s'agîflbit de iou^ 
m; l'honneur de la.Nation aux yç}^ 
des. Etrangers i rien ne lui ç;^utQ|t 
aloi^ j iÇc Ip feu, Roi en étoitii. coite 




royauté fle 1 Amérique. Cette cir^. 
conffenca ei? rappelle une autre* 
qu^ënlne^' fera' pas' teÀïé. dînii^ifter 



giïèz jâontll létpit rêvitù /8c aux-5 

ce àu'iiôiifeîî de'Màrîne/qù il a 
eoe^^dânUa M^ duTCCôf 

^Siace iic^Nîtn avoiï 

donnée en aermer l^eu, il ny.ea 

Yij 




ÔLOl 

mUok kniiiieFdés tf^cêsmiâ 

^a^fctiîs lorigtb'iiïs lhhorti''àèm i 
Mtêchal d'Eftréès fer fei^TOI». 
tes"; il le demiriida 'cii àtfiv^fit^B' 
ris , il l'entretint pluncui!i'''fôis ^ 
particulier , & pour être- intil^ dé- 
tourné par hifôûlé âès^kûàl^ 
où des CûrieiJbt^irallà^VaiàHaft 
une journée èrttiérfe tivec îtiî «dliàSÀ 



génie , pour k^.ëm^^t^^rhM 
J^i,j4ffl19^ iP"rl'90^t au moment 




gi^e^jjavec les Pians détaille ?^jpç^pn 

^^^-|l^^euves die la RufTie/ g.!^ 
j§jjeî^^tf l'ua dans la Mer Blan- 
jÇ^,ji'^}}tr^ dans la Mer Noire, ôc 
If qf^ifi^e dans la Mer Cafpîçnnq , 
jÇ^||Yj^içi||:iuvpaysimmenfe & né- 
gligé . au plus jfloriirant Commence 

afeteJ)fe^<5Hfi;itç4es., s W- 
BWléi^^VllWfipei^MW def^n?|,Ç 

Yiij 



?3^» .?it;.^;miQJ^¥^M .Sî 

roïfmemême.,,f,i ,?,., .,::;: ,i<, {j^^j 

jfetudçs, qu'U I|}f ^fl^ f^kmisf^ 
Vff\f^ application qui çn. ^ifjlffsf^k 
^çc^ ; s'ii «û; é^ W. %ïiç te 
f^6 de Lettres,, nous auriç^.fjji^i 
j^vçQ cettç ^plicattQn.quji^^ 
Sçavafls du p^e^iùçi of djce, Qfi\^o\if 
yera entre les plus préçieyfjlirtW)'^ 
dp ^ Bibliothèque, cewt.4i§i^^k| 
qu'il avoit remportez dans^XftiJ^ 
neflfe par fe& CQn^fiiiQnjfjfj^pfç 
^ de Vers ;.d'iiuiï:eaatteûei|t àsj^ 
deç f«pdige§ .dç wpni[pii;ç,^jÇ9fi9gie 



LE .MA'kfaÀÈ' d'EstrëIIs. 34.^ 

'hiië'"àudë ^'^mi&' fEhàm ^ 

Vëàft dài&'le3^m>ii!£i>e$ aiihéiè^i'(!t 

mes mk tfeterniSf 'y & uk biétf '^ift 
dMrtcKrafelé' èncblrè i ipbùr^î'iifâg* 
qu'il en fçavoit faire.' "• •'•«"oi 

fybh'lûîi; une héureufe nëcéflité >& 
fe'fbrtâè*i'e<|>rit ^ar ia-fedûré^i A 
H'pfêcéflèoitque celle des bons AVfi- 
tM^ "ôûirijtitoit plus (uremdbt'ltfs 
téiitpêtës'i. qiïe tomes les tubwqùëi 
âts !A[fequain8'0u des Lapons. C^eft 
lâ"qù^"' avoîc' appris- par ié^'i 
PAf^oîs i naâitài- TE^^ol' & 
PÀfaétïiandiquele comnïercè' dea 
Kitiétis lui avoiti cnfiâte rehdnft 
ioUif^ioiifiefS que fii propre Lan-t 
gde;' 31' hé parloitàvec grâce, ft 
ixàiUréHement éloqtrefit , les ëxy 

1.7* •••• 

Yuij 



pf<^OA^V^tidiR%iït gsâwtfadM fiai 
fiJA dénote y eaùfBiklit le Uappng 



î^iftoît&'anciefitie "fit inç(i6>aid£j 
tMM^leS'tems^lm éxnààBpiêùiis ; 

deires qui hiî faffentéchtiilpëfes)^!^ 

gètifô à'celie .d'àwcKin '{iacticdh»9 
àvâit encore \ti>m&ïm-êl^3Xpiit'4A 



LF MARlÀHJIiOllâEsTRB'â. ^^ 
Buftes exquis , des W^&Siii§[^è/'4f^. 

«o^aibsiflfciH^ds '>lesf|>liil> ékin 
gasa^M a^ niarâiufitt ^ einfi(^*tA 

eées , comme il fe rétoit«)t(»i^9SJ|À 

q&dihpiubfijtBjiaif ' i^rpoCwidoiloe» 

fi8Jçtg^^l^igb^dMi$i,éie-g|t:an^ asoraè 
'<lft]Pitii$l(d»t€hartes-& deiDdi^pti 
^mkjoific^on&vGdfi ^Càtes ê^riéfi 
Sày»i«qu:11 ofdciimQii psvtoot^^uUl 
!eéi^i| tiaujo«u$V<^^«<feuv8m4l 
lKavfiiwn|^l«inlê0ict9 jEUe: e»ti fiibupi 



éptâfé'tncote f^'lëi-'tiai^^ 

àiîpUfS quelque tèms de fiè^Âtêlil 
«Miqnes de^évte,'dies fbifcEléffiîlfli 
des évanoui£kmen$ » dc-^ii ]^'^^ 
combale vingt-hutt Décembre Ûëè- 
sier > âgé de fbixan]£Klix*fèpt ansr 
révolus. .^ • 

Comme il n'a point làiffé-d-ert* 
fans de Ton mariage avec . LuëtéJ^ 
Félicité de No^es qu'il avoit 
époufée en i (^^&. . fa mort a éteint 
le titre de Duché-Pairie attaché à 



tçiv^^j^ iqtfrçu^ic^ .Çb^va^e^ 
^§ii'^f4cç 4u§r^%w: depni},ft>flb, 
in/tiii^j^n; tous iayiQiablemç;i^t«iCt: 
tapt^s fija paçti .du.Roi > ,44^s lf$, 
tqtpi? .^f>,Ja ]Uigu« j dçs Gueri^QÇ, ci-.» 
vâ^s tri * - 4?s. .ttgH^es.. ^e 1% |Iç^t, 
gion ; tous avides de gloire l^,çoa(h'. 
W^i d'hoonejuçs. , de ty^ujow^ pHus 

,. ■ .:.M.(.; ..:\!r'i- jrijtC..: 



, ' TIji I 11 [ ^^^S^3Ë 

r!. ■îk}iTm>n w\ ^inBlIiid oiv bI inof) 

^ 3n3nio-<V"'r.' 'n'^ ii , ?iis xib ab ^mo^l 

1738. .¥ri:.AUiI^<F;»^A m ^}Mi0^^m 
Aff»"^ JLjp]S,i.A . BaÇE^: H?((SP4% kàX^ 

* l'aîné de trois garçons , iff^ Jli^ 
Siage (Je PauWofe^ à>^ ihksMW^ > 
Cçnftiller Ré£&eadaju^i ^im^îfeWï 
f^lpri« <ik 5feû(feps.3(,.ê4'j§«^ 
du PsoQureur Généralrai^j^çfi^^ 
Provincial de Val^ciennç&,,ftvjçiç 
Jeanne- Marguerite H^yefi^i^ gï^ 
iniére femme. ■:. f.' ,} ^loveq 

, , ;JLe père de M. dçja Ba/E^fe^tf» 
entxjé ^ns le motideaveç,iu^^Ç 
coftOd^able v^mai? ^i n)?Lf^o# 
dj(»t|^oint enc?oir€>,ay goût qm\wi<^ 



5 fctt B^ftflPuLÎÂru il lies gCIIï: J'aflal^ ^ 

• dont la vie brillante lui dçnnoit de 

: grande^déCF ; U>prk4nû£et dans 

divers Traités • & toutes fes entre* 

moins de dix ans , il fut entièrement 

«iiï^,o<ibiigé M ^*ïfe^féA:hï•. . 

"^ik feU fdb^éM: trrédtigat^iY Se ; 

l^i:tk%^l^ue^ tiÉfiiééèf aoJ^aMiViJift i 
ë&lâK>l^t<K!>iti Ml»>âahs-i:<hiMPeA'ftoh^ 
éâ^'â '^émit''Hllkt»tieM fkiiî>tàth&i\ 

payer ; le Maître de Penfio^V^ldOl 
àrtoàtfdldriiftk )^ën prit>«âibin 

lio^^dii: dal^Bléf^de QMa^<$J»&'i 
8^>MlfaM$ntigeà «lâé'jpiàiiî» idi^'Bdât» 



taiw tMeujt-eo}if^»^'«ji^(^)âF^ 

fais i»'W(Âs y'èNàcuii'à'léiliW^ 
Êelaldu petit la Batte ét^t^^^ 
il feileva de très gntAd'thttfth^tt'eê^ 



pettdant., rien ne fe trôuVa^-^ 
rtieurè^dtt dîner ; il en pàhÀ:4t WÊ 
gé que fes Camarades né ■^ùévM 
euK-'mémeS le cotihht jVèV^mât» 
pal lui'reprocha datexiieht''âé)^fëÛ^ 
râr pour une mauvaife fdupéf sfté/^/ 
il répondit que ce tf'étoit ^ âiUffl 
de cela qu'il pleuroit>'ma!sf ât-f icmf 
perdu fon temsw Sk'réponfë'fié^^ 
preflion & donna lieu à HtélMfi^ 
ment qut nous aYom di^ ' ' "'"' 



4§flîlqoifçjf qpipBivfoit. âé^Mm^i 

di^pii;)ies £tu4fs,:^(^>Col}^<, il) 
é§giç5ïa,Ç^\jea.lw«oii.Ule gacduprès 
<jb ^^f, ans.. Ji:^ui apprit pjHri^ite*» 
Q}f(i|| (pp^ec, Ulfiexec^ dans laiett-i 
tf^/&;^,la çoUaâQft de$ Manuforits ^ 
éç )e;fqriD9a à «<sf/efprit de dUceoie* 
is^çp(^|[^ç^i|ùqttf qui efti-an^ideft 
vç^^ rçtfflgffiiaces ^ &:qut a «our 
jq^ :^ di;pj(Û^la caraâécepiârtiî^ 
qiil)^|.^.M*4e^.Bai¥«4; '•:-.' 

,,J^;^}fuTdEohidc^Qoheur <» Vint en 
ceçttfl^P[«ErJiii djeif:^^^^^ 9iàs > un 
jeune Bén^4i!^'^>gt^<^ ^^ 



9^2 Elooë de'Mk. 
rance , qui avoit des Ouvrages Go«^ 
fidérables à mettre Ibus prefib»à 
qui aimé & protégé du grand Duo 
Cofme III. pouvoir fournir abo» 
damment à la dépenfe de toutes fes 
entreprifes ; M. de la Barre lui (à 
produit comme un fujet docile & 
intelligent 9 capable de copier ^ d'ex« 
traire & de vérifier dans les Manus- 
crits comme dans les imprimez j 
tout ce qu'on lui indiqueroit i en 
état de veiller fur les impreffions & 
fur les gravures f & d en corngei 
exaâement les épreuves. C'éto'it 
précifément ce que cherchoit le 
jeune Bénédiâiti > à qui cette mé- 
canique auroit d'autant plus coûté i 
qu il n'était point encore au fait de 
notre Langue ôc de nos.ufages. CÀ 
foit au(Ii ce qui pouvoit arriver, de 
plus heureux à M. delà Barre , poui 
achever de. fe rompie.dans un genre 

de 



#itt4iihëBoilert€ta%infiîlopls^de 
;>b Tome ni Z 
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en penfion > & il en a été payé jut 
qu a la mort du dernier Souverain 
de la MaUbn de Médicis. 

Quand M. de la Barre fut libre 
ide ce premier engagement ^ les Li- 
braires de qui il commençoit à être 
connu ^ lui propoférent de donner 
une nouvelle édition du Spicili^e 
de Dom Luc d'Achéry > qui étoit 
devenu fort rare > & il s'en chargea 
dans la vue de le rendre en mêmer 
tems plus ample ^ plus commode & 
plus utile. 

Ce Spicilége, ou Recueil de Pi^ 
ces > confifloit çn treize volumes 
in-40. imprimez en difféi?çntes an"" 
nées f depuis i f y y. jufquVn 1 6^^• 

6 Dom Luc d' Achéry n avoit pu y 
obferver aucun ordre de dattes m 
de matières , parce qu il s'étoit Eût 
une loi de publier ces Pièces anec^* 
dotçs dés qu U eu avoit raifemblé im 



t)E LA Barre; sff 
tertaîn nombre ; dt Coité qtle fou*» 
vent le conimencenient> la fuite ou 
les ftagmens d'un ràèmt Ouvrage , 
fe trouvoient dlfperffez & motcelex 
en divers Tomes , ce qui en rehdoit 
lufage très difficile. 

M. de la Barré tartgea d'abord 
toutes les Pièces dé l'ancien Spicl*' 
légê dans leur ordre rtaturèl : il les 
partagea enfuîte en trois corps > <}Ui 
forment chacun tih Volume in^folids 
Il mit dârts le premîet ^ lés Trait^ 
Dogmatiques > Moritt» flt l^dléml* 
ques i dans le fécondâtes morceau^ 
qui àpparténoient à l'Hiftoire Ed-* 
cléflàftîqûe } & dails le troifiéme ; 
ceux qui f egardoîent l'Hiftoire Pr6^ 
fané. Il inféra dans les uns ôc dâh!^ 
les autres , les Pièces découVéttesf 
depuis la première édition du S^ 
èiléget^li conférai» anciennes foi? 
plufîeurs manufcrits ^ dont il tût 

Zij 



^$6 Eloge DE Mr. 
ibin de marquer les diverfes leçons 
qui Taidérent à corriger une infinité 
de fautes > & à remplir beaucoup de 
lacunes. Enfin y il en éclaircit les 
endroits obfcurs par de fçavantes 
Notes , dont quelques-unes font af- 
fez étendues pour mériter le nom 
(de Diflertations. 

Le fuccès de cette édition ache*^ 
va de faire connoître AL de la Bar- 
re y non-feulement des Libraires i 
mais encore des Auteurs qui travait 
loient à deiemblables Ouvrages )& 
on n'en imprima guéres fur lefquels 
il ne fût conlulté. Tantôt j il déci- 
doit de Tordre & de larrangement 
4es Pièces ; quelquefois , il compo- 
fbit les AvertifTemens defHnez à en 
faire mieux fentir l'importance ou la 
liaifon, & le plus fouvent des Ta- 
bles qui CQ façilitoient extrêmement 
i'ufage* 



DE LA BaRRE;^ 5Î7 

Maïs, cette occupation lui pa-* 
roiflant trop bornée , il porta bien- 
tôt (es vues à de plus hautes (bien- 
ces ,* telle que la Géographie & la 
Chronologie anciennes , THiftoiré 
Fabuleufe & celle des tems Héroï- 
ques ; & comme fa fituàtion ne lui 
permettoit pas de fe livrer impuné- 
ment à des études longues & infruc- 
tueufes , il fe propofa de les faire fer- 
vir à une nouvelle édition du Dic- 
tionnaire Hiftorique de Moréri. La 
dernière , & par conféquent la meil-' 
leure qu*on eût alors , étôît celle de 
|i 7 1 8. Il ien examina tous les Btûr 
des de cette efpéce , les uns après! 
les autres. Il en vérifia les citations ^ 
& les rendit plus exaûcs qu'elles ne- 
Pétoient ; puis remontant aux four»- 
ces primitives , fans négliger les re-- 
cherches des Auteurs modernes^ il 
travailla ôc refondit prévue tous ces 

Zii| 
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articles : ç^fks% U en ajouta une fi 
grande quantité à^ nouveaux? , que 
c^ fut principalemeji^M: fw ce$ aug-> 
men^ations que (e fît l'éciition de 
1 72 5*, qiV eft 4'un quart plus ample 
quç celle 4? \7 1 «• 

Ce travail le mt en relation ?vec 
bewçQup dk gens de L,ettte5,k 
plupart Académiciens > &; cq fot 
fiMT lew témoign:^ 9 6c fur celui, 
qu'en ve9dk>iK depuis longtemi^Dom 
Anfçkne Baadwi , devenu lui-mé^ 
nc^e Memt)fe honi(;>raire éerangesr (k 
cette Compî^niiç ^ que M. de k 
Barre y fut v^mmé en 1 7a 7^ à une 
place, d'Affociéi. 

Les volumes deMémoices que. 
rAçadémie a puljiie? depi»s cette 
année là ^ juftiSent; le choix quT&lfo 
avoit feit de M. de h Barre, & fc-^ 
rQOt toujours un gionjiment xîe Ifé-^ 
tendue 6ç de. la variété de £esi coorf 
noiffanceSt. 



toÉ[ LA ^ARRÉ. 5J^ 

Il a donné entre autres > dans les 
Tomes VIL & Vm. des éclaircif- 
femens fur l'Hiôoirc de Lycurgue. 
Des Remarques iiir la route de Sar*- 
des à Sufes y décrite par Hérodote. 
D'autres fur le cours de THalys ^ 
de TEuphrate , de TAraxe & du 
Phafc. Une Differtation fur la Livre 
Romaine ^ & fiir d'autres mefures 
particulières moins connues; & un 
Mémoire fur les divifions que les 
Empe^teurs Romains avoient faited 
des Gaules en diférentes Provinces* 

On trouve de lui dans les To-f 
mes IX. & X.,un nouveau Traité 
du Poëme Epique , où il examiner 
particulièrement , s'il eft néceflaire 
que Taâion de ce Poëme ait rap-^^ 
port à une vérité morale; Ôc des 
Obfervations finguliéres fut les Pla- 
ces deftinées aux Jeux publics de 
la Grèce, & futiles diférentes ef; 

Ziuj 



^Sù Ëlooe'de Mif. 
péces de courfes qui s'y faiibléntt 
• Les Volumes qui reftent à paroîe' 
tre du peu d'années qu'a encore vè« 
eu M. de la Barre y ne feront pas 
moins d'honneur à fon goût ^ & à 
fon érudition y par ceux de fes Ou^ 
VMges qui doivent y entrer* 

Mais bien loin que ces fortes de 
travaux épuifàifent ion génie & fes 
forces^ ils fembloient ne lui doxinér 
que plus de facilité pour les autres 
Ouvrages de toute efpéce que iès 
arrangemens doinelliques lobliit 
geoient d'entreprendre. 

Ainfii , Pannée même qu'il fut 
reçu à TAcadémie, il fe chargea de 
continuer le Journal de Verdun , 
que fon premier Auteur avoit abam 
donné par la difficulté de foutenir 
plus long-tems un Ouvrage péri(h 
dique toujours renaiflant. M. de la 
Barre V^ foutenu fans inçertuptioa 



DE LA Barré, ^'ét 
[ufqu'au dernier moment de fa vie > 
il Pa toujours rendu plus întérel?- 
fknt y & dés là plus difficile pou( 
fon fùccefTeur. 

En ij2p.il publia en deux vo-i 
lûmes înT40. ces Mémoires de THif» 
toire de France & de Bourgogne , 
que Ton appelle communément lo 
Journal de Charles VI, & il mit à 
la tête de ce Recueil une longue àç 
curîeufe Préface. 

En 1 7 5 2 1 il donna une nouvelle 
édition du Secrétaire de Cabinet ^ 
&c du Secrétaire de la Cour y en 
deux volumes in- 12. Il refondit 
prefque tout le premier y en fubâî^ 
tuant des Lettres ingénieufes & fetk^ 
fëes à celles qui lui avoient para 
fbibles ou ms^uvaifes ; il orna le fe-^ 
cond d'une nouvelle inftruâion 
pour fe former dans le ftile épifto-» 
|aire^ ôc refit toute la |>artîe qqi f oçn 
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te le titre de Cérémonial des LcN 

très. 

En 1755. il revît 6c corrigea 
THiftoire de France fous le Régne 
de Louis XIV. compoféepar le 
iieur de Larrey ^ & réinnprimée 
avecpermiffion ^ finis le nom de 
Rotterdam y en neuf vohnnes in-u» 

En 1 73 ^. il fit paroitre en cinq 
antres volumes in-i 2. une nouvelle 
Hiftoîre de la Ville de Paris > ex-* 
traite de celle du P. Lobineau^ qui 
compoféc de cinq vtdnmes in-folio y 
& continuellement entremêlée de 
Pièces Latines y excédoit le loifir 
ou la portée des Leûeurs ordi* 
naires. 

Ceft encore lui ^ qui dans le cours 
de la dernière guerre^ a traduit de 
l'Italien & de TEfpagnol la plupart 
des Manifeftes que nous avons vus. 
Il fe prêtoit avec ardeur à tout cQ 
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[u'on lui propoibit , pourvu que ce 
ût chofe encore plus honnête qu u- 
ile , car il étoit d'un défintéreffc- 
nent au*deflu$ de Çz fortune ; & fi 
m ne connoit pas à beaucoup près ^ 
ous les Ouvrages aufquels il a eu 
)art y on peut du moins aiTurer qu il 
l'en a jamais eu à aucun qu on eût 
)û tant foit peu lui reprocher. 

Celui qu'il avodt entrepris envi- 
on quinze mois avant &t mort ^ & 
|u il comptoit avoir fini daos Fefr 
>ace de trois années > q^oiqu U dut 
kre de quatre volumes m-folit^ ^zm- 
oit feul éti capable d'illufirer fk 
némoire. C'étoit uci Diâionnatre 
}:' Antiquités Greeques & Ramai-* 
:ies ^ qui ^ iùr k pkrr qu'il s'en ëtoit 
ÎQfmé^ nauroit rien laî(fé d'cfien- 
ieHdefixen Fouv le remplk plus 
Cernent , il avoir recommencé 
ivec un courage prefqBe ioconce- 



3^4 Eloge de Mr. 
Table > la leâure de tous les AuteufS 
anciens dans leur Texte original , 
& il en avoir copié de fà main tous 
les endroits dont il prévoyoit pou* 
voir faire ufage,perfuadé que dé- 
toit le feul moyen d'éviter Tîncon- 
vénient fi ordinaire , des faufTes ci- 
tations y des pafTages mutilez & mal 
rendus. Ce premier travail , le plus 
cx)nfidérable fans doute y puifqull 
înfluoit fur tout le refte , eft préfen- 
tement celui qui paroît le moins j 
Jparce que le mérite de tant de ma* 
térîaux épars confiftoit principale- 
ment dans ridée qu il avoit de leur 
rapport & de leur dîftribution; mais 
il en a laifTé d'excellens modèles 
dans plus de cent articles choifts j 
travaillez y finis avec foin ^ & qui re< 
clament aujourd'hui dans toute la 
Littérature un Continuateur di^Q 
de ce projet^ 
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on ne préfumeroit pas qu'au mi- 
lieu de ces occupations qui annon*- 
cent un Sçavant toujours renfermé 
chez lui y M. de la Barre eût été fort 
affidu à l'Académie ; & on le préfu- 
meroit encore moins ^ fi nous avions 
dit d'abord qu'il étoit prefquefourd. 
Cependant y nul Académicien, ikm 
exception, ne fe rëndoit plu^exaâo- 
. ment que lui aux AfFemblées ; il fça- 
-:Voit y tirer jparti du peu qu'il enten- 
doit, il s'y plaçait à côté die quicon- 
^ique tifoit , & , foit par le feul attrak 
:4St$ matières, foit par feâet de quel^ 
j}ue autre mouvement plus diiScile à 
expliquer, ce même homme >• à qui 
partout ailleurs., jlfklloit crier dans 
i'oreUle, ou rie parler que parfîgnes, 
faififfoit urifyfiême, fuivQkunraî- 
fonhement.i une preuve >. d^ en dî- 
foit fon fentiment comme ceux qui 
n'en avoienf pas perdu uft mot. x 

Tom.IJL^ 
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Il étoit , au refte > d'an très-botf 
tempérament : aflez Pfailofophe 
pour n!avoir poûit d'inquiétude de 
ia fùrdhé^ âc dfez habile pour li 
mettre àiprofit* Tou)<»»s recueilli 9 
toojouts^plein de feu fdbfst ^ aucun 
tumdlte ne ie pauvoot âk&jokt ; il 
nédkxut 5 il coéxijidQit dans une 
promenade pidbdiquô ^ ou^ m^ieii 
ik^ tues y kTec autant ic(e tra;nquillité 
Hpie dans !foii:pro(>rê cabinet ;dl pré- 
iMuioh même avoir jt^euvé qpi'â* 
i{Qnb»Qdu£ttie6 d'eî:ftt i 

iaftttté i éi indifpèiiirables pour fes 
stfitités ^ fon hna^aë^n échauffêt 
par Ips fflDuvemeitis du <^rp5 , Im 
iiiggi^bit¥G»M:l'c0Up ic^ôk feu (b 
4esliifl»%&t9 ia ibiiftiofl de certai* 
hes^^ii^^ukés qui ravoient occupé 
de& -«fëôiaineis entières ; il a^c^toit 
•'qu'â(k)t8 ^'dans'k tlâime qbelêfonh 
ineil >h'^aâ^l^l$t % idées i il fiSok 



DE LA Barre. 5^f 
jprëcipitamment à ion Bureau ^ oà 
croyant ne relier que quelques mt- 
nutes y il étoit quelquefois (urpris de 
voir arriver le jour , & qu'il n'en 
avoir jamais Àë incommodé. 

M. de la Barre étoit aufli^ bien 
téloigné de croire que la fiirdité fût 
un (i grand mal dans Tintérieur d'un 
ménage , car il s'étoit marié deux 
fois. Sa première femme fe trouva 
d'une fort mauvaife fanté , & il fut 
plutôt fa garde que fon mari pen^ 
dant les neuf à dix années qu'ils vé- 
curent enfemble : les attendons qu'il 
avoir eues pour elle ^firent fouhait- 
ter à tout fon quartier de lui en voir 
une féconde avec qui il pût pafTer 
des jours plus heureux ; la veuve 
d'un Controlleur des Rentes , pro- 
priétaire de la maifon où il logeoit , 
& qui y logeant elle-même , fçavoit 
mieux que perfonne combien M. de 
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la Barre étoit eftimable par fa vértâ 
& par fes talens > fut aufli la première 
à lui offiir fa fille ^ il Tépoulk ^ & il 
en a eu trois enfans. 

Il mourut d une fltmôn de poih 
trine le vingt- quatrième Mai der< 
nier ^ âgé de cinquante ans & qliét 
ques moiSf 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 

de M. DELA Barre. 

I®. SptfHÏegium^five coîledio veterum alt*^ 
qmt Sçriptorum qui in Galtice Pibtmhe" 
. cis (klitueram i ohm editum opfrà 'ac 
Jltidh, p: Luca d^Ach^y ; nova Êditio 
pnori accuratior, &. infinîtis propè mèn- 
. di$ û4Jid,»n MSS^ côdicum ^ quorum 
variai teâitoncs Si^anus Baîuzf i ûç 
. D^.Udmwidus Martfn^ coliegermt » 
expur^ata^pèr Lufiovieunf JFrattç^çfirn 
Jdfiph. .t>ÇLABARRE^ Parifîis, X723. 
3. vol. tn-foi. . . . • * , - 
^""•^Gi^op^ake iSfimqfêè de A^éty^ 
Noiîyelle -édition «augmentée.. Paris , 
172^. 6. vol. infoh 
3^ Journal de Verdun depms le mois de 
Février. 1727. juCjues & compris celui 
4e Mai .1738. iParis > «i-$^ 
-jo. Mémoires pour fervir a rUiJloire. de 
Tome IIL A a 



f yd Ouvrages de Mr. 
France & de Bourgogne , contenant un 
Journal de Paris pus les Régnes dé 
Charks VL & Charles Vit Paris, 
1729. î/a-4^. il y a mis une Préface. 

jo. Le nM'VetiH Sécréuàre du Cabinet; 

. contenant des Lettres fur différents fit- 
jets ; avec la fhOhféYe de tes luH drt^ 
fèf; ïa Cômj^imetisdt la Langue Ëran- 
çôtfi^&teH Mdicïfnes&CùHfeilsfwr 
plaire & fe conduire datis lé monde. 
fÉLTis, i732.k-i5r. 

6^. Èe rtouveauâéèfétairédelaCowri'o» 

^ Lértfâs FamiHétésfuf toutes fortes de 
fujets ^à<;ed dis k^ffjes; unelnpuc* 
ti<m pour feforrnèt dans te pie Ef^o* 
lafte ; le Cérémonial dès Lettrér , &c. 
Paris, 1732. Î11-12. 

70. Hifioiye de Rame fous le Régne de 
Louis XIK par Ifâac de Lârfey. ( Ke- 
vûe par M. de là Bartre. ) Rottetiaxn, 
?àris , ï7'33. 9. voL m-îl. . 

8^ lîijioire delà Ville de Parti, mte^ 
nant ce ^ui s'^êft pajfé de rernOrquoèle , 
depuis le cùntmeneement de la Mmah 
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chie Ranfùifty jufqt^i^ ptéfmt. Pan^â 

^1^9* 5* ^^^ tn-^ia^ le cînpiîéiiie vo- 
; lume coitîent un précia dk» Pièces juili-^ 

ficadves ^ en fof me de Defcription dbré;* 

géie <te cecfe ViUe. ' 
90. Il a txa^ de l'It^îieiK & de TE^gnol 
. plofieius Manifefiei 8c autres Pièces > 

pendant la dernière gœr^ 
IQ"". Exftiùaàm & cêrtèBion de fuelfuet 

endroits de PHuô. Dana lHiâioire de 

l'Acadénûe des Bellea^Lettr^ ,. Tomi 

VILpag«2o8. 
1 1\ Eçlahrcîjfement fur FlËJUiré 4f Ly* 
. curguéi Q^ns les MànDiics^Tonu Y^L 

pag* 3^2^ * . . ' 

la^ Betmnfttes fur la mue de Sarckt à 

Suzes , décrite par Hérodote y &firr le 
^ çourr dePHalys ^de^Euphate, de t\^ 
' nwcr, *Èr dti Pfc^é Dans les M<;moi- 

tea. Tome VÏII. pag.^i^ } 
•t>5^« D'^tation /iit laUnireRomcme ^ 

avec des Rerifarquej^fia qudques, mefu^ 
r:usA)^àtà\,^pàg^^J9^^^ V - ': 

A a ij 



^72 Ouvrages de Mr. 

l^\ Mémoirt fur Us divins qui ïet 
' Empereurs Romains ont fait des Gaur 
> les en plufaurs Provineesé Ibidem i 

• pag. 403* 

ij^ Nouvelles Remarqués fur U Stade 

I , d^Olympitf conforê au- Cirque de Ro' 
, me. Dans PHiftoire^Tome IX. pag* 22, 

C'étoit une QiiefUon agitée dansl'Aca* 
•î demie entre M. TAbbé Gédoyn , M. 
'j l'Abbé Bamer& M. de la Barre, 
fté^ Explication Sunt Epigramme de 

Martial ( Liv. X. Epig.2^ ) Ibidem , 
- pag. 86. V. 
^7^ Nouvelles Remarques fur les amiet 

de Jésus- Christ. Ibidem , pag. 102. 
ils**. Sur une Couronne trouvée dans PIp 

de Rhé. Ibidem, pag. 376. 
ipo. Première Dijfertation fur le Poëme 

Epique , oà Von examine iil efi nécef 

faire que Paâton d^un Poème ait rapport 

à une vérité morale. Dans les Mémoi- 
. . res^ Tome IX. pag. 25p. 
SLO\ Seconde Dijfertation fur le Poème 
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Epique ^fwrftrvhrdUdmrciffemem à la 
précédente. Ibidem , pag. 2^7. 

21^ Dijfertation far ks placés deJHnéef 
aux Jeux publics dans la Grèce , &faf 
les Courfes quonfaifiit dans ces places. 
Ibidem , pag. 376. 

22^ Correétion de quelques Pajfaiges étHé- 
rodote , Dans llîiftoire. Tome XII. 
pag. 17;. ^ 

23^ Explication & correltimdedeuxPaf' 
fages de Feftus , concernant le Talent At^ 
tique & le Talent Euboïque. Ibidem » 
page 224» 

24^. Il a lailTé en Manufcrit plufieurs DiP 
fertations Acadéimques ébauchées y 
comme fur la Théogonie d'Héfiode^^ 
fur les Ouvrages d'Orphée &c. & plui 
de cent articles d'un Di&onnasre d'An? 
tiquîtés Grecques & Romaines» quH) 
nvoit entrepris. > 
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. ADDITION 

AUX E L O G £ S j 

Des AcADEMi-çiïNs Morts 

depuis le S^ftouveilenaenc 

de rAcadémie^ 

DNfùuTfiM j dans ievùurs dt^mEia» 
get,^ déjirer^lui de Jeuk jtcadimh 
çiens , dont il ejl Couvent fait mention dans 
THtJioire & les Mémoires de VAcaHémif 
& qui y étaient tous deux Penjîomiaires. 
iSin ifi M. Jrt o ni n ^Tatetre M.ÎAo* 
HEAU DE MAUtouii. Les rmfins 
fafùcuHéres qui empêchèrent de leur doth 
fier dans le tems 9i;ette marque fublique 
éCime ^fti^^ & d'une attention qu\ls méri-* 
ment Relieurs .n^empechent pas de la leur 
donner ieiplmjhnnnakement 9 & â^yjôin^ 
dre à l'ordinaire , une Lijk de kurs Ou- 
vtages^ 
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M. M O R I N. 

HE-NRi Mo&iN i^aquit en 
1 6$ y. à S. Pierre fur Dive j 
petite Ville du Diocèfe de Lifieux. 

JEtieime Moiin fon pgre , étoit 
un des plus Cjélébres j & peut-être 
jun des plus Êiges Miniftres que les 
Religionaîres ayent eu en France; 
jBc ûl .msx& J^jélén» le Paulmîer ^ 
étoit méce dju /^bvant Jacques. le 
Paulnaiêr de GrentemefiîU. 

La révQcatiop delNÉdît de Nan- 
tes jeoïi.tQute cette ianuUe dans jde 
grands embarras ; Je père & lametç 
fe retkéçent en JtÎQUaqde , (k- le.5 
jenfans retenus à Caen ^ y rei^urent 
une éducation qui les difpofa heu- 
j^eufement à rentrer dans leXein de 
TEglife Catholique. Henri Morin 
qui étoit l'aîné , vînt de bonne.heu- 

uij 



3f^ Addition 
fe à Paris > où il s'attacha à M. TAl^ 
bé de Caumartin , dopuij Evêque 
de Bloîs. ' . , 

En 1 707. îl fut reçu à TAcadé- 
mie des Bellçs-Lettrçs , en qualité 
4'Eléve. En 1 7 1 3. îl pafla dans la 
Clafle des Aflbcîez ^ & en 1 724. 
U fut nommé Pçnfionnaîre* 

L'année fuivante y des raifpns de 
famÙle^p & plus encore fes infirmi- 
tés, rengagèrent à fe retirer en Pro- 
vince , & à fe démettre fîmplemenî 
de £1 place > fan$ avoir demandé le 
t|tre de Vétéran , de forte que fon 
iiom ne fe trouvant plus for la Lifle 
de i^Académie , il n'étoît pas de la 
régie d'y faire après (à mort , fon 
Eloge dan$ une Affemblée publia 
que. • 

Il mourut à Caen , le feizîémc 
Juillet 1 728, âgé de foîxante-treizç 
îuis révQÎqs. 
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ÇATAÎ.OQUE DES OUVRAGES 
de M. jVfoRiN. 

!•• Des Vtâimes humaines. Dans l'Hit 
toire de T Académie des Belles-Lettres, 
Tome I. pag. 47. 

C'étoit j comme on l'a déjà remarqué 
dans le Catalogue des Ouvrages de Mw 
TAbbé de Boiffy , une Queftîon agitée 
dans l'Académie entre lui & M. Morin. 

ao. Gonjeâures Jkr un Pûjfage de Jofephé. 
Ibidem, pàg, 142. 

5^ Sur les Dkux Pataquès ou Pataïques^ 

' Dans les Mémoires, Tom. Lpag. 3p, 

4®. Des Augures. Ibidem , pag. 2p i. 

^\ Différentes cimjf0utes fur TAnchia- 
Lus de Martial* Pan$ les Méqioires, 
T. IL pag, 3$^, ' ' 

$^. Des Privilèges de la main droitf. 
Dans lUiftoire, Tom. IIL pag. d8, 

7^ D^f J^aifemains. Ibidem, 74, 



^7* Addition , 

8^. De fufage de la Prière pour Us Morts 
famnks Fayens. Ibidem y pag. 84. 

y^ De fufage du Jeune chez les Ath 
éens , par rapport à la Religion. Dans 
les Mémoires, Tom/IV. pag. 129. 

.10^ Hifiaire Critique de la Paavretl 
Ibidem ,pag. 2^6* 

11^ Hifiaire Critique du Celibaî^JiÀàesîii 
pag. 508* j 

^x^. jQueJlion Académque ; fowrqm m 
fmtdesfouhcùts, en faveur de ceux fâ 
itemuenu Ibidem , pag. 52 5 . 

1^0. De Var& de V Argent. Daaskl 
Mémoires , Tom. y.,p^. 123. 

14.^. Sus k. Chant mélodieux attribué aux 
Cygnes par les Anciens. Ibid. p^. 207. 
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M. MonEA^j Df: Mautour. 

PîîiUBMT- Bernard Moreau 
DE MA'UTOURv fik d'un Audi* 
teur des Camptes de Dijon , naquit 
à Bes^ne , le vkigt'deuxîéme Dé* 
eembre i rS$^. & fit toutes fes Clat 
ies au CoMége ides Jéfiikes de Dir 
jon , d où on l'envoya étudier en 
Droit à Toulouzie, De là ^ il vint à 
Paris > où il & math à l%e dç 
vingt-iiK ans > & peu de «ems après ^ 
il y fut pourvu d'une Charge d'Au- 
diteur des Comptes , dont il étoit 
devenu le Doyen jplijfiçurs années 
avant fa mort^ 

Il étoit dittë-Êléve à TAcadé- 
mie dés le renouvellement de 1701, 
il y fut nommé Aflbcié en 1 705, 
& Penfionnaire en 171^. 

Son ^rand âge 6ç fes infirmités 



58o Addition 
roblîgérent en 1735. à demande^ 
le titre de Vétéran, qu'il avoit juft 
tement acquis par trente-cinq an^ 
nées entières de zèle & d'afliduité i 
& il lui fut unanimement accordé. 

Il mourut le (eptiéme de Sep 
tcmbre de Tannée fuivante 1757* 
âgé de Quatre-vingt-trois ans ; ii 
avoit fait quelque tems auparavant 
un Teftament Olographe , par le- 
quel il fupplioit inftament TAcadé^ 
mie de ne lui point faire d^Eloge. 

Voici le Catalogué de fes Ou-» 
vrages. 




AUX Eloges* jSî 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 

de M. Mo&EAU DE MautoUh* 

1^ ÎI a fait beaucoup de petite^ Poëfies 
'- Françoifes , Odes , Epitres , Sonnets , 

Epigramnies » Madrigaux. Elles font 
' pour la plupart imprimées daûâ les volu-^ 
• mes du Mcreure > à conmîencer depuis 

i6S6. jufques dans les derniers tems de 
' fa vie. Il mettoît fon nom aux premié-^ 

tes. Dans la fliite ^ il n'y mit que ces 
" trois lettres initiales M* D. M. ( Mot 
' teau de Mautoùr ) & quelquefois rien. 
io.Ilfit imprimer féparément un Pof'me/fir 
' h Fontaine ide Goujfainvitle , . avec une 
t Epitre Dédîcatoîre 4 M-- dé î^icôlày , 

Premier Préfîdent delà ChanÂre des 
' \X!îomptes, èèmi¥té{dic^'Paitis\i6^^^ 

^^é II a pùbHé rvùf ks MéntokëÎK&ious le 

t nom' du ^uif Moreau de ^'Brazey fon 

oeveu i Caittâme au BLégknent de la 



^9i A b D t T î *r 
Sarre ^ un Jottrmd des Campagnei é 
Piednumt de i^j^cx & de 1 6[pi. Faris^ 
i(5po. & i6pi. 2. vol. in-x2. 
^^ Un Dîjiours fur les Amazones , là 
: dans une A^eabléit pubËqu€ de T Açat 
, demie , iin^rimé d^tis ies Mémdures de 
TrévxMcdRHioîs de Janvier 1705. 

: PEmp€r!tm Claude, fibidem t; Sqt|^ 

6^ Nouvelle Gefir^^c^ de l(i Galène èi 
; Luxerréaurg. Paris.,, ^04» înt- 12. : 
7^ Dijfettaiionjur une, Pgt^ de Bac^huf 
de B¥(mz0t antique muvéfi dans m 
Tond^eau en Artois. Pari»^ iJo6. m-^^ 
fio. Deffriftionde f Hôtel défaille d^N^n- 
^ tes. :|>aiis,le9 Mémoke^ de. Trévoux, 
; Janvier. i,X707. 

j^^ : Bemiffjpieyjur deu^. JifédaHles frap- 
pées à Nancy pour M. le Duc de Lpr- 
raka^l&fur VexpUcaàqn du Père Hu/^ 
■ jg^o.,Pa|{s L^Mémoû'e&.de TrévQUx, 
, dtt iHôij^de 5feptsmbi;e 1^707, , » 
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lO^. Sur k mot Sportula. Dans l'Hit 

toirederAcadémie (fe^BeBes-Xiettres, 

Tome L pag. 1 6u 
fi<>. Skr une Cornaline du Càbmet dà 

RoVj qtion âppHh k€açhH de Mhhdr 

jinge. Ibidem , pag. 270. 
ra^ Il a fourni four fe Rfttomiaare G6>» 

gtapttque Sc HBftôrîfjKe àt Thomas 
' GomeHle , imprîmé^ en 1708. une am- 

^le Defcriptîon de la Ville de^^ Dijon. 
13^ iradu£Rm dé- P Abrégé Chronologie 
' qué^^riëpâtèlMveffèm au P^Pé- 

tau* Paris , 170p.- j^voL iû-^f 3< 
fij^. Cfbjèrvaéônsfiitles M&ikmens Aip!^ 

fiqu^ mneoet doits tEgl^e de Paris. 
^ Paris , 171 1. ^J^^ Sc darti? KHifloire 

iéV'Acstdértiit , Tofn» lÏL pag, a^x 
ty. Explication d^une Cornaline gfavée 
'''h^fimant'^'i^^^ Aléièartdrt. 

' Hbans' ki Mém^rc!> de Trévotix ^huxA , 

■^^i^i^ ;. \ ■ •■. .-^ 

i%\ Explicatiùir d^ù^e ancienne hfcriptton 
idéiméc dâns^là Fille de^lyM m 171^ 
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Dans les Mémoires de Littérature it 

M. de Sallengre. La Haye ^ 171 J« Ar« 

tîcle 13. 

17^ Obfnvationsfur unPaJfage (PHofo- 

. ce* DaDS le Jounial de Verdun , Aoât « 

1718. ..^ .- , ^ 
•i8V Explkatiùn éttm aneten D^tyfu 
\ CwfiilMre.TiBns HCfioire de f Âcadé- 
- raie des. Belles. - Lettres , Tome Vt 

ip^ Obf^amnifmuneMnàenneh^ 
shu découverte è;TMn en Dauflmi* 
Ibidçij\>pàg. a^i^,. 

4to^.Exfiicamn d^mMorceau étanùm^ 

. peimuré à ftaifque. /Ibidem , pag. 297. 

ûi^ Dijfertation fur le Dieu Boi^us- 
EvjgNTus. Dans les Mémoires. Tpni. 

• ïï-.pag;448. . ^ . ; 

22^.Re/ffiirquesJur les Tamheaux du PU- 
loge de Quarrée- les ^Tombes , dans 
FAuxois en Bourgogne. Dans rHiflpirc 

V de PAcadériiie , Tome III. pag. 273. 

a^"". Ranarquesfur une Colonne Mlliairc 

pris 
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f>rês de SoiJfons.DansVUi&oixtiTomQ 
IIL page 2^0. 

24^ Remarques Jitr une autre Colonne 
Milliane trouvée à Vic-fur^Aifne. Ibîdé 
p. 2;3. 

25®. Remarques fur une Colonne AHUtaîre 
de Tétricus confervéeà Rouen. Ibidem , 
page 2SS- 

26^ Il a mis à la tête du Recueil des Nom^, 
Armes ôc Blazons de la Chambre des 
Comptes de Paris gravé au Burin en 
1720. par Antoine Mënard Italien , ne- 
veu du Père Coronelli , une Epitre à 
M* de Nicolay premier Préjtdent ; & 
une idée générale de l'origine & des 
fondions de la Chambre* 

27^. Remarques fur une Médaille êCor de 
Domitille^ du Cabinet de S> A. R. MA- 
DAME. Dans les Mémoires de Tré- 
voux, Décembre 1721. 

28^ Remarques Jur une Ejiawpe de Sci* 
pion Najica. Dans le Mercure de Fran*» 
ce , Août 1725. 

Tome in. B b 
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r^po. Dijfertation fur le culte de Cybéle , 
imprimée dans le troilîéme volume de 
llÊftoire de Paris de Dom Félibien en 
1725* .& dans les Mémoires de Trévoux, 
Novembre 172J. 

^o^. Obfif battons fur V ancienne Colom 
de Cujfy en Bourgogne. Dans le Mer- 
cure de France, Jum 1725. 

31^ Réflexions Jiir deux Urnes cmermn 
d^Egypte. Dans le fécond volume de 
la première édition du Voyage de Gi* 
melli y Se dans le premier volume de la 
féconde édition donnée en 1727. 

32^ Dîffertanons Hifioriquesjùr Pancieff 
ne Bibraâé, imprimées dans les Mémoi- 
res de Littérature dû Père Definoletz, 
Tome IV. partie féconde. 

33^ Obfervations fur un ancien Autel dé^ 
dié à Apollon , proche Colmar en Al" 
face , imprimées dans le Journal de Lu- 
xembourg, Janvier 1727. 

34^ Explication dHune ancienne Bpit^f^^ 
découverte en Provence proche la VAU 
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' ^Orange, , impriniéQ dnns le Mercure 
. de France > Février 17^8» 
)$^. Remar(}ues Jiit quelques Jingularhéf 
de la Ville de Paris ; imprinlées par ex- 
trait dans THiftoire de TAcadéime, 
Tome III, page 296* & en entier dand- 
les nouveaux Mémoires de LittA^ture 
du Père Defmoletz > Tome V. P^e 
L & Tome VL Partiel; 
560. Correâion de deux Paffages de Dion 
& de Suétone. Dans les Mémoires de 
Trévoux , Novembre 1728. 
^'f. Réponfe à la Critique Jhr les PaJJages 

* de Dion & de Suétone. Dans les Mé- 
moires de Trévoux , Mars 172p. & 
dans le Mercure de France , Juillet 
1730.^ 

580. Notice éPun ancien Manufcrtt , reni'» 
pli d^un grand nombre d^Ecujfons J^Ar^ 
mairies , blazotmez & enluminez , co«- 

• cernant i^origine & ^exercice des Rois 
de PEpinette à Lille m Flandres , de^ 
fuis S. Louis, Enfemble la Defcription 

Bblj 
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de la Cour amoureujè de Charles VI. & 
des Officiers dont elle étoit corrtpofét. 
Dans le Mercure du mois d'Avril 1718. 
Il a donné ce Manufcrit à la Bibliothè- 
que du Roi. 

3p^ Réflexions fur un fragment de PApo- 
théofe d^Homére gravé à la tête de la 
Traduâion de PUiade par Mad. Dcf 
cier. Dans les Mémoires de Littérature 
du Père Definoletz , Tome Vil. Partie 
féconde. 

400. De la Peur & de laPâleur^ Divimés 
repréfintéesfur les Médailles Rûmamesi 
Dans ITîiftoire de l'Académie des Bel- 
les-Lettres, Tome IX. pag. p. 

41®. Obfervattons fur le Nom du Général 
des Troupes de Maxence. Ibîd. p. 124. 

42<>. Sur une Infcription découverte en 
Champagne. Ibidem, page 170. 

4.3®. Defcription Hiflorique des principaux 

. Monumens de P Abbaye de Citeaux. 
Ibidem, pag. 1^3. 
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Differtatîon fur ce que le Paganîfine a 
publié de mervdlleux. Par M. TAbbé 
A^sBLJim 9 Mêm. Tom. IV. Pa^. 3p5?. 

Remarques fur Torigine des IKeux. Par 
M. BoiviN raîné , Hifi. Tam. Ul 
fag. I. 

Du culte de Jupiter Tenant. Par M, 
rAbbé DE TiiXADET, Hifi. Tom. IIL 
Fag. 10. 

Du titrç d'AsPHALiEN , donné par les 
Grecs à Neptune. Par M. Gaixand» 
Hift. Tom. L Pag. 15-2. 

Sur le culte des Divinités des Oaux. 
Par M. TAbbé de Fontenu, Hifi. Tarn. 
XîLPag.^1. 

Differtation fur l'origine du culte qae 
les Egyptiens rendoîent aux Animaux. Par 
M.FAbbéBANiER, Mém.Tôm.lIl 
Pag. 84, 

Mémoirç Hiftorîque fur les Animaux 
relpèdez en Egypte. Par M. Blanchard» 
Mém^ Tom. IX. Pag. 20. 

Differtation fur les venus desAncien^» 
dans laquelle on fait voir qu'il n'y en a 
jamais eu qu'une. Par M, Fourmqnt le 
cadet, Mém. Tom. VIL Pag. 14. 

Differtation où l'on montre qu'il n'y a 
jamais eu qu'un Mercure. Par le m^mci 
Mém* Tom. VIL Pag, u 
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Differtation for les Déesses Mères. Par 

M. rAbbé Banier , Mém. Tom. VIL 

0EOI nATAiKoi. Les Dieux Patje- 
QUEs ou Pataïques. Par M. M o r i N » 
Mém. Tom. I. l^ag. 39. 

De la Déefle Laverne. Par M. de 
FoNCEMAGNE , Mèm. Tom. V. Fag. jo* 

Differtation for Hercule Musagetk. 
ParM. TAbbé de Fontenu, Mém. 

Tom. FIL Pag. SI- 

Differtation for les Grâces. Par M. 
TAbbé M A s s I E u , Mém. Tom. II L 
Pag. 8. 

Differtation for les Hespérides. Par le 
même , Mém. Tom. II L Pag. 28. 

Differtation for les Gorgones. Par le 
tnèmtjMém. Tom. III. Pag. yi. 

De TEnfer Poétique. Par M. Four* 
MONT Taîné, Hiji, Tom. III. Pag. f. 

Differtation for les Parques. Par M. 
f Abbé Banier, Mém. Tom. K Pag. 

H' 

Differtation for les Furies. Par le mê- 
me, Mém. Tom. V. Pag. 34. 

Hiftoire du culte d' Adonis. Par le mê- 
tne , Mém. Tom. III. Pag. 9%. 

Du Dieu Terme , & de fon Culte chez 
les Romains, Par M, DE B Q ZE > Mém% 
Tom. l Pag. JQ, 
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De l'habillement des Héros 9 8c iû 
jquelques Divinités Egjrptiennes. Par M. 
rAbbé DE FoNTENU , Hijl. Tom. IIl 
^ag. 17p. 

Difcours fur Isis , adorée chez les Sui- 
ves fous la figure d'un Navire ; avec que- 
lques Remarques (ur les Navires facrez des 
Anciens. Par le même , Mém. Tom. V* 

Diverfes conjeâures lur le Culte d'Ias 
en Germanie ^ à Voccafim de ces paroles 
de Corneille Tacite : Pars Suevorum 
ET IsiDi sACRiFiCAT. Par le même, 
Mém. Tom. V. Pag. 63. 

Du Dieu Irminsul adoré chez les an- 
dens Saxons. Par M. l'Abbé DE VektoT, 
HiR. Tom. m Pag. 188. 

JEclairciflement lur les Nourrices de 
Bacchus. Par m. TAbbé Sevin , Hifi. 
Tom. V. Pag. 37. 

' Diflertation fur les Lémures , ou les 
âmes des morts. Par M. SiiaoKi Mém. 
Tom. I. Pag. 26. 

De la Fête du feptiéme Jour, Par M. 
TAbbé S allier, Mém.Tom. IV. Pag. 4^. 

De rUlàge de la Prière pour les morts 
parmi les Payens. Par M. MoAiN , Hj^ 
Tom. îll. Pag. 84^ 
' Pc rUiâge du Jeune chez les Andeosi 
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*?f)aip rapport à la Religion, Par M. Morin, 
.Jldém. Tom. ÎV. fag. 29. 

De la Religion des Voyageurs, Par M, 
Blanchard , B^. Tom. Ifl. Pdg^. 1 3 . 

Mémoire Htftoiique iUr le Sabiismb^ 
eu la Religion dés ^anciens Sabiens , ap^ 
celiez aujourd'hui Sabis, Sabaïtes, Man-^ 
daïtes, ou les Chrétiens de Saiwt Jeaa^ 
Par M. FouRMONT i'aîné , Mhn. Tom^ 
XILPag.i^. , 

Des Juifs Hellénistes. Par le mêine^ 
rtlip. Tom. III Pag. ioj. 



Réflexions for la Mythologie. Par 
M. l'Abbé Banler, H^. Tom. XII 
Pag. 9. 

Diflertation fur Typhon. Par le même, 
JfJém. Tom. III. P<3g-. 116. 

Hiftoire de Bellérophon. Par le mê^ 
me, Mem.Tom.T^IlPag.69. 

Remarques fur les fondemens hiftori- 
. ques de la Fable de Bellérophon , & fur 
la manière de l'expliquer. Par M, Fréret?, 
^ifl. Tom. Vit Pag. 37. 

Obfervations fur le tems auquel a vécu 
.Bellérophon. Par le m^ç^ Mém. Tom^ 
^ILPa^.83. 
i\ i^çflexioiw ii;r \es Voyages d^ ^VKSÈRè 
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& fur fon Combat avec PhiNÉE. Vsâ 
M. rAbbé Banier , Hiji. Tom. VIL 
Pag* 44. 

Origine de la Fable des Centaures | 
avec un abrégé de leur Hiftoire. Par le 
même, Hift. Tom. III. Pag. 19. 

Diftindion de deux MiNOS. Par le mê- 
me, Hiji* Tom. II L Pag.^. 

Les ARGONAUTES, ou jDifTertatîoa 
fiir la Conquête de la Toifon d'or. Par le 
même. 

Première Parde> Mém^ Tom. JX 
Pag. 54. 

Seconde Partie, Ibid. Pag. 72. 

Le Voyage delà Colchide, TrdGànc 
Partie, Mém. Tom. XI L Pag. 95^. 

Le Retour de la Colchide, Quatrième 
Partie, Ibid.Pag. 12^. 

Recherches fur tes HYPERBORÉENS.Par 
M. TAbbé GÉDOYN , Mém. Tom. FIL 
Pag. 113. 

Nouvelles Réflexions fur les Peuples 
appeliez Hyperboréens. Par M. TAbbé 
Banier, Mém. Tom. VII. Pag. 127. 

De rOri^ne & de TAncienneté des 
Ethiopiens dans l'Afrique. Par M. Four* 
MONT le cadet, Mém. Tom. V. Pag. 318. 

Que les Anciens ont feit le tour de 
rAfrique ^ & qu'ils en cornioiiToieat les 



DES OUVRAÔES. 397 

cotes méridionales. Par M. TAbbé Paris ^ 
Hifl. Tom. VIL Pag. 7^* 

Réflexions fur les Prodiges rapportez 
par les Anciens. Par M. Fkéret , Menu 
TomAV.Pag. ^lu 

Sur les Géants. Par M. TAbbé de Til- 
LADET, Hîft. Tom. I. Pag. 12$. 

Examen de ce qu'il y a de plus proba- 
ble fur la taille des Géants. Par M. Ma- 
ïLUDEL , Hîft. Tom. II I. Pag. i6q. 

Diflèrtation fur les Pygmées. rar M; 
TAbbé B ANIER , Mém. Tom. V. Pag. 

lOJ. 

Recherches Hifloriques (lir les diffërens 
Peuples qui s'établirent en Epire avant la 
dernière guerre de Troye. Par M. de LA 
Nauze, Mêm. Tom. FIL Pag. lyi. 

Pifcours furies PsYLLES. Par M. TAbbé 
SoucHAY , Mém. Tom. Vit Pag. 27}. 

Difcours fur les Sybaî^ites. Par M* 
Blanchard, Mém. Tom. IX. Pag. 

Remarques fur THiftoire d'HÉRO & de 
LéANDRE. Par M. de la Nauze , Mém. 
Tom. VIL Pag. 2^. 

Réflexions Critiques fur llliftoire 
d'Héro & de Léaadre, Fat M. Ma* 
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lïUDEL , Hifi. Tom. VIL Pag. 74^ 



Syftême des Philofophes fur l'ame du 
Monde. ParM.Bi-ANCHABD, Wfi.Tom 
XtLPag.19. 

Sentimens des ancieûs Philofophes fut 
la plur^té des Mondes. Par M. Bonam T» 
Mém. Tonh IX. Pag. !• 

Kél^)dQ|is fur Fc^inion des Sages du 
Pag^niime y. touchant la licite de IfhonEH 
me. Par M. l'Abbé Anselme > Mn/k 
Tom, K Pag. 1. 

. ÏXi rapport de la Mstgie avec la Théo-i 
lo^e Payenne. Par M. Bonamy , J^ 
Tom. FIL Pag. 23. • 

Reixij^ques fur Fantlquké & l^ori^e 
^eU Cabale. Par M. de la NauzEi 
Mém.Tom. IX. Pag. 37. 
. Sur les Exorcifines Magiques. Par M. 
Blanchard, HiJl.Tom.XILPag^ 

4P- 
Mémoire fur la Vie Orphiqx^, Par M. 

TAbbé Fraguier , Mém. Tom. V. Pag* 

117- 
S\ir les Imprécations des Pérès contre 

leurs Enfans. Par le ^lême , Hifl. Tom. 

V.Pag.^^ 

]>e& Plaifirs de laTable chez les Grecs* 
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Fat M- TAbbé Gkdoyn, Hi/î. Tom. III. 
Pag. Ç4. 

Hiftoire Critique du Célibat, Par Mt 
MoRiN , Mém. Tom. IF. Pag. 308. 

Hiftoire Critique de la Pauvreté, Par 
le même , Mém. Tom. IV. Pag. 2(^6. 

Des Baifemains. Far le même j Hiff» 
Tom. m. Pag. 74, ^ 

Des Privilèges de la main droite, Pac 
le même , Hift. Tom. III. Pag. 68, 
• De Y Or & de l'Argent, Par le même j 
Jldém. Tom. V. Pag. 123. 

Sur les Sermens des Anciens, Par M# 
l'Abbé Massieu, 
' Première Partie, Mém. Tom. J. Page 

Seconde Partie , Mém. Tom. IV. 
Pag. 1. 

Des Afyles. Par M, Simon, Hï/?. 
Tom. III. Pa^. 37. 

De rHoipitalité, Par le même , Hijl 
Tom. III. Pag. 4y, 

Des Préfages, Par le même , Hifi. Tom* 
I. Pag. J4. 

Des Augures, Par M. MoRiN , Mém. 
Tom. I. Pag. api. 

Des Expiations chez les anciens Grecs 
& Romabs. Par M. l'Abbé DE BoiSSYt 
Hijl. Tom. h Pag. 41, 
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Des Viffimcs Humaines. Par M* TAft 
bé DE Boissy & M, Morin , Hifl. Tom. 
I. Pag. 47. 

Des NÉocoREs. Par M. de ValoBi 
Hift. Tom. L Pag. 60. 

DesRicheifes du Temple de Delphes 
& des diiferens pillages qui en ont été 
faits. Par M. de Valois, Hift. Tom. IIL 
Pag. 78. 

^Nouvelle conjefture fur FOracle de 
DoDONE. Par M. TAbbé Sallier, Hifl. 
Tom.KPag.i<. 

Sur l'Oracle de Delphes. Par M. Hae- 

DION. 

Première Parue, Mém. Tom. III. Pag* 

^37- 

Seconde Partie , Ihid Pag. i^ù 

Troifîéme Partie , Ibid. . , . . Pag. l'jo. 
Des Récompenfes & des Marques 
d'honneur que les Grecs & hs Romains 
accordoient à ceux qui le diffinguoient 
dans les Sciences , ou dans l'Art Militai- 
re. Par M. DE BozE , Hiji. Tom. L Pag. 

in- 

Des Temples de l'Ancienne Rome* Par 
M. Simon , Hifl. Tom. I. Pag. ipf • 

Hiftoire des Vestales. Par M. l'Abbé 
Nadal, Mém. Tom. IV. Pag. 161. 

Jit^ Cérémonies de Religion, pour let 

quelles 
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Quelles on a eu recours à la Dictature ^ 
cVJÎ-^-J^f , du Clou facrç ^ & des Fé- 
riés Romaines. Par M. TAbbé Couture-^. 
Mém. Tom. FI. Pag. ipo. 

Des Cérémonies obfervées par les Rô-r 
mains à la fondation des Villes. Par M« 
Blanchard I Hifi^ Tonte IIL Page 
61. 

Eclaîrciffement fur le Ver Sacrum ^ ou 
Printems facré des Anciens* Par M. l'Ab- 
bé Couture & M. Boivin l'aîné , Hijf^ 
Xwi. IIL Pag. 5>2. 

Differtation fiir les Boucliers voti& 
Par M. l'Abbé Massieu , Mém* Tom L 
Pag. 177. 



Sur les noms des Romains. Par M* 
BoiNDiN, Hill.Tom.LPag.i$^ 

Difcours iUr les Tribus Romaines , où 
f on examine leur origine > . l'ordre de leur 
étabiiflement , leur fimation, leur éten* 
due, & leurs divers u(àges fuivant les 
tems. Par le même. 

Première Partie , Mém. Tom. 1. P. 72. 

Seconde Partie , Tom. IV* Pag* 6j. 

Troifiéme Partie , Ibid, Pa^* SfÇ* 

Des Cenfeurs Romains. Par M.* d b 
^Talois, Hift. Tom. L Pag. 6^. 

Tom. IIL Ce 
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V Des Dévouëmens des Romains pourk 
Patrie. Par M. Simon, M^m.Tom. IV. 

De rOri^ne^ des Saturnales. Par le- 
nnême, Hip^Tom. II L Pag. 56. 
• DijQTertation Hiftorique fur les Faftes; 
Fâf' M. TAbbé Couture , Mém. Tom. 
L Pag. 60. 

» De la liberté qu'avoîent les-Soldats Ro- 
maks de railler &-de dire des- Vers Êty- 
riques contre- cet» qui triomphoîent. Par 
M. rAbbé.NADAL, H^.Ti?m.IIh 
Fag.ç6i 

' Diuertàtion fur la Livre Romaine, avec- 
des Remarques fur quelques Mefiires. Paf 
M. DE LA BarrE', Af^m. Tom. VIll. 
Pag. 372. 

' De la Politeffe des Romains. Par M. 
Simon j Hifli Tom. L Pag. 6p. 

De rUrbanké Romaine , Diflertatîon 
Académique. Pair M. TAbbé GÉDOYN , 
Mém. Tom, Vl. Pag. 208. 

De la Vie privée des Romains; c'eft-à- 
dire , , ce qu^un particulier menant une vie 
commune, faiibit dans le cours d'une jour- 
née; les heures a juftées à notre mamérc 
de compter. Par JVÏ. TAbbé Couture. 

- Première Parde , Mém. Tom. I. Pag* 
303.- . 
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Seconde Partie , Ibid. P^. 3 1 8. 

Troifîéme Partie , Ihid^rag. 331. 

Du Luxe des Dames Romaines. Par 
M. rAbbé Nadal, Mém. Tom. IK 
Pag. 227. 

De la BCLLB que les Enfans Romalni 
portoient au col. Par M. BauDelot, 
Htft. Tom. lit Pag. 230. 

Des Vétérans ; Diflertatîon Hiftorîi 
que. Par M- l'Abbé Couture , Mérifé 
Tom. IK Pag. :iSi. 

DiiTertation fur les HoQqeurs Dîvlni 
qui ont été rendus aux Gouverneurs des 
Provinces , pendant que la République 
Romaine fùbfiftoit. Pair M. TAbbé Mon- 
GAULT , Ménf. Tom. L Pag. 3£3* 

Remarques fur le Fanum de Tullia, 
fille de Cicéron. Par le même» Mém. 
Tom. I. Pag. J70. 

Du Souverain Pontificat dei Empe- 
reurs Romains. Par M. lé Baron, de là' 
Bastie. 

Première Partie , Mém.Tom.XIL 

Seconde Partie, Ibtd^Pag.^y^. 

Sur k Queftion , fî avant Bmbin ôc 
PUppien, quand il y a eu ènfemble plur 
fièùrs Empereurs Roihains , îf n'y en a eu 
qu'un qui ait été Grand Pontife. Mémmê 

Ce ij 
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envoyé par M. le Président BouhœKj 

Hift. Tom. IXk Pag. 1 1 j. 



De l^orîgîne de la Sphère. Par M. TAb- 
hé Renaudot , Mém. Tom. I. Pag. i. 

Sur l'origine des noms des fîgnes du 
Zodiaque. Pièce communiquée par M* 
Mii^BiGNON, m^t. Tom. V.Pag. 

Sur l'orîgîne & les progrès de la Rhé- 
torique dans la Grèce. Par M. Hardion. 
Première Partie, Mém. Tom. IX. Pag* 

Seconde Partie , Ibid. Pag. 2.12. 

Troifième Partie, Tom. XIII. P.y/. 

Quatrième Partie , Ibid. Pag. 117. 

Cinquième Partie , Ibid. Pag. 1 35* 

Sixième Partie , Ibid. Pag. lyj. 

De l'origine & de l'ufage de la Trom- 
pette chez les Anciens. Par M. Gaixand, 
tlin. Tom. Lpag. 104. 

De l!anciennetè de la Peinture. Par M. 
l'Abbé Fraguier , Hijl. Tom. I. Pag. 

75- . ^ 

Difcours fur la Perlpeâive de Tan- 

cîenne Peinture ou Sculpture. Par M. 
FAbbè Saluer , Mém. Tom. VUl 
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Recherches fur les Horloges des An- 
ciens. Par M. FAbbé Sallier , Mém. 
Tom. IV. Pag. 148. 

Confultation au fujet des Gnomons & 
Obélifques Aftronomiques des Anciens ; 
avec la Réponfe de l'Académie , Htfi^ 
Tom. II I. Pag. 174. 

Des Jeux de hazard en ufage parmi les 
Romains. Par M. Simon, Hiji. Tom. L 

Pag* Ï20* 

Difcours fur les Signaux qu'on donnoît 
par le moyen du feu. Par M. FAbbé 
Sallier, Mém. Tom. XII L Pag. 400. 

De Forigîne des Feux de Joye. Par M. 
Mahudel, Hifl. Tom. III. Pag. 285. 

De Forigine du Verre & de fes difë- 
rens ufages chez les Anciens. Par M. de 
Valois , Hiji. Tom. L Pag. 109. 

L'origine du jeu des Echecs. Par M^ 
Fréret , Hift. Tom. V. Pag. 2$o. 

De Forigine de la Soye. Par M. MX- 
HUDEL , Mém. Tom. V. Pag. 218. 

Sur les prétendues Pierres de foudre. 
Par le même , Hî^. Tom. XII. Pag. 
163. 

DifTertatîon Hiftorique & Critique fur 
ce que les Anciens ont cru de Faimant. 
Par M. Falconet , Mém. Tom. IJ/I 
Pag. 61^. ,. 

C c u j ♦ 
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Du Lin încombuftible. ParM. Mahu-» 
PEP , Mém. Tom* IV. Pag. 6^^. 

DifTertation fur la Plante appellée Pa-» 
yyRUs , lur le papier d'Egjrpte , fur le pa- 
pier de Coton , & fur celui dont on fe 
îert aujourd'hui. Par le R. P. D, Bernard 
i>E MoNTFAUcoN, jlfipm. Tom. Vh Pagn 

De Toriginç de TEquitation dans la 
Grèce. Par M.TAbbéSALLiE]^, Hi/l 
Tom, FIL Pag. ^i. 

Recherches fur l'ancienneté & fur rori- 
^ne de l'Art de l'Equitation dans la Grè- 
ce. Par M. Fréret , Mém. Tom. Vllt 
Pag. 2S6. 

Sur la Gymnaftique des Anciens. Par 
M. Burette , Hijl. Tom. L Pag. 89. 

DifTertation fur ce qu'on nommoit Pen-« 
TATHLE dans l'ancienne Gymnaftique. 
Par le même , Mém. Tom* JIL Pag* 
318. 

Premier Mémoire pour fervir à Thi-? 
ftoire de la danfe des Anciens. Par le mê- 
me , Mém. Tom. I. Pag. 95t 

Second Mémoire fur le même Sujet, 
Jbid.Pag. 117. 

Mémoire pour fervîr à l'Hiftoîre de la 
Sphériftique , ou de la Paume des An- 
ciens. Par le même. Mm* Tom. /, Pag. 
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Premier Mémpire pdur fçrvir à THif- 
toîre deis Athlètes. Par M. Burette, 
\Mém. Tom» L Pag. 211. 

Secohd Mémoire, Kirf. Pag. a^j» 
. Troifiéme Ménibire, Bid. rag. ajS. 

Epoque de la nudité. <les Afjiléfes dans 
les Jeux de là Grèce, l^àr M. Baudelot, 
Htfl. Tom. L Pag. ipi. 

Mémoire pour fervir à l'Hiftoire de la 
Lutte des Anciens. Par M. Burett^> 
Mém. Tom. UL Pag. 228. 
• . Mémoire pour fervir à THiftoire du Pu- 
gilat des Anciens. Par le même, Mém. 
T'om.III.Pag. 2^^. 

Mémoire pour fervir à FHiftoire de là 
Côurfe dés Anciens. Par le même > Mém. 
Toin. UL Pag. 280. 

Diflertation fur l'exercice du Di(que ou 
Palet. Par le même , Mém. Tom. II L 
fag.:}^o. 

Sur les Jeux Ifthmiques. Par M. TAbbé 
Massieu, Hift.Tùm.V.Pûg.4!^é 

Difcours fur la forme & la corakuâion 
du Théâtre des Anciens , oh l'on exa- 
mine la fituation , les proportions & fes 
ufages de toutesfes parues. Par M. BoiN- 
piN , Mém. Tom. L Pag. 136. 

Difcours fur les Mafques oc les habits 
de Théâtre des Anciens. Par le même , 

Ce m| 
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'Mém. tom. IV. Pag. 132. 

Recherches fur les Combats & fiif tes 
Prix propofez aux Poëtcs 6c aux Gens de 
Lettres , parmi les Grecs & les Romains, 
Par M. PAbbé puResnel , Aient. 
Tom.XIILPag.331. 

Des Acclamations, Par M. Si MO K, 
Hift.Tom.I. Pag. 11^. 

"Nouvelles Remarques fur le Stade 
d'Olympie comparé aux Cirques de Ro- 
me. Par M. l'Abbé Gédoyn , M. FAbbé 
Banier , & m. de la Barre , Hi^. ' 
Tom. IX. Pag. 22, 

DifTertation fur les Places deftinées aux 
Jeux publics dans la Grèce ^ & fur les 
Courfes qu'on feifoit dans ces Places. Par 
M. DE LA Barre, Mém. Tom. IX. 
Pag. 3'j6. 

Kecherches fur les Courfes de Chevaux 
& les Courfes de Chars qui étoient en uû- 
ge dans les Jeux Olympiques. Par M. 
rAbbé GÉDOYN , Mém. Tom. FIIl 
Pag. 514. 

Suite des mêmes Recherches , Ibid. 

Pag.S30. 

Suite des mêmes Recherches , Tomp 
JX. Pag. 3^0, 
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Differtation fur la Symphonie des An- 
ciens. Par M, Burette , Mém. Tonu 
'lF.?ag.ii6. 

Examen d'un pafTage de Platon lùr la 
Mufique. Par M, FAbbé Fraguier & M. 
Burette , IM. Tom. IIL Pag. 118. 

Nouvelles Réflexions fur la Symphonie 
de l'ancienne Mufique , pour fervir de 
confirmation à ce qu'on a tâché d'établir 
là-deffus dans le quatrième Volume des 
Mémoires de Littérature , page 11 6. Par 
M. Burette , Mém. Tom. FUI. 

DiflTertatîon où l'on feit voir que les 
merveilleux effets attribuez à la Mufique 
des Anciens , ne prouvent point qu'elle 
fut auflî parfaite que la nôtre. Par le mê- 
me , Mèm. Tom. V. Pag. 13 3, 

Differtation fur le Rhythme de l'an- 
cienne Mufique. Par le même , Mém. 
Tenu V. Pag. 152. 

Differtation fur la Mélopée de l'an- 
cienne Mufique. Par le même, Mim^ 
Tom. V. Pag. 169. 

Addition à la Differtation fur la Mélo- 
pée. Par le même , Mém. Tom. F. Pag. 
aoo. 

Dilcours dans lequel on rend compte 
de divers Ouvrages modernes touchant 



Réflexions fur un ancien Phénomène 
célefte , obfervé au tems d'Ogygès. Par 
M, Frérçt , Méîfi. Tàm. X. P^« 
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Tancienne Mufique. Par M. BuKETTEi 

Mém. Tom. FUI. Pag. i. 

Analyfe du Dialogue de Plutarque fit 
la Mufique. Par le même , Mém. Tom. 
r II I. Pag. So. 

Examen du Traité de Plutarquc fiir b 
Mufique. Par le même , Atém. Tonk 
yiIL Pag. Trj. 

. Obfervations touchant l'Hiftoire Litté- 
raire du Dialogue de Plutarque fiu: la Mu- 
fique. Par le mçme , Mém. Tom. VUL 
Pag.^. 

nAoïTAPxoï AiAAoros nEPi MOïïr- 
KHS. Dialogue de Plutarque fur la Mufi- j 
que, traduit en François, avec des Re* | 
marques. Par le même , Mém» Tofn. X | 
Pag. III. 

Remarques fur le Dialogue de Plutar- 
que touchant la Mufique. Par le même, 
M^m. Tom. X Pag. 180. 

Suite des Remarques fur le Dialpgue 
de Plutarque touchant la Mufique. Par le 
même , Mém. Tom. XIII. Pag. 175. 
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Sur la Royauté des Ifraèlites en Egyp- 
te. Par M. BoiviN raîné & M. FAbbç 
33ANIER , fhjl. Tom. IlL Pag. 23 , 

Diflèrtation fur Jéroboam- JesoZj. 
^III. Roi d'Ifraèl. Par M. Boivin raîné, 
Jldém. Tonif IV. Pag, 337. 

Recherches far THifloire d'Aflyrie^^Par 
JW. r Abbé Sevin, 

Première Partie , Mém. Tom* HL 
Pag. 343. 

Seconde Partie , Ibid. Pag. ^6^ 

Recherches fur les Rois de Lydie. Par 
M. TAbbé Sevin , Mém. Tom. V. Pag. 
931. 

Remarques fur la Bataille donnée à 
Thymbrée entre les armées de Cjrrus Sç 
de Crœfus. Par M, Fréret , Mém^ 

Tom.FLPag.S^9^ 

Diflertation fur les Amphiâyons. Par 
JW. DE Valoir. 

Première Partie 9 Mém. Totn. lit 
Pag. 15)1. 
. Seconde Partie , Jom.V, Pag* 405-, 

Hifloire de la pr^iiére Guerre facrée* 
Par M. DE Valois. 

Prenriérç Partie , Mém. Tom. Vll^ 
Pag. aoi, 
. Seconde Partie , Ibid. Pag. 216. 

Troifiémç Pardç, Ibid* Pag. zzôn 
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Hiftoîre de la féconde Guerre Ikcrét 
Par M. DE Valois. 

Première Partie, Mérh. Tom. IX. Pag. 

Seconde Partie , Tom. XIL Pag. 

177. 

Troifîéme Partie , Ibid. Pag. iSj'. 

Recherches fur l'Hiftoire de Carie. Par 
M. r Abbé Sevin , Mém. Tom. IX. P^. 

"3- 

Des Rois du Bo^hore Ctmmérkn. Par 

M. DE BozE , Mém. Tom. VL Pag. 

Recherches fur les Rois de Bithynie; 
Par M. TAbbé Sevin , Mém. Tom. XIL 
Pag. ^16. 

Recherches fur les Rois de Pergame. 
Par le même. 

Première Partie , Mém. Tom. XIL 
Pag. 204. 

Seconde Partie , Ibtd. Pag. 24.0. 

Troifiéme Partie , Ibid. Pag. 289. 

Hiftoire de Zarine Reine des Scythes, 
& de Stryangée gendre de Cyaxare Rdl 
des Médes. Par M. BoiviN l'aîné, Aiem. 
Tom. IL Pag. 67. 

Diflertation fur l'Expédition d'Ale- 
xandre contre les Perfes. Par M. Se- 
c G u s SB , Mém. Tom. V. Pag. ^ly. 
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Hiftoîre de Flfle de Délos. Par M. 

l'Abbé Sallier, Métn. Tom. IIL Pag. 

Hiftoire de la Ville de Cyréne. Par M* 
Hardion, Mém. Tom. IIL Pag. 3^1. 



Diflertation fur le Sault de Leucade. 
Par M, Hardion , Além. Tom. FIL 
Pag. 2$o. 

De la Guerre des Athéniens contre les 
Peuples de Tlfle Atlantique. Par M. Bau- 
DELOT , Htft. Tom. V. Pag. 4p. 

Sur le nom de Byrsa donné à la Cîta;- 
(delle de Carthage bâtie par Didon. Far 
M. l'Abbé PiNART , Hi/I. Tom. L Pag. 
lyo. 

Si Criflà & Cirrha étoient une mê- 
me Ville fous ces deux noms. Par M", 
peValoisjFréret, ôcAbbéGÉDCYN, 
ma. Tom. KPag. 62. 

"Remarques fur la route de Sardes à 
Sufes décrite par Hérodote , & fur le 
cours de l'Halys , de l'Euphrate , de TA- 
raxes & du Phafe. Par M. de la Barre , 
Mém. Tom. FUI. Pag. 341. 

Defcription de la Wle d'Alexandrie , 
telle qu'elle étoit du tems de Strabon. Par 
M. BoNAJttY , Mém. Tç. IX. Pag. ^16. 
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Explication Topograplique de la guerre 
de Céfar dans Alexandrie , après la dé- 
faite de Pompée. Par le même , Mém. 

Diflertation Hiftorique fur la Biblio^ 
théque d'Alexandrie. Par le même , Aiénu 
Tom. IX. Pag. 397. 

Des Embrafemens du Mont Véfuvc 
Par M. TAbbé Banier *; M- FaiRET, 
Hifi. Tom. IX. Pag. ly. 



L'Hiftoire de Dédale. Par AL F Abbé 
GÉDOYN , Mém. Tom. IX. Pag. 117. 

L'Hifloire de Phidias. Par le même, 
Mém. Tom. IX. Pag. 189. 

Eclairciflfemens fur FHmoire de Lt- 
curgue. Par M. de la Barre , Mém. 
Tom. VU. Pag. 262. ^ 

Recherches fur le Philofophe Thales; 
Par M. l'Abbé de Canaye , Mém. Tom. 
X.Pag.i. 

Recherches fur la Vie & fur les Ouvra- 
ges d'ARCHiLOQUE. Par M. l'Abbé 
Se VIN , Mém. Tom. X. Pag. ^6. 

Recherches fur la Vie & les Ouvraga 
de Tyrtée. Par M. l'Abbé Sevin , Mém. 
Tom. VIII. Pag. 144. 

Recherches fiir Anaxuiandre. Par M. 
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FAbbé DE Canaye , Mém. Tom. X. 
Pag. 21. 

Recherches fur Hécatée de MUet. Par 
M. l'Abbé Sevin, Mém. Tom. VI. Pag. 

Recherches fur la Vie d'EMPÉDOCLES^ 
Par M. fioNAMY , Métn. Tom. X. Pag. 

Recherches fur la Vîe & fur les Ouvra* 
ges de Philiste. Par M. TAbbé Sevin» 
Mém. Tom. XllI. Pag. 1. 

Recherches fiir la Vie & lès Ouvrages 
de C Ai/LisTHÉNE, Par le même , Mém. 
Tom. VIU. Pag. 126. 
' Recherches fur la Vie & fiir les Ouvra- 
gefrde Jérosmê ûb- Cardie. Par le raê^ 
me , Mém. Tom. XIII. Pag. 20. 

Mémoire Hiftôrique fur la vie & fur les 
Ancêtres d'Alexandre Molossus Roi 
d'Epire. Par M. de Ni G o L A Y ^ Mém. 
Tom. XII: Pag. ^^S^. 
' Recherches iurîa' Vie & les Ouvrages 
d'EvHÉMÉRE. Par M. TAbbé Sevin 5 
Mém. Tom. FUI. Pag. 107. 

Vie de DéMÉTRius de Phàlëre. Par M. 
BoNAMY , MémvTom. FI IL Pagi 1 57. 

Recherchés fur la Vie & les Ouvrages 
de Phylarque. Par M. TAbbé SeviK , 
Mém. Tom. Vlth Pag. 1,1 8. 
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Mémoire fur la Vie & fur les Ouvra-' 
ges de Pan^tius. Par le même^ Mhik 
Tom. X. Pag. 7j. 

Recherches fur THiftorien Timagénes, 
Par M. BoNAMY , Mém. Tom. XIII 

Pag.SS- 

Recherches fur la Vie & fiir les^Ou- 

vragesd'ATHÉNODORK.ParM.rAb- 

bé Sevin, Mém. Tom. XIIL Pd^. 

Recherches fiir la Vie de Titus La* 
&IEKUS. Par M. de Chambort. 

Première Partie , Mém. To. X. P. 98. 

Seconde Partie, Tt>;».XJ II. Pûg.62. 

Recherches fur la Vie de Q. Horten- 
sius. Par M. TAbbé Sallier , Âfem. 
Tom. VL Pag. yoo. 

Recherches fiir la Vie de Q. Roscius 
le Comédien. Par M. FAbbé Fraguier» 
Mém. Tom. IV. Pag. /^yj. 

Recherches fur Mécénas. Par M. l'Abbé 
SoucHAY, Mém. Tom. XIIL Pag. 
81. 

Caraftére d' Auguste , avec la com- 
paraifon entre Agrippa & Mécénas ^ Mi- 
niftres de ce Prince. Par M. l'Abbé DE 
Vertot, Hifi. Tom. V. Pag. 23 y. 

Recherches fur la Vie & fur les Ouvra* 
gesde JuBAlejeune» Roi de Mauritanie. 

Par 
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î^ar M. rAbbé Sevin, MénhTom. /M 
Pûg. 45*7. 

Recherches fut rHiftoirô de là Vie & 
des Ouvrages. d6. Nicolas de Damas; 
Parle même , Mém. Tom. FI. Pag. ^86% 
, Recherches fur la Vie & fur ks Ou- 
vrages de T ii K A s Y L X tir Par le même > 
Além. Torm X. Pûg. 89* 

Recherches fur le Caraéfaére y la Vie St 
les Ouvrages de Celse le Médecin. Pair 
M. Mahudel , Hj/î. Tom. y IL Pa^ 
P7. 

Hiftoire de JuLtuS SabikCs 3 & d'E^- 
PONINA ÙL Femme. Par M* Secousse i 
Mem.T0m.FLPag.67Oe 

Réflexions fur le cacaâà-6 d'Êiprit 9 St 
fut le Paganifme de l'Empereur JuLiENé 
Par M. BolJAMY , Hî/K Tom. VIL Page 
102. 

ObfervatioAs fut lé Nom du Géi^l 
des Troupes de Maxence.' Par M. M o-^ 
BEAU PB MAUTOURi ^Hijf^ tom^ IXé 
Pag. 124. 



Obfervations génâ^ei (ur les Tribu* 
naux établis à Athènes pour le maintieft 
des Loix , & pbiir régkr le^ difierends 
qui s'clevokût entte les Particuliersi Par 

Tom. ÏÎL Dd 
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M. BuLNCHARP, Hift. Tom. FIL Vagi 

"yi. 

. Recherches, fur. TARéoi^GX. Par M. 
l'Abbé deCahaye, Aff/ar» Tom. VIL 

. buite dés Recherdbes fis l'Aréopage. 
Pl9rlepiême, Uid^Pag. iSS. 

Sur rOrigine j& les FoniSons des Prt« 

^A^Œ5 j; & £ùr lès FBYTANéES.- Par M. 
IfXAMCHAJlLD' , fil/{. T0III. VIL 

" Sur les Héliâstes. Par le même 9 H^ 
i;ùm.FII.Ft^^68. : - - 

PbTervâtipàs jur les. Loix qui autori- 
ibient les Adapàons à Atliéae8.i Par le 
fnépie, Ni^^ Tm. XILPag. 68. 

DUTertatiop fur rO^BACisias. Par M. 
VAbbé G^ii<02 » Além. Tarn. XIL 
Pa£. I4J. 

> De la Loi ^es Lacépemôniens , qui 
dëfeli4oit l'entrée de leur Fa3rs aux Étran** 
gcrs. Par fA, de la Nauze, Mém. Tom. 
XILPag.iS9. 

Diflertarion fur l'Origine des Loix des 
XIL Tables. Par M. Bonamy* 
. .Premiéf e Partife , Mém. Tom. XII 

Seconde Partie, ïlnéU Pag. yi. 
^,/Troifiéme Partie, Itid.^ag. jj. 
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* (Celles étoient chez les Anciens le^ 
ÎFonâioîîs& les Prërogadves^ des Ambaf- 
ladeursb ?ar M. FAbbé dû- Resnel i 

Sur les Pirates. Pat M< BlanchaM)-^ 

J9e l^Ëfiime & de Ta C^onfîdél'atîon^ que 
tes Anciens -Germains aVoient pour les 
Femmes de leur Natiôm Par M. Dfi 
Chambort j, iîB/î. TôwJi t^éPag. 330. 

Les Modes Se le^ Ufages du Siècle de 
THéoDOSB LE Grand & d?ARCAwus 
ion fils '9 avec quelques K^flexions for le 
moyen & le bas âge* Paf le P. I>* Ber-* 
KAKi) îxe, McXNTiPAtrtioN , Mém. Tom^ 
XlllPag.^éi, 

3>e ta diférehce dés Cukaifes Se des 
Cottes d^Attftfis* Par M* f Abbé de Ver- 
troT, Hifi.Tom. I IL Pag, 2^2é 

Hiiftbird d^uftc Kévolti«iô*t arrivée eii 
Perfe danff le fiinéflie- Siécfa- Par M^ 
FoURlffoirU le cadet > /rtj^* Tow* FIL 
Pagi^^f. 



* Qué'^lôs hémea ont- été ctikivées àé$ 
les premiers tems , principalement dans 
les Gauks/ Par M. l^Al)1>é Ansjelmie^ 
Hiji.T9m.V. Pûgrjstù. - ^ 

Dd îj 
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Si les Anciens ont été plus fçavans que 
les Modernes, & comment on peut ap- 

Ïrécier le mérite des uns & des autres, 
^ar M. rAbbë Gédoyn, Hifi. Tarn. 
XIL Pag. 80. 

Sur rÙtilité des Langues Orientales, 
pour la cônnoi(&nce de THiftoire an- 
cienne de la Grèce. Par M. Fourmont 
Faîne , Hifi. Tom. FIL Pag. 219. 

Des Régies de Critique qu'on doit ob* 
ferver dans le rétabliflement des Textes 
altérez ; avec quelques Exemples qui en 
découvrent TUiage. Par le même > Hifi* 
Tom. F. Pag. jo. 

Réflexions Critiques fur le Caraâére 
de quelques Hiiioriens Grecs , compares 
avec les Hiftoriens Ron^ains. Far M. 
TAbbé Sallier , Mém. Tom. FI. P^* 

Des Citations. Par M.Fourmont 
Taîné , Hiji. Tom. F. Pag. ^4. 

Des Tradudions. Par M. r Abbé Va- 
TRY & M.TAbbéGÉDOYN, Hift. Tom. 
XII. Pag. 107. 

Caufes du Progrès & de la Décadence 
des Lettres. Par M. Racine, HiJl. Tonu 
F. Pag. 324. 

Des Rapports que les Belles-Lettres & 
les Sciences ont entr'elles. Par M. D£ la 
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Nauze , Mém. Tom. XI IL Pag. 372. 
De Tabus qu'on fait quelquefois d'une 
prétendue clarté de ffile , en traitant les 
Matières de Littérature ou de Science. 
Par le même, Mém. Tom. XIIL Pag. 

Ues Monumens qui ont (uppléé au dé- 
faut de rÉcriture , & fervi de Mémoires 
aux premiers Hiftoriens. Par M. l'Abbé 
Akselme. 

Première Partie , Mém. Tom. IFl 
Pag. 380. 

Seconde Partie , Tem. VI. Pag. 1. 

DifTertatîon Critique fur l'Époque de 
la Ponâuation Hébraïque de la Massore , . 
telle qu'elle eft aujourd'hui 5 dont l'Au- 
teur jufqu'ici inconnu , eft défigné par un 
Manufcrit de la Bibliothèque du Roi. Par 
M. FoURMONT l'aîné, Mém. Tom. 
XIIL Pag. 4pi. 

Premier Mémoire fur POrigine des 
Lettres Grecques. Par M. l'Abbé Re- 
KAUDOT , Mém. Tom. IL Pag. 246. 

Second Mémoire fur l'Origine des 
Lettres Grecques. Par le même , liid. 
Pag. 26J. 

Nouveaux Effais de Critique fur la fi- 
délité de l'Hiftoire. Par M. de Pouilly > 
Mém. Tom^ Vh Pag. 71. 

Ddiij 



^éfl^xîons âiT l'Étudç dt» aïKiemiâl 
Hiftoires ^ Si &ur it degré de certitude 
ée leurs Preuves, Par M. FréreT:, iMi^m 

Réâeadofis.% les Principe ^nëraux 
de r Art d'écrirç , & en particuKer fur ks 
Fondemea^ d;e l'Écriture QHfioife. Parle 
même , Mém. fom. Vl. Pag^ 60^ 

DiiTertatioQ fur rkcertîtude de llli^ 
toirç des quatre premiers Siècles de Ro» 
çie. Par M» de PoyiLLV, Ménh Tonh 
VI. Pag*. 14. 

Difcoun itir les prediîers MomHRens 
Hifloriques des Romains & leur certîtU'!* 
de. Par M. TAbbé Saï-î-J^ï^ , ^tm 
Tom. VL P^. 36. 

Second tKfcours fiur la certitude d« 
THiftoire des quatre premiers ^écles de 
Jlome , ou Réflexions générales (ùr un 
Traité qui fe trouve parnai les Oeuvres 
Mt)rale$ de Plutarque fous ce Titre: 
Parallèles des Faits Grecs et Ro^ 
iviAiNs. Par le mêmç , Mém. Tam^ Vh 

Troifiéme Difcours fur la certît-ude de 
l'Hiftoire des quatre premiers Siècles de 
Rome. Par le même 3 Mém. Tom* Vh 

piflertation ^|i fujet dç quelques en- 
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aroîts de Tacitb & de Vbllbius 
Paterculus, où ces deux Auteuïs 
paroiireût entièrement (^po&z fiir les noë^ 
mes Faits. Par M. l'Abbé de Tillaî^ 
PET,, .Afcw. Tom. n. PaRu.jya. 

De llJiage des Harangnest dans les 
Hiftoriens Grecs & Latins. Par M. rA& 
bé m Vertot , H^ Têtm ÏIL Pag. 
8p. . •• "■ -1 

De quelle mairiér e on pouvoit entendre 
les Orateurs Romains qui haranguoient 
dans la Place publiqiK/ Par M. rAU)é 
Couture , ISJt. Tom. V. Tag. 22p. 

Défenfe de la Pocfie. Par M. fAbbé 
Massieu , Menu Tom. IL Pag. 171. - 

Diflertation fur TArt Poétique & fur 
les Vers des andens HébceiHC. Par M. 
FoURMONT , Mém. Tom. IV. Pag. 

4^. ... 

Qu'il ne peut y avoir de Poèmes eh 
Profe. Par M. TAbbé Fraguber, Mfm. 
Tarn. FI. Pag. 265. 

SurreffcncedelaPoëfie. Par M. Ra- 
cine. 

Première Partie , Mém. Tom. VL Pag, 
245. 

Seconde Partie , liid. P^. 25^ 

Dd iiij 
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. Differtation ÎUr Tutilité de rimîtatîon; 
& fur la manière dont on doit imiter. Par 
M. Racine, Menu Tom. VL Pag. 

DiCcours fur Fimitadon des moeurs dans 
la Poëfie- Parle même, Mém. Tonu XIIU 
Fag. 348. 

. Des Poèmes Didactiques. Parle 
même , Hijl. Tom. XIL Pag. 126. 

Differtation fur les H Y m N e s des An^ 
cîens. ParM.TAbbé Souchay, Aùm. 
Tom. XII. Pag. I. 

Mémoire fur TElégie Grecque & La- 
tine. Par M. l'Abbé Fraguier,.^!»* 
Tom. VI. Pag. 277. 

Difcours fSr FElégie. Par M. TAbbé 
SovcKjkY ^ Mém. Tom. VIL Pag. 

331-. 

Difcours fur les Poètes Eiégiaques. Par 

|e mçme. 

Première Partie , Mém. Tom. VIL Pagi 

Seconde Partie, Ibid. Pag. 384. 

Sur les Chansons en u%e dans Fan* 
tienne Grèce, Par M. de la Nauze. 

Première Partie , Mém. Tom. JXi Pag: 
32Qt 

Seconde Partie, Ibid. Pag. 347. 

DifepMrîJ fur .rOrigine & le CaraflérQ 



©ES Ouvrages. 425' 

Se TEpithalame. Par M. TAbbé 

S o u CH A y , Mém. Tom. IX. Pag. 30J. 

Difcours fur la Table Epique. Par M. 

rAJbbé Vatry, Mém. Tom. IX. Pag. 

Première Diflertatton (ur le Poème Épi- 
que » où l'on examme s'il eft néceflaire que 
I aâion de ce Poëme ait rapport à une vé- 
rité morale. Par M. de la ^arke , Além. 
Tom. IX. Pag. 23p. 

Réponfe à un Mémoire qui a pour ti- 
tre , Differtation où Von examine s^il eji 
nécejfaire que la Fable du Poème Epique 
ait rapport à une vérité morale. Par M. 
PAbbé Vatry , Mém. Tom. IX. Pag. 
spi. 

Seconde Diflertation fur le Poëme Épi- 
que, pour fervir d'éclaîrciffement à la pré- 
cédente. Par M. DE L A Barre, Mém. 
Tom. IX. Pag. ^$7. 

Diflertation fur la Récitation des Tra- 
gédies anciennes. ParM^TAbbé Vatry > 
Adém. Tom. FUI. Pag. 211. 
. Diflertation oii Ton traite des avanta- 
^es que la Tragédie ancienne retiroit de 
fes Choeurs. Par le même , Mém. Tom. 
P^IIL Pag. ipp. 

Diflertation où Ton examine s'il eft né-» 
pçflaire qu'unç Tr^çédie foit en cinq Ac-^ 



^26 Titres 

tes. Par le même t Méjfu Ttmïï. Vllt 

tt^ i88. 

jDifcours fur TOrigme & furie Caraâére 
de la Paropie. Par M. TAjbbé SallieBi 
Mem.T0m.FILPag.s9S. 

Di(Iertadoh fur VEclogv^. Par M. 
l'Abbé F&A<ïUi£& , Mém. Tonu IL 
Fi^. 128. 

Sur les And^is Poètes Bucoliques de 
Sicile y & fur l'Origine des Inilrumeiis i 
Vent» qm accompagnoieott leurs Qao- 
tons. Par AL l'Abbe Goujli.sy»I^ 
Tom. V. P^. Sy. 

Hiftoire mi Berger Paphnis. Par M* 
Harpion , ASém* Tom. VL Fag. ^<$. 

Examen de quelques difficultés fiir Ic 
lieu de la naiffimce de Daphnis, Poète Bu- 
colique- Par M. F Abbé G o u l B ¥ , ffi^ 
Tom. F.Pûg. 91. 

Difcours fur les Bergers de Théo- 
CRiTE. Par M. Hakdiok , Mem. Tom. 
IV. Pag. 534. 

Quatrième Idylle de Théocrite s tn- 
duite en François avec des Remarques. 
Par le même, Mém. Tom. IV. Pag. ^lO» 

Difcoars fur la Satyre , où l'on examino 
fon Origine , fes Progrès, & les Cha^e- 
mens qui lui (ont arrivez. Par M, Daci£R| 
Mém. Tome IL Pag. i$g. 4 
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. * Explication d'un eodrcÀ de la Gekése. 
I^ar M. DE Valoir. H^. Tarn. L Pag^ 

Sur un paflâge du premier Livre des 
Bois. Par M. l'Abbé PoiART , H^ Tenu 
tlL Pag. 102. 

Diilertation où l'on eximune s'il y a eu 
deux ZoiLEs Cenfeurs d'HoHÊEE. Par M, 
HARDïoNt Mém* Tom. VllL P(^^ 
Ï78. 

Réflexions (iir les Dîeux d'HoiDÉEE; 
î^ar M. l'Abbé FRAGUiçR,^(prw. roi»# 
Jll Pag, I, 

Syiiême d'Homère fur iK)t¥MPE. Par 
M, ÉoiviN le Cadet , Mém. Tom. FIX 

Parallèle dlîoMÉRE & de Platok; 
Par M. l'Abbé Massçev , M4m. T<m. I L 
Pag. I. 

VieiUefTe Héroïque , ou VieîUardsd'Ho^ 
MÉEE. Par AL Boivm le Cààet 9 Menu 
Tçm.ILPag.iS. 

DiTcours iur la manière dont VffiGiLE 
ç imité Homère. Par M. l'Abbé Fra-- 
cuiER , Mem. Tom. IL Pag. iço. 
- Sur la Querelle d'entre les Partions 
d'HoMÉREiSc ceuxde Virgile. Pat 
M. B o I V I N le cadet. H^. Tom, L P^^ 
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Sur un endroit du dixième Livre it 
TOdyssée. Par M. BoiviN le Cadet & 
M. Baudelot , Hiji. Tom. I. Pag. 13a 
Notice d'un Exemplaire d'Homère de 
la Bibliothèque de Budé, Par M. Boms 
le Cadet. HiJl. Tom. F. Pag. 3 54. 
' Correftions de quelques endroits dTîÉ- 
siODE & d'ANACjaéoN. Par M. TAbW 
Sevin, H^. Tom. IlL Pag. 130. 

Eclairciffemens fur la Tragédie d'AGA- 
MEMNON par Eschyle. Par M. FAbbç 
Sallier , Mém. Tom. FUI. Pag. 224. 
, Difcoursfur la Tragédie de Sopho- 
cle , intitulée oiAinoïs TYPAHNOït 
OEDIPE ROI. Par M. B 01 vin le 
cadet, Mém. Tom. FI. Pag. 372. 
, Si dans TOedipè de Sophocle le Choear 
cft la Troupe des Sacrificateurs, ou fi c'eft 
le Peuple même repréfenté par les princi- 
paux Citoyens. Par M's Dacier & Boi- 
vm le Cadet, Hift. Tom. III. Pag. 108. 
Remairques fur la Tragédie de Sopho- 
cle, intitulée TOedipe CoLONE. Par 
M. TAbbé Sallier, Mém. Tom. VL 
P^P^.38;. 

Réflexions fur TOedipe Colone de 
Sophocle. Par le même , Hifi. Tom. V^ 
Pag. 81. 

Obfervations Critiques & Hiftorîques 
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lut le Chœur de FAndromaqUe d'Eu- 
KîPiDE. Par M. Hardion , Mém. Torru 
Vin. Pag. 276. 

Obfervations fur le Texte de l'A ndroma- 
que d'Euripide. Par le même, Kifi. Tôm» 
IX. Pag. 36.. 

Réflexions fiir TAndromaque d'Euri- 

Sîde , & fur TAndromaque de Racine. Par 
1. Racine , Mém. Tom. X. Pag. 311. 
• Difcours fur la Médée d'Euripide. Par 
M» Hardion , Mém. Tom. F III. Pàg. 
-243. 

Examen de fleux Paflages de TIPHiai- 
ï^iE TauriQUE d'Euripide. Par le même, 
Htfi. Tom.V. Pag. 116. 

Correâion d'un Paffage de Tlphigénie 
en Aulide d'Euripide. Par le même , Hifl. 
Tom.VïI.Pag. 187. 

Comparaifon de l'Iphigénie d'Euripîde , 
^vec l'Iphigénie de Racine. Par M. Ra- 
cine , Mém. Tom. VIII. Pag. 288. 

Comparaifon de I'Hippolyte d'Eurî- 
j»de , avec la Tragédie de Racine fur le 
même fujet. Par le même , Mém. Tom. 
VIII. Pag. 300. « 
. Obfervadons fur quelques endroits des 
PHÉNicffeNNES d'Euripide.. Par M. H AR- 
pioN, Hifi.Tom.V.Pag. iip. 
. DiiTerutioa.fur k Tragédie de Rhâ-. 
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sus* Par M« Hardion, MHfu Totn. it» 

Fm. 323. 

Correffion d'un Paflâgc d'Etiripide) 
(Tragédie de Rhéfus, KCt. 111.) èi d'ufl 
autre deLoa^ , Chap. 45. Par M* PAfabé 
Sallier , Uifi. Tom. V. Pag. lay* 

Correâions de quelques raflées de la 
Tragédie de Rhéfus. Par M Harihck» 
H^. Tarn. IX. Pag. 44. 

Dtfcours pour fervir de PrëfiEKre à une 
Tradu£Kon de la Comédie des Oisbaui 
d'ARisTOPHANE. Par M. BoiviN le &• 
det, Mém. Tom. tV. Page ^^é 

Portrait du VialoSophc^ duré du Tbèè- 
TÊTE de Platon. Par M. F Abbé Sal-» 
LIER , Mém. Tom. XIII. Pggr. 317* 
, Argument & Précis du âalogue de 
Platon , intitulé Phèdre. Par le même» 
Hift. Tom. IX. Pag. 49* 

Sentiment de Platon fur la Poefie. Par 
M. TAbbé Fbaguier, I^.Tom.l 
Pas\im. 

DifTertation fur Tufage que Platon &it 
des Poètes. Par le même y Mém. Tom* 
II. Pag. 113. 

Sur TAuteur de TEpinomis. Par VL 
l'AJbbé SàUJS^ , Eifi, TmuK Pag. ^i. 
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,^ Xc Caraftére de Pindare. Par M* 
TAbbé JFraguièH , Menu Tonu IL 

• Réflexionf CrîdqHcs ibr Pindaj^e^ Par 
M. FAbbé Massieu ^ Hi/L T«;ii. K 

. DKcuffion f un Paflage de Pmdare, cké 
dans Platon. Par M. PAbbé Fraguier, 
Hifk Tom. V. Pag. tti. 
. Odes Olympiques de Pindare > traduis 
tes en François » avec des Remarques* 
Par M. TAbbé Massieu 

Ode première , à HiÉRON Roi de Sy- 
ncuTe^ Vainqueur à k Courte Equefire, 
Mém. Tom. f^L fag. 28^ 

Ode deuxième des OIynï{)iqu6S de "Pin* 
dàrë , à Théon Rôid'Agngente , Vain- 
queur à la Courfe des Chars^ Afétrt. Tonu 
VL Pag. 30^.: 

- 'Quatrième Odè des Olynçlques de 
Ekidare^à PsîA'Ujiiis de Cam arine. 
Vainqueur à la'Cûûrfe des Qiars. Par M. 
HAbbè Saixier , Mém. Tom, X. Pag. 

:iOde cinquième des Olympiques de Pin* 
dare, an méméP^SAUMis , lur trois Vie-* 
toires qu'il avoit remportées , l'une à la 
Courfe Equeftre , l'autre à la Courfe du 
Çhàr attelé dé^Ch^svaux , ta troiiîème à la 



' Courfe du Char attdé de Mulea P^ M. 
TAbbé Sajlliïr , Mém. Tom. X. fag^ 

,Ode douzième des 01ymi»cpies de Piih 
dare., à £rgp7Éxe .d'Himé&e y traduite 
en François. , avçc 4es Remarques. 'Pat 
Ml^l'Abbé.M^ç^^LEU, Mém..TonuIV. 
Pag. 486. V ,1. 

Ode quatorzième des Olynçî^ues de 

^l^ipdare» à AsoF^QUE D'OacHOBiiNE 1 

^traduite en ïrànçois, avec des-^Remar- 

ques. Par le même fMém. Tome XlÇ Pdg. 

S02. -^J • ; . " •■ . 

QpES IspTHMiQUJBs de PÎQdare y tiadai' 
^tes en François , avec des Remarquer Pat 
le pieme. 

Ode. pren^iére > a HéfeODOTia dcTni- 
]B£s , Vainqueur à. la Courfe des Chars t 
Mém. Tom. VL Pag. 33i, . 

Ode deuxième , à Xénocrate d'A- 
grigënte , Vainqueur à la Cour&^des 
Chars, Mém.Tçm.yLPag.$$i^.., 
'^ l^enîafques Hiftoriques & CnâqueStGu: 
PÀîJthglggie Manuifcrite , qui eft i U 
Bibliothèque du Roi. Par M« BoiXrufi le 
cadet » Mém. Tom» IL Pag.^X]^. 



EdâirciâremeDs^ iiir quelques difficultés' 
^ générales 
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^nérales qui fe trouviènt dans les Au- 
teurs Grecs. Par M. TAbbé Gépoyk i 
kifi. Tom. FIL Pag. 106. 

Conjedures fur quelques endroits de 
divers Auteurs Grecs & Latmsi Par M* 
FAbbéSEViN, HiJi.TQm. K Pag. lyji 

Conjedures fur divers Auteurs ( Hym- 
nes d'Orphée I paffage d'Evhémére cité 
par Eufëbe , autre de Clément d'Alexan-^ 
dric , ^Çi ) Par le mêhie , Hiji. Tom. IIL 

Explication de quelques paiiages d an- 
ciens Auteurs ^ ( Homère , Héfiode & fes 
Commentateurs.) Par M; de Chambortj 
tiijl. Tom. IX. Pag, 28. 

Corfeétion de quelque^ paiiages dllÉ* 
RODOTE , (Liv* I. Chapi 131, Livk 
II. Chap. 49. Liv. V. Chap. 27. ) Pat 
M. DE LA Barre , Hift. Tçm. XII. Pàgk 

Sur un pafïkge d'Hérodote ( IJv. IV. 
Chap. IpJ. ) Par le P. D. Bernard db 
MoNTFAUCQN , Hifié Tom. XIL Pag^ 

DifTertatbn fur là CYROpéDiE de Xé^^ 
KôPHON. Par M, FAbbé Fraquier^ 
AÎÊm.Tom. II. Pàg.jpé 

Obfervations fur b Gyropédie de Xé- 
nophon 9 princigalemeût par rapport h 

Tome lit Ee 
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k Géographie. Par M. Frère T. 

Rremiére Partie, Mém. Tom. IV. Page 
588. 

Seconde Partie , Toffi. VIL Page 427* 

Réflexions fur la Cyropédte , & fur 
THiftoire de Cyrus. iPar M. l'Abbé Ba^ 
KiER , A&m. Tom. VI. P^. 400, 

Examen d'un Paffage du Traité de TB 
JLOCUTION Attribué à Démétrtus Pha- 
LiRÉu*. Paer M, Hari>ion> Hifl. Tm. 
III. Pag. 162. 

I>iffertâ!tâoft far Tlronîe de SôcSkÀTE, 
fur fon prétendu Démon familier , &fcr 
fes mœurs. Par M. l'Abbé FraguïeBi 
Mém. Tom. IV. Pag. 360. 

Remânfnes fur deiûc paiTages de PLA- 
groK > ( dans te fécond AlciUade de 1& 
Nature de là Prière , & dans le troiflémc 
Liv. des Loi^. .) Par M» TAbbé Sallieb , 
Hip. Tom.V. Pag. 103. 

Corrections de quelques Paflâges de 
Platon , ( Livres de la Réj^Mique & 
l>iak)gue du Politique , ) d^UR»H>E , 
( Tragédie d'Iphîgénie Taurique ) &. da 
Lexique de SviùAS. tar ïe mêtrie, Èifi. 
Tom. V. Pag. lo;-. 

Examen critique de quelques CorfeC^ 
tîofts d'Auteiirs Grecs & Latins ( de !*£- 
££G^niE d'Euripide > de Gicéron de la 
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Kamre des Dieux, ) Par M, PAbbë Sal^ 
tiER, Hijt. Tom. VilPag. 1734 

Recherches fur les Ouvrages d^ZsO'^ 
GRATE que nous n'avons plus. ParM« 
i'Abbé VATRy,iW5wii Tom. itlîI.Fag, 
162. 

Que Tahcieh Ifocrate eÔ Auteur du 
ÏMfcôurs à Démonicus. Par le même , 
»> Tùm. XÎL Pag^ 183. 

"Reftkution & exphcatioh d*un endroit 
de r^GîNÉTiQUE d'Ifocrate. Par le mô* 
tne j Hifi. Tom. Tttt. Pa^. ï8i. 

Explication & Correftion d'un Pàflàge 
de la Poétique d'ARistoTE. Par le mêmei 
Hiji. Tom. P-Il. Pag. 18a. ^ 

Si le Tableau attribué à Céécs eii vé^ 
ritabiement de cet Auteur. P*ur M. l'Abbé 
Sevïn , Hi^. Tom. tîh P^. 146. 

tKïTertadon fur un Fraient de i>to- 
DORE £)£ SiciLS. Par M.^oiviN l'aîné) 
Mém. Tom. It Pag. 84. 

Sur un PaiËtge de OcÉRoN > au Li* 
Vre premier des Offices. Par M, l'Abbé 
Sallier , Hifi. Tom. V. Pag. 217. 

Obfcrvationis fur le Livre de Cîcéron 
kùtulé Ltjcuxxus , qui quelquefois eft 
nommé le fecond , quelquefois le qua« 
triéme des Académiques* Par le même 1 
Hifi. T^m^y. Pag. 213, 

Ee îj 
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Sur un Paffage de Çicéron , où îl ^ 
parlé du Tombeau d' ÂRCHiMéDE , & qc 
fà ,perfoçnç^ P^ M- l'Abbé FKAGUiEfT, 
Mém. tom. IL Pag. 3^1. 

Examen 4'un Paffage de Cicéron (^C^- 
tilin.II.) Par M. l'Abbé Ço.uCHAÎf', 
^ Hî/Î. Tom. XÏI. P^^: 210: 

jQbferyations fur ^quelques Çhapîtres^dà 
iieuxîéme Livre de la premiejr^ DécAPS 
^ 4ç TiT^-LiVB. Par M. de la CraïKB, 
^ JUém. Tfm. VÏIL Pag. 363. 

Sur un Fragment.de Tite-Live^ envoyé 
. à r Académie, Par M. Schepflin, & cm- 
. cixté ef^fre lyi Ôç M. TAbbé Souchay; 
Hifi tçm-IX. Pag, 67, \ ' \ ' ' 
^Explication d'un' endroit ' difidle â» 
' , iplENr^s DÎÏAi^iCARNAssçV( dps fon Li- 
vre des Xems , cité par Clément d'Ale- 
xandrie & par Eufébe. ) Par M. BoiViN 
_ Taîné, Mem. Tom. IL Pag» 341. 
^ Diflertation fijir un endroit di| fécond 
Livre de Denyjs d'HaliçarnaiTe/tar^. 
,, TAbbé Couture, iW^m. tom. IKlP'ag. 

Sur une Lettre de Denys dUaliçar- 
^ naffe à Pompée. Par M. l'Abbé GÉD<hH 

Conjeftures fur deux pa(raœs.de laanc- 



ipe Lettre .de Penys d^IMcanjlàfie à 



Pompée. Par M. HardiôK, Hijl.tom. V. 
Pag. 136. 

Sur un autre paflage de Denys d'Hdi- 
^camafle, dans (on Traité de'làcoriipt^- 
tion ou arrangement des mots. Par le mê- 
' mé, Hijt. Tom. V. Pag. 1^8. 
. i Réflexions en forme ' a entretien for 
'^ Horace. ParM-rAbbéGÉDOYN, Hia. 
Torn.klLPûg. 21^. 

Reflexipçs lur Iq caraâéi'e de ce mêiiie 
Poë.t|. F^'M. MORÉAd Î)E MxuTôtiKt 
Ibid. Pag.^i^d. 

Nouvelle expiicàtîond'un paffagèd'Ho- 
iace, ( Od.' XL Liv. L ) Par M. l'Abbé 
^ Couture^, Mém. Tôm.IL Pag. 5 3 3^ 

ExpUcatiori d'un endroit;, oHôrace , 
^ (,Carm. L III. Od- XIX. ) Par M. Bôi* 
;, VJN, le iadét, Hîfi. ToniJ l Pag. 136.. 
De q'uellè manière oh doit entendre une 
.. StropKe de t'Odè frente-deùxi^me du pre- 
' fnlèr Livre d^tîbrace. Par M. Fourmont 

Yméy Bi^ tofm F. Pag. 21p. \ 
- " ' Examen d'un pafTage crHoràcc , ( EjJift* 
V- Liv, L ) P?r AL Galland , HiJt.Tom. 

'^^icp^gf 140* 

V ^ Cqnfi4érations fur l'ÉNÉibÈ de ViR- 
'çiLKTar AU'Abbé TraguiÈR , jffi/J* 
: JTcîm-LP^- 171. / , 

Kéflexion's fiip quelque^ Vf^ss dc- ta 

£euj 



43ft Tithes 

troifîémç Elé^c du premier Lîvre it 

TiBULLE. Par M, dç Vaj-ois, Hifl. 

Reflexions Critiques fur le Chap. V, 
du Livre VII. de Valékb Maximi^, 
Par M. r Abbé CoVTUW , Bifi. Tom. UL 
Fag. i6s. 

. Explication du foixanteKlix-icptîéme 
Vers de la quatrième Satyre de JuvÉ- 
vxu Par Ai PS Vai.ois. Hiji. Tom. L 

Remarques fur quelques paflages dç 
PiXKONE , de CoRNÉj-ius SÉviiius , de 
SWDAs,& dH*sYCHius. Par M. l'AbM 
S^vm ^ Hifi. Torth V. Pag. 224. 

Dif&entes conjeâures fur rANCHlA*» 
LUS de Maeti Aï.. Par M. Mown , Mim^ 
Tom. IL Pag. 366. 

Explication d'une Epîgramme de Afar* 
rial , ( Liv. X. Epigrara, 24. ) Par M, 
PB LA Barw , Hijl, Tom. IX. Pag. S6. 

Conjeâures fur un paflkge de Josepub % 
au Liv. II. contre Appion , Chap. IV. Par 
jM, MoRiN , Hî/i. TQm, L Pag. 14a. 

Explication & correftions de quelques 
endroits de Pline le Naturalifte , ( Liv. 
IV, Ch^. II. & 12. Liv. VII. Chap. 
23. ) Par M. de la Bàhre^ H/î. Tmn» 
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Examen de la reflitution d'un pacage 
de Pline , propofëe par quelques ^çavans. 
Par M. FAbbé SevinVÏ^^. Tom^ïU. 

Remarques Crîtiqye? fur le Traité de 
Plutarqub, touchant la SuperÔitioq, 
Par M. l'Abbé Sallier , Hip. Tom. K 
Pag. 106. 

Remarques Critiques fur le Traité dis 
Plutarque hef i ttxhs. Par le même , 
Mém. Tom. X. fag. 338. 

Remarques fur quelques Vies écrites 
par PlutarquiC. Par ^. SfiCopçsE, H^. 
Tom. V. Pag. i6iO. 

Remarques fur la vie de RoMULUS* 
Par M. DP h A CuRNE , Hiji. Tom. VIL 
Pag. 114. 

Remarquçs fur la vie de Crassus. Pqr 
M. S p cp V s s p, HiJi. Tom. VU. Pagi 
127. 

Remarques fur 1^ Awie de Caton d'Ut 
TïQUiP, Par le ipèmei HiJi. Tom. VIL 

Pag*i3iy. 

Remarques (ur la vie de CisAR , com- 
pofée par rlutarque. Par le même , Hijt. 
Tom.VIlP<^éisS. 

Remarques Tur la vie de ÇicéROKj 

EeiiîJ 
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coinpofée par Plutarque* Par Mi SEi 
c p ussE , Jffi^.' Tom. Vil. Pag. 148. 

-^ Remarques fur îa vie de Brutus. Pajf 
le même , Hifl. Tom. VIL ^ Pag. lyS. * 
Remarques fur la vie d'ANToiNE. Par 
le ii^ême; , Hj/î. Tom^ VIL Pag. 165, 

'Remarques fur les Vies d'ANNiBAX Sc, 
de ScEPiON ) que diver$.Âuteui:s pat ci? 
tées comme étant de Plutarque, Par M, 
Dç IVIandajors,H(^.To;ii. P^.Pag. 

'Du Camp d'Annîbal fur les hpràs dii ' 
Rhpne. P^ç le même , Hijt. Tom. IlL 

Nouvel examen de 4a route d'Annibial ' ^ 
entre le Rhône & les AJpes, Par le memei ^ 
Hifi. tom. V. Pag. ^98^ 

Examen d'un paffage de Suétone 
daps la vie de Né R o N. Par M. BotviN 
le cadet , Hijl. Tom. L Pag. 147. 

Explication & correftion de tleux paft ' 
fages de Festu$. Par J(Vi. pE i^ Barre i 
Htfi. Tom. XII. Pag^ 224. 

De quelle manière Pausauias a en? : 
ten^^i jin pafTage d'IJbmére au fujqt 4^ 
JobASTE^ Par M, FAbbé Gédoyn, Hj/î, ' 
Tom^y* Pag. 1/^6. ' ; 

Remarques &r un paflage de« Cgrin-^ 
f WAQûa de Pâûfanias., far M, -fAiibç 
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B ANiER, Hî^. Jom. VltFqg. 21^. 

Réflexions fur un pàflage deLoNGiK, 
( Tïàité '^ Sublime , Seft. 53. ) Par M, ; 
HARDilm iMtJi. Tom. V. Pag. 202, 

Ekphcaûdn d'un |)àï&ge de Trébel-. 
Lius PoLLiô 9 dans h vie de Salonin , &f^ 
dô^GalUén, Pax M. Baudelot^ AT/^î^u 
Twi. IL P^- 37^.' .^ , ,V 

Recherches fur le tems oîi a vécu Hé* l 
SYCHius , avec quelques Réflexions fur. 
fon Ouvrage. Par M, TAbbé Sai;.li£|1.9 
Hijt. Tom. V. Pag. 20$. 

Réflexions fiir la fignification du mot^ 
E'rxos. Par M. F o u R M o N T l'aîné .jjt 
M. l'Abbé S ALL 1ER, Hifi. Tom. Fil. 

Du mérite des Anciens Grammairien^» 
Se quel cas on en doit feirc , avec de nou- 
velle»' Remarques fur la fignification^du 
mot lÉ'fzéç. Par M. l'Abbé Sa L lier , 
Hiji. Tom. VIL Pag. i^y. . 

Remarques fur la fîgiiifîcation de, ces ^ 
mots HPOAN MNHMA. Par le même, Hijf. 
Tom, FIL Pag. 189. 

Sur le mot ixo-^n^ox. Par IVf. l'Abbé , 
M A s s I E u , Hip. Tom. F. Pag. 20p. 

Suf les mots Solécisme de !BABiBA<» 
RisME. Pai* M, l'Abbé Salxier, ffi/îi J 
Vomm^àé.zh. - - ^ '- '^^^^^ 



^2 TiTEBf 

Sur les noms 4e Pj[JEBS & dç Patî»^ 
mus, P^r M* Va I Li- AN T Iç pcre, Hi/L 
Joui. J. Fag. lyp. 

Sur le mot de Sp^iRTUL A, Par Hi 

IHOREAU DB MAVTOyK , fC/î. Toifl. l 

filg. 161. 

QuereUe des Phiiorophes du Quinziié* 
me Siècle. DifTertation Hifloric|ue» Par M. 
;poiViN h ca4etf Menu Tom. IL Pag* 

77S* 

Lettre du Cardinal BessakiqN fyr h 
querelle des Philofophes du Quinzième 
Siècle 9 traduite & comniuniquée par le 
même, IJifl Tom. HL Pag. 302. 

Queftiqn Académique y fçavoir pour* 
quoi on fait des (buhaits en faveur de cevu; 
qui éternuent* Par M. Moj^in 9 Menu 
Tom. IV. Pag. ^2^. 

Queftion Naturelle & Critique, fçayoît 
pourquoi les Cygnes qui chantoient au-! 
trefôis fi bien , chantent aujourd'hui fi 
mal. Par le même , Mém. Tom. V^ Pag* 

Notice de quelques Livres de la Bî- 
bliothéque du Roi , chargez de Notes 
Manufcrites. Par M. TAbbé SallieRi 
Mifi. Tom. FIL Pag. 273. 

Suite de la Notice de quelques Livre$ 
de la Bibliothèque du Eoi , cbaijg^es d« 
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Notes Manufcrites. Pai: le même , fjyt^ 

De la Signification du Mot Regnujw 
dans quelques HiHoriens du bas Empire, 
lùr-tout dans ceux qui ont écrit de la Mo^ 
narchie Françoife. Ppr M, TAbbé PB 
Yertot , Htji. Tom. l Po^p 162. 

Correftion d'un Paflage de G^goirH 
PE Tours ( L. H. Chap. XX.) Par M* 
DE Maîjpajo^Si HiP* Tom* IX. Pag. 
134. 



Sur les diférentes manières de datter 
une même année , fuivant Censqrin. Par 
M. BoiviN Faîne , Hijt. Tom. l Pag. 
187. 

Reftitution Chronologique d'un endroit 
de Censqrin. Par le même, Mém. Tom. 
lLPûg.417.. 

Sur la PÉRIODE Jui-iENNE. Par le mê- 
me , Hijl. Tom. L Pag. 1 80. 

Examen du fentiment ordinaire (iir la 
^urée du Siège de Trovr. Par M. 
FouRMONT Taîné , Htji. Tom. V» Pag^ 

DiflTertation fur la dpréç du Siège de 
Troye, Par M. TAbbé ^AVmn.Mém^ 
ïm^FlPag.m, 



^ Titres 

^^Chronologîe* de ¥0 d,y s se E. Par Ml 
BoiviN le cadj^t > ^ém. Tôm,\lL F^. 

386. , . \ \ V ' / ; 

" Recherches fur la Chronologie de ITEt 
foiré de Lydie, Par M..FRÉRETt. Mim. 



Effai fur Mftoite .& la Chronologie 
•des Assyrien^ de Niniye. Par M. Frb- 
BEt, Mem.iorn. V. Pag. 331. 

Chronologie de Denys lyHALiCAi- 
KASSE. Par M. BoiviN Taîné, Mim* 
Tom. IL Pag. 399. , ^ - .; 1 

Epoque de Kqme felon ïiénys dUaJi- 
'cûm'aiûfe. Parlemêmè, Aiém» Tohh II 

~Suf là durée du,reghç ae;!5H-Ryg^5 
NiCATpR.^ Car M. de la Nauze. HJl 

. De là manière dont Içs Égyp^ens conff- 

toient les années du règne des tmpçreûrs. 

*Pa.r M, le Baron Pf la Bii^iE , K/l 

rTôm. XlI.Pag. 1^6. 

^ Sut les» annéejs de Jçsuj-Çjirist^ Par 

'J^. DE^LA Nauze / |^ 'Xom. IX. 

Nouvelles Remarques lur le même lu- 
X^Ilerumonl^ 



»Ës^ Ouvrages. 
âe JeSus:Ghrïst découverte par les 
dailles antiques. Par M. Vaillant le 
jpere , Mém. Tom. IL Pag. J32. 

Eclairciffement fur la durée^de TEmpÎTC 
de Probus , CARys „ -Carinus & Ny- 
MÉRiEN. Par M. le Baron de la Ba$- 
TEE, Mém. Tom. XllLFag. 437* 

Ete rantiqùité & de la certittude de la 
Chronologie Chinoise. Par AL FaéRET> 
Mém* Tom. X. ?ag. ^jji 

Le Palais de CaroN^ ou le Laty- 
jtbthe d'EGYf JE. Par M. FAbbé Banier» 
Htfl. Tom. F. Pag. 24;. ' '[ ' 

Des Ob^is(2Ues. Par M. Poubn^RD , 
Hift. Tom. I. Pag. ip3. ^ 

Kemarques fuAes Boetyles , & fur les 
Statues de Cvbéle. Par M. FÀbbé Bà* 
NIER , I^ijl.Tom. V. Pag. 241. \ 

Dilîertatipn fur les Boejyles. Par M. 
Falconé't , Mém. tom. VI. Pag. 

, Sur uoe fjgure du Dieu Mer eu 9S 

' reprèTenté avec un Cafqûoil.fur l*épaùl«. 

Par M.le PréfîdentBoN, Kift. Tom. Xîî. 

' ' Defcripoon 'dé dàix Tableaux ^e P o- 
l.YC^IfQXS> ùxU de PAVUlinA^ Far 



Î4^ T f t R fi s 

L FAbbë GÉi>OYN , Mém. Tom^ VI 

t^* 44y. 

La Gallem de VtRRÊ$, Par M. l'Abbé 
FraôuieR) Mém. T9m. FI. P^. j(î;* 

DifTertadon fur un Monument de h 
4iuitiéme Légion d'AuGUSTB. Par M. 
SCHEPFLiN, Même Tom. X. Pag. 4^7* 

Sur un Siège' de Maibre antique dé- 
couvert à Rome i dont le deflèin & été eih 
voyé par M* le Af arquis Capfoni à Mé 
DE BozE , Entretien Académique 9 Htfié 
Tom.lX.Pag.1^^ 

Sur un Bouclier votif antique du Gabn 
net dû Roi > Entretien Acadânique^ H^ 
Tom. IX. Pag. ija. 

Defcription d'un Tombeau de Marbre 
antique. Par M. D E BozE ^ Jiiénu TtMé 
IV. Pag. 648. 

Examen de divers Monumens , for leC- 
quels il y a des Plantes que les Antiquai- 
res contôïident prefque toujours avec le 
Lotus d'Egypte. Par M* Mahudel^ 
Bifi.Tom.IIÎ. Pag. 1^1. 

Rècfcôrdies &r le Dieu Endovelli- 
cus, & for quelques autres Antiquité 
Ibériques* Par HL FréreT, ^L Tcm. 
III. Pag. ipié 

ï^lic^tion d'une Colonne Mifliaire 
«rou^ près de Soi&Ms. Far H. Mo- 
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M AU DE Mautour^ Hip. Ton». 

Sur une autre Coloiuie MiUiàire trou- 
vée à Vic-fur-Aifne dans le Soiflbnnok. 
ï^ar \t ittàme ^ ^fi^. Tènn lii. P^. a$^. 

Diffèrtàtioh fur k Pham: d' Alexan- 
drie» Tor lies autires Fharésbâtkâepiûs^ 
& particulièrement for celui de B o ul o*- 
CNE fer Mer. Pâa: le &. P. D. Bernard 
Jde MoNTFA'ùcoN^^iP/w. r<>»?.rK 

Difcours for les MonumenS aiiûques*, 
fur caix de la ViHe de Paris, & for une 
Infciijniôn* trouvée au bois dé V^cennesi^ 
qui f rôuVè <|«ie-du tems de fSuperëut 
Marc-Auréle, il y avoit à Paris ^ de 
frtêftie qu'à Rowfè, uft OoHége du Dieu 
SiLVÀïN. Pi(r kifiême, il&'m. T<?mi 

Remarqkes for quelques ^hgùlsi'ité^ et 
k Ville de Paris. Par M. MpREAcr tm 
MAUt«tA , Hi/Î. ï^. f If. f^ô^. ^6. 

ile^arques fot cfuelques Monumens an^ 
tiqtïes trouvez dans les flmrs de l'Eglifè 
Çathécferalè de Phrièi ^•avec quelques R^e- 
txiohs 'foî: k F<^dffl*«r dé cette Egïife. 
Pair Mrt.iAûi*lôT , MoMiA^toE MAtn. 
TpuR:& Abbé^* VerTOï^ Hifi^Tum. 
IIL Pag. 242# ... » 
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. J)écôùVerte des ruines de l'ancienne 
Ville des Curiosolites. Par M. us Pe* 

LETIÉR DE SOUZY, Hift^ToW. LP(^* 

Découverte des nim^ de l'ancienne 
Ville des Viducassiens Par M", Fou- 
cault & GALLANDi Uijl. Tonte L Pag. 

Explication d'uH Moniiment antique i 
découvert à Lyon* Par mK i>e Boze & 
MoreaudéMautour, Hili.Tom.IIL 
Pa^.2^7. 

Nouvelle de(cri]^noii d'utl ancien Mc> 
nument de Provence. Par M. Mobeau 
DE Mautour f Hip. Tom. y IL Page 
261. 

Defcription d'un Monument antique > 
élevé fur un Pont près du Village de Saint 
Chamas en Provence.. Par M. le Mar- 
quis DE CAUMONt i Hijl. Tom. XIL 
Pa^'2$^. 

Kéflexions fur un Monument antique , 
élevé fur le Pont de la Charente à Cen- 
trée de la Ville de Saintes. Par M. Ma- 
HUDEL, HiJl. Tom. III. Pa^. a^^i 

L'Amphithéâtre de Bordeaux , vul- 
gmremeht appelle le Palais Galiéke. 
Par M. le Baron de la Bastib , Hifl* 
Tom.. XIL Pag. 2^^. 

l^ifTertation 



• i^. ^Diilertd^on fur quelques *€}ainpftxoiH 
, çus ea Jii^çe fous le nom d^ Caj^fs -dé 

CÉSAR, Paf M^i'Abbé d» FoNtBKir. • . 
Prenûére Partie , fur, lé Cémp .qiûf.6ft 

pr^ ^J)ifi9^.^iMim». ^ftu XéPij^l 

.. ^ecqçde. P^^.^ifiirJb«Q^ 

le Camp de Dieppe ^ appelle là Cité •»£ 

BAN^.Â^^;h. r*/h^ X. Pj^J 422. i :> i>; 

^V 1 îTroiftém^i ^fartic > . du-fCamp de Pê- 
QtJiGNY fur la Somme. Mèm.'^T^ma^l^t 

-P^rn4i3(î? vr. > ^ > ;'m' .;i.H?. ô": ':>■''■ ^'-^î . 

, Qi^AieMe iP^rtie y« du: <à:atdp ida^iliiÉ^ 

^^IL$i;i&l4}i.QAST4A ^£^É8Àiu^tè9idiei 
W'iàim.^Mén:T fag.. 4.10*:/ 

,.. Çjo^î^n^^j^tite^i^dttCarapdetK^ 

,^R4«gpL;^ ;^ jJu.MpitfT ,de*CÉsÀit:Gi 

B^Jtâvgifw/ lÂirf. P/2g-. 42^0. . .»: 

; .Qo8j«^^tftir Vitf^fe©<diinInàfuœeot 

antique d'airam , trouvé près Aù^i^^Gfi^ 

' ' 'VQlil^^e;^ ift«u«in*igf^d^ nombre^ 
Jqip^^ux .^mii^itaw^eqtifâbnjBjfiulîai 
^pôçt^ijier de If Ax^xxHS en Boatg^UPaç 
M. MfW^Au-Di^'MAUTôiyRr,» H!^.rl5«* 

lîh ?4ig.. 2%é^ s 'î*l M^ib i ;^i .lAlùi 

Defcriptioû Hiflpjkme des.i^rlÊcjfftœ 
tom. m. Ff 
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Monumetis de TAbbàye de CisTEAtnr. 
Par Mé MoREAU de Mautôur, Hifi. 
Tom. IXiPagk ïp5* 

Defcription dès Figurés <juî font Cm la 
façade de l'Eglife' de TAbb^e Royale de 
la Magdeleine de Chasteaudun. Par M. 
LanceloTj Hiji* Tarn. lyt.Pag. i8i^ 

ExplicatiôA àHA Monumeht de Gùa- 
tAuMB LE Conquérant» Par M. Lan* 
celot. .— 
• fremér&TiTÛéyMémétom.FLPag. 

739* 

Seconde Partie, Tom. VIIL Pag. 6o2î 

Sur uA Mohitttlent tfoiivë dans TAb- 
bayede Fèscamp. Pat M. TAbbé vi 
yERTOT , Hifi, Tons ItL Pé^. 2j6. 
' Sûr une Couronne trouvée dans Vide 
de Ré. Par M. iDÉ LA Barre , Hf/J. Tom. 
IX. Pag. 37«v • 

Sur quelques Tombeaux ti^ouvez dans 
TEglife Paroiffiale de Chastenay. En- 
tretien Acadéniîque, Hijl. Tom. IX. Pag. 

Explication d'un AlManacîh fingulîer. 
Par M. LanceLot, Hijt. Tom. IX. 
Pag. 235. 



Remarques iur quelque^ Infcriptionsea 
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ii^ftgUeS Étrufqtie , Punique & Palmyré* 
iiîeone. Emnetten Académiqiie^ Hifî. Torn^ 

Ec&îrcîffement fur \^ Explications q[Ué 
les Ang^s ont données de quelques ïkp 
eripdons de Palniyre 9 & des Remarques 
for uhe qui fe trouve à HëUopolis de Sy-^ 
riè 9 e^Uëe comnaunement É A al b£ K^ 
Par M. TAbbé RÉNAyDoé, Mém. T^m^ 

« Ex^fitfon d'iine Ih&i^tiofi antique ^ 
où font décrites les particularités des ^w^ 
ctlfices àJ)peHcz Tauêoboles. Par M. 
VE Bo^ti Mém. Tùm. IL Pag.^JS^ 

ExpBcîrticn de ces mots Nama Se^ 
BESIO9 qii fe trouvent fur un Marbre an* 
tiqueî Par M. le Marquis MA^i?éï , Hifl. 
TûfH. kll. P^. a^ïi 

Remarques fur une Infcription Gfêcqui 
envoyée de Smyrné. JPar M. Ku s 1- E r , 
MéM. Tûffi; ÎV. Pag. 66^. 

Sur une Infcription Grecque envoyât 
de Malte, Entretien Académique , Ûifi. 
Tom^ lit. Pag. 167. 

Sur une Infcription de TEmpereur At^ 
tîK. Par M. DE Bo«;e , Hffï. Tem. L Pag. 

2Î2. 

Sur uîie ïnfizrîption Latine découverte 
en Ghftmpëgne. Par M* M<^rea^ d& 

Ffij 
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M AUTOUR, Eifl.Tom. IX. Pag. 170.. 

Sur une Inicnption antique appellée 
le Monument" de V E N t A v o N. Par AL 
lePréfident de ValboKnays & M. Lan- 
ce lot, Hifi. Tom. VIL Pag. 2SJ. 

Explication de quelques In^riptions 
finguliéresytrouvées à Langres pendant les 
deux derniers Siècles» Far M. MAHUDEt» 
H^*Tom.IX.Pag. i^j. 

"Remarques fur quelques Infcriptions da 
Pays de Côminges. Par M. Lancelot , 
Htk Tom. V. Pag. 288. 

"Kecueil d'Infcriptions antiques trou- 
vées en Dauphiné, en Provence & en Lan* 
guedoc , avec des Remarques. Par le mê^' 
me , Hijl. Tom. FIL Pag. 231, 

Sur une Infcription trouvée à Bour- 
deaux. Par M. Baudelot , Hifi. Tom. 
IIL Pag. 260. 

Sur une Infcription de Tain en Dau^ 
phiné. Par M. Moreau de Mautour, 
Hi/j. Tom. V. Pag. 294. 

Remarques fur une Infcription de Té- 
TRicus le fils. Par le même , Hifi. Tom. 
IIL Pag. 255. 

Sur deux Infcriptions antiques trouvées 
dans la Forêt de Bélefme. Par M. Bau- 
delot , Hifi. Tom. IIL Pag. 232. 

Sur rin(cription d'une Urne antique* 
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Entretien Acadëhiiqué , ' Hifi* Tom. I. 
Page aop. 

Obfervations fur les MédaHles antiques. 
Par M. PAbbé Geinoz , Hifi. Tom. XII. 
Pag. 263. 

. Réflexions fur le caraâére & l'ufage 
des Médaillons antiques. Par M. Mahu« 
r>EL , Hîff. Tom. VIL Pag. 266. 
■ Des Médailles Cohtornîates. Far le 
même, Hifl. Tom. V. Pag. 2S4. 

Obfervations fur Tulage de quelques 
Moules antiques de Monnoyes Romaines , 
découverts à Lyon. Par le même, Hiji^ 
Tom. III. Pag. 2iS.- 

Obfervations (ur quelques endroits du 
Livre du Recueil de Médailles du Comte 
Mezzabarba. Par M. de Valois , Hift. 
Tom. XI L Pag. 309. 

Réflexions fur les Médailles d'Athènes; 
Pat M. OvviHET y HiflTom. L Pag. 

. Réflexions fur les Médailles de Lacé-« 
démone. Par le même , Hifi. Tom.. I. Pag^ 

A2J. 

Réflexions fur les Médailles de Cro^ 
tone. Par M. de Bqze , Hifi. Tom. L Pag. 
235. 

Ffiij 
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. ' S^r que^ujps ^v^es MëdsûUes .aatîqnes 
Par M. OubiNET, Hift. Tom. hJPag- a;8. 

Sur une Médaille de Minerve Ilia- 
de. Par M. TAbbé de Fontenu, Hi^ 
Tom. y. P4g-. iây. 

Oe quelle ja^niére on dûk Hre les mot$ 
abrégez Cer.Ver. fur trois. Médailles 
de la Ville dé SiDOK. Par M. ISELiN, 
t&fi. Tom. V. Pag. 277. 

Sur les Médailles Samaritaine^ qui por« 
tcnt le nom de Simon. Par M. Hen* 
BioN & M. r Abhé PiNAET 5 Hifi. Ttm 
m Pag. 198. 

. 5ur une Médaille de Philippe le T** 
*KàEQUE. Par M. F Abbé p E FoNTENUi 
Hiji. Tom. V. Pag. ar/o. 

DifTertatiM Ktr le Dieu BoKUS 
EvEJirXJ^ , & en particulier fur les 
Médailles qui concernent fon Culte. Pat 
M.MoREAU DE Mautqu», iWirint 
Tom. IL Pag. 448, 
. DeLAPf:yRatdeLAPALEOB,IHvini* 
tés repréfentées fur les Médailles Romait 
Etts. Par k même , Hifl. Tom. IX. Pag. $. 
. Sur quelques Méckilles Grecques > Ia* 
tines & Phéniciennes , & qui détermincitf 
rÉtymologie du nom de Malte. Par M, 
FoURMoiii? Tainé, J*^. Tom. IX* Pag. 
^57- 
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. Siv b diftççpte fignîficdtbn fle jcetté 
Formule 5. A ou EX i. Q Senatui 
Cof^suhxo^ fur les Méimlle$ antiques. 
Par M^ Çai^ï-AND, UifiiTam. I. Pîagv 

Des Chars représentez (ùr les MédaiUes 
Confwlaircs; P^jr M. B:ÀU & » t o 1: , /ïi/?. 
Tom. lPagr2i8. , .• 

ExpiiçftiQ^ 4'une'AWcUiHe d'or dei te 
FamiUe CoRNUFiciA du Cabinet d^ & 
A.K MAXsiAMB. P^lemâBie, £k}}, 

J>u 'ptre ^ NioGORig j dnasies Mé^. 
daîlles Grecques frappées fous les Etçp^ 
reurs Rom«n5, Par M. Yaijll A WT. le 

ËxpUcdtipii d'une Mé^ûiUé (jrecque 
^Je AÎAi^Q- Antoine & d'OcTAviE^ Pàf 
M. Galland , Hî^. Toi». If L Pag. tix^ 
. Sur pne Médaille d'ANTOiNE & de 
Çléo;pAT»Kj rapportée dans lesConuneftt 
taireç J3iftpriqu.e8 de Tais tait. Par M, 
DE Bo.?.8, IbS.Tcm. IX^ Pag. X.63; 

Suf deux MedaUleis Grecques 9 l'unie de 
Cléqpat»^ , l'autre de Pharnace , & 
pne troifiéme Latine de, la .FanùHe FAt 
pi A, f^UAt Pçéfident BouHiER , & 
M. DE BozE , Hijl. Tom. XIL Pag. 2£ u 

. P^ C9Qg^e$ npiarc^ezfur les M^dai 

Ffiiij 



leà des EmpeVèurs^omaîns. Par M. VAiLi 
lANT te pere',H|/î. Tom. LPag.2^ 
..•Des AUoGud(»is- marquées iùr les Mé- 
âfoUes âes ^Emfi^^rs Romains. Par M. 
FÀbbé DE TiLLADET , Hiji. Tom. L Pag, 

.'.VExpUcatioiidNirieMédaille Grecque de 
NÉRON frappée à Nicëe dans la Bithyniei 
Pbt M/<jAjudki»VHi/î. Tom. TIL Pag, 

. \ÎGéflcxions- fur toe Médaille (îngulîére 
de TEmpereur Tite ^ fils de Vefpûfîen. Paf 
M.bï "Rozikj mfi.Tom. Xll/Pag. 

Diflertatlon fôr une Médaille de Govi-- 
DiEH Pie, &fûrl'Hiftoire de la Ville de 
SiNOPE, OÙ cette Médaille â été frappée. 
Par M. l'Abbé DE FoNtENU,Àfrm* 
Tom, X. Pagl 4.dy. 

DifTertation (ur une Médaille de la Rei- 
ne Zénobie , trouvée dans les ruines de la 
Ville de Palriiyite. Par M. Vaillant le 
père ,' Mim. Tom* IL Pag. $62. 

Eclairciirement fur le nom de Septimi A 
qui eft joint à celui de Zénobia fur les 
Médailles de cette Princefle. Par M. 
l'Abbé RENAUDOT,ilfe'>ii. Tom. IL 
Pag. 567. 
• Diflertation fur les Médailles de Va^ 
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JAt-ÀTHus/Par M. Vaillant le . 
>ere , Mém. Tom. IÎ.J?ag. ^'y^. ; 

Difcours dans lequel on prétend feu;e * 
roîr que le$ Médailles qui portent pour Lé- 
jende* F. CL. CoNSTAmrmrs iun. n. c 
l'appartiennent point àÇpnftantin le jeune, 
ils de Conftantin le Grand, Par M. de 
V^ALôis , Mfm. Tom. If^ Pag. 584, . 

Sûr urié Médaille dHÉLÉNE avec cette, 
[nfcription Heiena N. F. Par M, TAbbé 
PiNART , H/ff. tom. L P^. 248. 

Sur les Médailles de Domitius Do- 

MITIANUS , de CONSTANTINUS JUNIOR, 

& de CoNSTANTius Gallus. Par M* 
Galland & M. DE Valois ^ Hijf^ 
Tom. I. Pag. 7,^2. 

Sur les Lettres CoNOB ou Comob 
qui ie trouvent à FExergue des Médailles 
for du bas Empire. Par M" Vaillant , 
Henrion & Gallanp , Hijl. Tom. I. 
fàg. i6^, 

- I)es Monnoyes Obfîdîonales. Par M, 
de Boze , Htjl. Tom. t Pag^ 2S2. 

Sur quelques autres Monnoyes ou Mé- 
dailles Modernes finguliéres. Par M. de 
Po.z.E & M. rAbbé Fraguier, Hifl. 
Tom* J. Pag. 285. 
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Réflexions (iir le prétendu SoLOK^dont 
on trouve U nom fur quelques Pierres gra- 
vées antiques. Par M. Baudelot , H^ 
Jom. ÏIL Pag. 26S. 

Remarques fur une Agathe 4u Cabinet 
^u Roi. Par J^. Oudinet. Hi/Î. Tom, 
L Pag. 273. 

Sur deux autres Ag^thçs du même Car 
binet. Par le même , Hift* Tom. J. P^g* 

Sur uçe Cornaline du Cabinet du Rcû| 
qu*on appelle le Cachet de Michel- 
Ange. Par M" Baudelot & Moreau 
PE Mautour , HîR. Tom. h Pa^. ajo. 

Sur une Prime d Eméraude antique du 
fcabinet de S. A. R. Madame. Par M; 
pAuimtoT , Hifi. Tom. ïll. Pag. 26^ 

Conjeiftures fur une Pierre gravée anti^ 
que. Par le même , Jiifi. Tom. h Pagf 

Sur une Pierre gravée antique , trou- 
vée à Rome en 1735. Entretien Acadé- 
mique , Hi/î. Tom. IX. Pag. 17a. 
/ Sur un Sceau antique de rÉmpereur 
Gordien Pie. Par M. Baudelot , Hi^ 
JomJ. Pag. 216. 

Sur un Morceau de Peinture à Fraifque, 
apporté de Rome. Par M, Moreau de 
Mautour . Hijl. Tom. V. Pag. 2^7. 



- lEifpficatioô d-ua Dipty Wia^ d'yvoire. 
trouvé à Dijon«^ P^r M. H.OWÈ^U ©C 
MÂi^oua^ Uifi^Tum. F. Pag. %qq. 



V.. . . . _ . 

, DiffemttQ» d^n$ laquelle ôà ^he de 
démêler b v^m^W©. ori^ç^ 4^ Fran-t 
ÇQï$ par un pgraUéte dç leur^ oiceurs avec 
çeRés dçç euiçifos Germain». B^ïîM* TAb^ 
héjm VWTQT , ^f/w. T^ni. IL Pag^ 

: DifferteLtiw fur. r^èienné Foçme des 
S»W»ENS ufitesJ paitni les Frahçaisi Par le 
loême , Mém^ Tom* Il P^^. 70P. 

DiffertetioAifur Torîgbe ce$ Lofx Sa^ 
l;iQV^. P^ Ip p^fee, AÎêm.Tcm. IL 
Paè\6su 

.. jKffertadQnier<é.tabU(remen^d€çLQix 
SoMPTu AIRES parmi les Françpi»; Par i« 
iB^Bi^ , Mtm* Taw. f^L P^« 727, 
r Mémoire fiir J^sdivifion^ que lej Em> 
9£asuR3 RonAiN^ ont faîtes. d^ Gaules 
«a pbfieurs Provioceç. Far M. »E i-A 
Barjîi», ^m. Tarn. nil. P^5^» 
405. 

- D«s Lîmkes de la FfiANCE 4c de laOo* 
THiE, Ptr M. DP Manp^q w i ^Wb 
Jem, FHI. Ptf^.. 430. 
* Sur l'Ëpoqud.dfi la Mai^ÀjRCBi¥ 
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Françoise. Par M. l'Abbé de Vkr- 
TOT, WJl.Tom.L Pag* app. 

Diflertatibn.dans laquelle on examine 
fi le Royaume de France , depuis TÉta- 
bliflement de la Monarchie , a été un 
JÉtat Héréditaire , ou un État Éleétif. Par 
le mênae, Mém. Tom.IKPag. 672. 

Mémoire pour établir que le Royaume 
de France a été fucceffif-héréditaire dans 
la première Race, Par M. r>E Foncema- 
gne , Mém. Tom. VI. Pag. 6S0. 
'- Second Mémoire pour établir que le 
Royaume de France a été (ucceflîf-béré- 
ditaire dans- la première Race. Par le mô- 
me , Mém. Tom. VIII. Pag. 464. 
. Mémoire. Hiilorique fur le partage du 
Royaume de France dans la première Ra* 
ce. Par le même , Mém. Tom. FIIL 
Pag.4j6. 

Mémoire Hiftorique dans lequel on exa» 
mine , fi les Filles ont été exclu/es de la 
Succeflîon au Royaume , en vfertu d'une 
difpofition de là Loi Salique. Par le mê- 
me , Méht. Tom. VI IL Pag. 496. 

Mémoire fur Tétenduë du Royaume de 
France dans la première Race, rar le mê- 
4nè, Mém. Tom. FUI. Pag. joy. 

Examen Critique d'une opimon de M. 
le Comte deBouX/iiNViL(.i£RS ^ fur l'aih 
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jaea Gouvernement de la France^ Par M* 
DE FoNCEMAGNE, Adém. Tom. X. Pag^ 

Obfervatîon Critique fur deux endroit» 
de la Noûce des Gaules de M. de Valois. 
Par le même , Hifl. Tom, VIL Pag. 300; 

Projet d'une nouvelle Nodce des Gau- 
les & des Pays fournis aux François , de- 
puis la Fondation^de la Monarchie. Par 
M. Secousse, Hifi. Tom. VIL Pagi 
302. 

Apolo^e pour cette partie des Ouvra* 
ges de Frédégaire , qui cçncerne THiP- 
toire de France. Par M. l'Abbé de Ver- 
TOT , Hîfi. Tom. L Pag. 302. 

Difcours fur les anciennes Sépultures 
de nos Rois. Par le R, P. Dom Mabil- 
XON, Mém. Tom. IL Pag. 684. 

DiflTertation au fujet de k Sî^ Ampoule 
«conferyée à Reims pour le Sacre de nos 
Rois. Par M. TAbbé de Vertot, Mém. 
Tom. IL Pag. 66^. 

DifTertadon au (iijet de nos derniers 
Rois de la pretniiére Race , auxquels uq 
grand nombre d'Hiftoriens ont donné in- 
juflement le titre odieux de Fainéans & 
d'infenfez. Par le même , Mém: T^nn. IV^ 
Pag.-jo^. 



^6a Tit'kîs 

Recherches fur QmGOViA , & qùér* 
qucs' autres Vilks <îe Pancienne Gaule. 
Par M^Lancelot, Mém. Tom.Vl 

fxffertatîon fur ^ESABVM ancienne 
Ville du Pajrs des CAftHUTES ou Çaar- 
TRAîNs. Par le même, Mém. Tom. FUI 

Reçhcitrh^ fur la fittiatfon de TkEFl- 
VOHScFkÛSlANVîH-9 Maîfons de Cam- 
pagne de Ferréol , Préfet du Prétwic 
des Gaules. Far M. DE MandajtorSi 
Hifl. TomAîL Pùg. 280. 

Remarques fur le hoin d*^ kGB l/TO* 
RA TUM donné àla Vi&e de STKASBorao. 
ParM.LANCELOT, HiJl.Tom.îX. 
Pagi ilp. 

Recherches fur FE'^ehé d'^RfSf* 
blUM , ou ARESETtfM. Par M. DE 
MandajoRs, Hî/î. Tom. V. Pag. 

Réflexions hiftoriqties far le LortET 
Rivière de l'Orléanois. Par M. l'Abbé 
DE Fonte NU, tIijl.Tom. X IL Pag. 

pifcours fur leS fept Merveilles du 
DAumiKÉ, Par M. Lancelot , Même 
Tom. FI. Pag. j^6. 

DiiTertation fur i'ongine du Royaume 
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ffYVÈTÔT. Par M. TAbbé deVertot, 
Mém. Tom. IV. Fag. 728. 



Que Grégoire de Tours n'eft pail 
Auteur de la Vie de S. Yrier. Par M. 

DE FoHCEMAGNE , Htfi. Tom. Vit 

Pag. 278. 

Mémoire for la Vie du Moine H EL-. 
bAUD , for TEpitome de la Vie du Roi 
Robert , & for trois Fragmens qui font 
imprimez à la foîte de cet Epitome , dans 
h Golleâion des Hiftoriens de France* 

Par M. DE LA CURKE DE S^e PaLAYE , 

Além. Tm. X. Pag. J53. 

Mémoire concernant la Vie & les Ou- 
vrages de CjLAôer , Hiftori^n du tems 
de Hugues-Capet. Par le même , Mém. 
TomiFlîL Pag. 3-49. 
' Mémoire for la Chronique de Morl- 
<i^xr & for ks Auteurs qui Pont compo- 
fée. Par le même , Mém. Tvm. X. Pag. 
5-41. 

Mémoire for la Vie & les Ouvrages de 
Guillaume de Nangis & de fes Contî- 
tiuateurs. Par le même , Mém. T^m* 
yiII.Pag.S6o. 

Mémoijpes concernant la Vie & les Ou- 
vrages de Rï^ORiy & de Guïllaukie tk 
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Breton. Par M, de la Curne , Mémi 

Tom. FUI. Pag. ^2S. 

Notice d'un Manufcrit inûtiAé iVità 
CaroliMagm. Par le même , HiJi.Tonié 
FIL Pag. 280. 

Mémoire fur deux Ouvrages hîôori* 
ques • concernant Louis VII. intitu- 
lez , Tun, Gejta Ludovici FIL Régis ^ 
filîi Ludovici Groffi ; & l'autre , Hijloria 
glorioji Régis Ludovici , Jitii Ludovici 
Grojftyab anno 1137. ufque ad annum 
II 65*. & fur les Auteurs de ces Ouvra- 
ges. Par le même , Mém. Tom. X. Pag. 

Mémoire fur la Vie & les Ouvrages de 
Raoul de Presles. Par M. Laucelot* 

Première Partie , . Jliéin. Tom. X I IL 
Pag. 607. 

Seconde Partie , îbid. Pag. 617. 

Mémoire fur la Vie de FroissarT. 
Par M. DE la Curne de S^^ Palaye, 
Ménié Tom. X. Pag. 66^. 

Mémoire concernant les Ouvrages de 
Froissart. Par le même , Mém. Tom. 
XÏILPag. ^^^. 

Jugement de f Hiiîoire de FroissarT, 
Par le même , Ibid. Pag. yy j. 

Mémoire concernant la Vie de JeaN 
DE Venette , avec la Notice de THif' 

toirs 
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toîre en vers des Tkois Maries , dont 
il eft Auteur. Par M. de la Curne dé 
»e Palaye , Mém. Jont. XII L Pagi 
y 20. 

JuffifiCation de la- conduite de Phî»' 
JLiPPK DE Valok >/dans le Procès^ dé 
Robert d^Artoîs. Pàr.M. LANciELtôr^ 
Mém.'Tom. VIII. Pàg.66^. ; ^ 
Mémoires pour fervîr à rHiftoîre éé 
Robert d'Artois. Par le même. 

Prenûérc Partie. Mém. Tom. X. Pag^ 

Seconde Partie. îbid. Pàg. 63^. ' ; 

Eclaireiffement fur les premières artnéeà^ 
du Régne de Çh arl e s V III, Paîr*të 
même ^ Mém. Tom. FIJI. Pag. 70p. 

Mémoire "fur le Mariage de GHARLEÏà^ 
Vin. avec Anne de Bretagne. Pair le 
même , Mém. Tom. XIIÎ^ Pag. 666. ' . 

Recherchés fur G ù Y Dauphin , frère- 
de Jean Dauphin deViehnois. Pai^lè 
mêriie> Mém. Tom^ FUI Pag. 692. 
] Vie de Christine de Pîsan & dé' 
THokA^s DE PisAN foA Pete. Par M. Boï-^ 
VJN le cadet, iWipm. Tom. II. Pag.fS2i 

Mémoires pour la Vie de F r a N Ç o i s 
PHtï-ELPHE. Par Mî Lancelot^ Ménik 
Tom. X. Pag. 6pi. ^ - 

Mémoires pôuflà Vie . de Guïlla<?M* 
'Tom. III G g 
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BuDâ , premier BîbUothécaîre du Roi 

Far M. B oiviN le cadet > Hijl. Tom.V. 

Recherches fur la Vie & les Ouvrages 
de Jean le Maib^. Far M. TAbbé Sal- 
LIEE 9 Méfn. Tom. XIIL Pag. 5*93. 

Mémoire fur la Vie & les Ouvrages 
au Fréfîdent te Boissieu. Far M. L^- 
ÇBLOT , Èiji. Tain. XIL Pag. 3 16. 

• ■ .. 3§8« 

Sur nos premiers Traduâeurs François, 
avec un Eflai de Bibliothèque Françoife. 
Par M. FalconÊt , Hiji. Tom. Vil 

De rHiftoire de la Foëiie Françoiiè. 
Par M. r Abbé Massieu , Uifi. Tarn. I. 
Pag. 309. 

Recherches fur les Foëtes Couronnez. 
Poèta Lawrean. Par M. TAbbé du Res- 
j^EL , Mém. Tom. X. Pag. J07. 

Difcours fur quelques anciens Poètes, 
& fur quelques Romans Gaulois peu con- 
nus. Par M. Galland, Mém. Tom. IL 
Pag. 728. 

roème fait à la louange de la Dame de 
Beau JEU , Sœur de Charles VIII. avec 
des Notes. Par M. Lancei^ot , Mém* 
Tom. VIIL Pag. 57p. 
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Obfervàtions fur un Recudl Manufcrit 
de Poëfies de Charles d'Orléans. 
Par M. TAbbé Sallier^ Mém. Tom. 
XIIL Pag. 5-80. 

Notice d'un Manufcrit de la Gjurt 
amoureule y & des Rois de FEpinette, 
Par M« MoREAu de Mautour & Lan- 
CELOT , Hîfl. Tom. VIL Pag. 287. 

Bibliothèque du Louvre fous les Rois 
Charles V. Charles VI. & Charles 
VII. Differtation Hiftorique. Par M. 
BoiviN le cadet, Mém. Tom. IL P. 747. 

Extrait du Catalogue des Livres de la 
Bibliothèque des Rois Charles V, 
Charles VI. & Charles VII. Par 
le même, Hifl. Tom. L Pag. 510. 

Obfervàtions fur le titre nngulier d'un 
Livre indiqué dans Tancien Inventaire de 
la Bibliothèque du Roi Charles le Sage, 
Par le même , Hift. Tom. I. Pag. 3 ip. 

Nouvelle conjeâiire fur le mot Caje- 
VAIRE qui fe trouve dans le titre d'iirt 
Livre indiqué par l'ancien Inventaire de 
la Bibliothèque du Roi Charles le Sage# 
Par M. Lancelot , Hifl. Tom. V. Pag. 
344.^ 

De rOrigîne & de Tulage des Jet-» 
TONS. Par M.MAHUDEL, Hifi. Tom. V. 
Pag.2S9. ^ .. 



^68 Titres, &c. 

Examen de ropinion de M, Maittm- 
RE , touchant l'Epoque de l'établiffemenl 
de 1 Imprimerie en France, Par M. de 
FoNCEMAGNE , Hijl. Jom. VII. Vag. 
310. 

. Examen Critique de la Vie de Cas- 
TRUCcio, par Machiavel. Par M. 
rAbbé S ALLIER, Hi/î. Tom. VIL Pag. 
3*20. 

Mémoire fur l'attentat commis par une 
partie des Chevaliers de Malte , contre 
le Grand-MaîtreiDE la Cassiére. Par M. 
Secousse , Mém. Tom. XllL Pag. 68 1- 

Sur la Langue Chinoise. Par M. 
Fréret, Hifi.Tom. V. Pag. 305. 

Sur la Littérature Chinoise. Par M. 
FouRMONT Taîné , Hifi. Tom* V. Pag. 

De la Poëfie des Chinois. Par M. 
Fréret , Hijt. Tom. II I. Pag. 289. 
• Relations abrégées d'un Voyage Lit- 
téraire que M, TAbbé Sevin Académi- 
cien Penfionnaire , & M. Fourmont le 
cadet Académicien Aflbcié , ont fait dans 
le Levant , .par ordre du Roi , dans les 
années 1725), & 1730, Hijt. Tom. VIL 
PagefS34:.&3^. 

Fin de la Tablb des Titres. 
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PRIVILEGE 

EN COMMANDEMENT 

Pour rimpreffion des Ouvrages 

DE VACADEMIE ROYALE 

DES INSCRIPTIONS 

ET BEhhES-rLE^rTRES. 

T ouïs > FAR LA GrACB DE DiEU RoY DE 

1 .^ Framce et de Navarre , à nos amèz 
& féaux Confeillers > les gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Baillifs y Séné* 
chaux , Prévôts , Juges , leurs Lieutenans , & 
a tous autres nos Ji2ticiers & Officiers qu'il 
appartiendra , Salut : Notre Académie Royale 
Q!ts Infcriptions & Belles -Lettres , Nous a 
trés-humblement fait remontrer , qu'en con- 
formité du Règlement ordonné par le feu Roî 
notre Bifayeul , pour la forme de fes Exerci-» 
ces , & pour Timpreffion des divers Ouvra- 
ges , Remarques Se Obfervations journaliè- 
res , Relations annuelles , Mémoires , Livres 
& Traités faits par les Académiciens qui la 
compofent , elle en a déjà donné im grand 
nombre au Public , en vertu des Lettres de 
Privilège qui lui furent expédiées en Com- 
mandement au mois de Décembre 1701 . mais 
que C€s Lettres étant devenues caduques , elle 
Nous fupplie trés-humblement de vouloir 
bien lui en accorder de nouvelles. A ces cau- 
fes , & notre intention étant de procurer à 
. llAcadémie en Corps > Se à chaque Académie 



âen en particulier, toutes les facilités 8c 
moyens qtii peuvent de plus en plus rendre 
leur travail utile au Public ^ Nous lui avons 
permis & accordé , permettons & accordons 
par ces Préfentes fignées de notre main , de 
feire imprimer , vendre & débiter en tous les 
lieux de notre Royaume , par tel libraire 
qu'elle jugera à propos de choifir, les Remar- 
ques ou Obfervations journalières, & les Re- 
stions annuelles de tout ce qui aura été fait 
dans les Aifemblées de ladite Académie , 8c 
généralement tout ce qu'elle voudra faire pa- 
raître en fon nom : comme aujGi les Ouvrar 
ges , Mémoires , Traités ou Livres des Parti- 
culiers qui la compofent , lorfqu'après les 
avoir examinez & approuvez aux termes dç 
l'article 44. dudit Règlement , elle les jugera 
dignes d'être imprimez ; pour jouir de ladite 
Permif&on par le Libraire que l'Académie, 
aura choifi pendant le tems & efpace de tren- 
te ans , à compter du jour de la datte des Pré- 
fentes , Faifons trés-expreiTes inhibitions & 
défenfes à toutes fortes de perfonnes , de quel- 
que qualité & condition qu'elles foient , 8c 
nommément à tous autres Libraires êc Impri- 
meurs que celui ou ceux que l'Académie aura 
choifîs , d'imprimer , vendre & débiter aucun 
defdits Ouvrages , en tout ou en partie , 8c 
fous quelque prétexte que ce puifTe être , à 
peine contre les contrevenans de confifcation 
au profit dudit Libraire , 8c de trois mille li- 
vres d'amende , applicable un tiers à Nous 9 
l'autre tiers à l'Hôpital du lieu où la contra- 
vention aura été raite , 8c l'autre tiers au dé- 
nonciateur : à la charge qu'il fera mis deux 
exemplaires de chacun defdits Ouvrages dans 



notre Bibliothèque ùubKque , im dans céUe 
de notre Château du Louvre , & un dan« 
celle de notre très-cher & féal Chevalier Gar* 
de des Sceaux de France le Sieur Chauvelin ,^ 
avant que de les expofer en vente ; Se à la 
diarge auffi , que lefdits Ouvrages feront im- 
primez fur beau & bon papier , & en beaux 
caradéres , fuivant les dermers Réglemens de 
la Librairie & Imprimerie , & de faire régi- 
ftrer ces Préfentes fur le Regiftre de la Com- 
munauté des Libraires & Imprimeurs de Pa- 
ris ; le tout à peine de nullité des Préfehtes : 
du contenu defquelles vous mandons & en- 
joignons faire jouir 8c ufer ladite Académie 
& fes ayant caufes , pleinement & paifîble- 
ment , ceffant & faifant ceffer tous troubles 
& empêchemens. Voulons que la copie def- 
dites Préfentes qui fera imprimée tout au long 
au conunencement ou à la fin defdits Livres 
foit tenue pour dûëment lignifiée ;& qu'aux 
copies coUationnées par Fun de noi amez & 
féaux Confeillers Secrétaires , foi foit ajoutée 
comme à l'Original. ConunandoAs au premier 
notre Huiffier où Sergent fur ce requis , de 
faire pour l'exécution des Préfentes tous ex- 
ploits , faifîes , & autres ades néceffaires , fans 
autre permiffion ; Car tel eft notre bon plaifir, 
Donné à Marli le quinzième jour de Février , 
Tan de grâce mil fept cent trente cinq , & de 
notre Régne le vingtième. Signé LOUIS : Et 
flusbas; Parle Roi» Pbei.yffbaux. 

Regiflré fur le Regiflre IX. de la Chambre 
Royale & Syndicale des Librakes & Imprimeurs 
de Paris , No, 66, fol. 57. conformément au Ré-' 
glement de 172}. qui fait défenfi Art. IV^ à tou^ 



tff perfonHes de auelque qualité quelles foievA^ 
'mutres que les Lmahres & Imfrhneurs , de voh 
dre , débiter &fmre afficher aucuns Livres , four 
l0s vendre en leurs noms ^foit au Us s*en difent Us 
Auteurs ou autrement f àla charge de fournir kt 
Exemplaires frejcritspar F Art. CVUL du mê- 
me Réglemem.AParis le $. Mars 1735. 

Signe, G. MARTIN, Syndic 




EXTRAIT DES REGISTRES 

de V Académie Royale des Infcriptions 

& Belles-Lettres. 

L'A c A D E M I E Royale des Infcriptions & 
Belles-Lettres délirant ^ue Ton faffe im- 
primer fépare'ment & en petit volume , FHi- 
ftoire de TEtabliiTement 8c du Renouvelle- 
ment de cette Académie , avec les Eloges des 
Académiciens morts depuis ce Renouvelle- 
ment ; Elle en a chargé M. de Boze , Secré- 
taire perpétuel , & lui a cédé, pour raifon de 
ce , le Privilège que le Roi a eu la bonté d*ac- 
corder à la Compagnie , pour Tlmpreffion de 
fes Ouvrages publics 8c particuliers. Fait à 
Paris , dans rÂffemblée tenue au Louvre le 
Mardi 21. Avril 175p. Signé le Cardinal de 
PoLiGNAC, Prélîdent. 

Et moi fouffigné , Secrétaire perpétuel de 
l'Académie , j*ai rétrocédé , pour fix année» 
confécutives à commencer de ce jour , le Pri- 
vilège mentionné ci-deflus , au Sieur Jacques 
Guerin , Im{)rimeur Libraire , aux conditions 
que je lui ai prefcrites pour TLiipreffion de 
cet Ouvrage. A Paris le jo. Juin 173p. Signé 
Gros de fiozs. 

J'a I fait part pour moitié de la préfente 
ion au Sieur Hippoljrte-Louis Guerin moa 
frère. A Paris ce 30. Juin 173p. Signé J\C(^\jb$ 

GUERIM. 
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